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À INTRODUCTION. Des fervitudes en général. 2 |h 
| ARTICLE 184. Quand & comment fe fonc les vifications & rapports Experts. | 


Hi 4 | 
H ART. 185. Comment doit être fait, figné & délivré le rapport. 8 || 


#| ART. 186. Si Za fervitude, & la liberté contre la fervitude ; s'acquierent par |f 
L prefcription. 10 || 
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F 28 
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“] ART 196. Pour bâtir fur un mur de clôture. 37 | 

EI ART. 197. Charges qui fe paient au voifin. 38 || 
1 ART. 198. Comment on peut fe fervir d'un mur moitoyen, 40 |k 
) ART. 199. Nulles fenêtres au mur moitoyen. 41 |} 

‘A ART. 200. Fenërres en mur particulier, & comment © 41 || 

A ART. 201. Fer maillé & verre dormant, quid? 44 |} 
SI ART. 202. Diffances pour vues droites & bées de côté. 45 |à 
É| ART. 203. Comment on peut démolir ou percer un mur moitoyen. 49 | 

Æ] ART. 204. Comment on peut percer ; démolir, & réédifier un mur moitoy'en. |à 
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I ART. 207. Ce qu’il faut faire pour affeoir poutres au mur moitoyen. 2 Ë 
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AD PORRMIO LR B A Tina ON 


De M. LE BLonD, Cenfeur Royal, Mañre de Mathématique des Enfans 
de France, 6c. 


Je lu par ordre de Monfeigneur le Chancelier, la feconde Edition 
da Livre intitulé: Architeëture Moderne, ou l’art de bien bâtir, &c. Y m'a 
paru que l’Auteur de cette nouvelle Edition, qui y montre une grande 
connoifflance des meilleurs Livres faits fur cette matiere, y avoit réuni, 
avec autant de foin que d'intelligence, tous les détails propres à donner 
des notions plus exactes & plus étendues des différens objets dont il eft 
queftion dans cet Ouvrage; & que fon travail, qui en augmente le mérite, 
ne pouvoit être que fort utile au Public. Fait à Verfalles, le 3 Octobre 
1763. 
Le Bron. 


PRIE Le ENG) En. D: UER, O!: EL 


OUIS, par la grace de Dieu, Roi de France & de Navarre: À nos amés & féaux | 
Conféillers , les Gens tenant nos Cours de Parlement , Maîtres des Requêtes ordinaires 

de notre Hôtel, Grand-Confeil, Prevôt de Paris, Baillifs, Sénéchaux, leurs Lieurenans 
Civils, & autres nos Jufticiers qu'il appattiendra: S 4 1 u T. Notre amé CHARLES-ANTOINE 
| JomeerT, notre Libraire à Paris, Nous a fait expoler qu’il defireroit faire imprimer & 
réimprimet des Ouvrages qui ont pour titre: ARCHITECTURE MODERNE; 
Bibliotheque portative d'Archite&ure élémentaire ; Archite‘tlure Françoife , par M. Blondel ; 
Cours & Archite&ure de Vignole , par d'Aviler , avec un Didionnaire des termes d Archite&ure, 
par le même ; Méthode pour apprendre le Deffein, avec des Figures & des Académies ; Ana- 
tomie à l'ufage des Peintres , par Tortebat ; Géométrie de Le Clerc ; Traité de Sréréotomie , 
par M. Fregier ; De la décoration des Edifices , par M. Blondel ; la Théorie & Pratique 
du Jardinage, par Alexandre Le Blond ; Œuvres de M. Oranam ; Œuvres de M. Belidor ; 
avoir, le Cours de Mathématique, la Science des Ingénieurs , le Bombardier François, 
l’Architeture Hydraulique ; Cours de Science militaire , par M. Le Blond, contenant l Arith- 
Urmétique & la Géométrie de l'Offcier , la Fortification, l'Artillerie, l'Attaque € la Défenfe 
des Places’, la Caftramétation , la Taëtique , &c. Recueil des Pierres gravées du Cabinet du Roi, 
s’il nous plaifoit de lui accorder nos Lettres de privilege pour ce nécellaires. À ces CAUSES, 
D voulant favorablement traiter l'Expofant, nous lui avons permis & permettons par ces Pré- 
À fentes, de faire imprimer & réimprimer lefdits Ouvrages, autant de fois que bon lui fem- 
blera , & de les vendre , faire vendre & débiter par tout notre Royaume, pendant le tems 
de dix années confécutives , à compter du jour de la date des Préfentes : Failons défenfes 
à tous Imprimeurs , Libraires & autres perfonnes , de quelque qualité & condition qu’elles 
{oient , d’en introduire d’impreflion étrangere dans aucun lieu de notre obéiflance: comme 
aufli d'imprimer ou faire imprimer, vendre , faire vendre , débiter ni contrefaire lefdits 
Ouvrages , ni d'en faire aucuns extraits, fous quelque prétexte que ce foit, d'augmentation, 
correction, changemens ou autres, fans la permiffion expreile & par écrit dudit Expofant , 
ou de ceux qui auront droit de lui; à peine de confifcation des exemplaires contrefaits , 
de trois mille livres d'amende contre chacun des contrevenans, dont un tiers à Nous, un 
tiers à l'HÔtel-Dieu de Paris , & l’ausre tiers audit Expofant, ou à celui qui aura droit de 
lui, & de tous dépens , dommages & intérêts : a la charge que ces Préfentes feront enre- 
giftrées tout au long fur le Regiftre de la Communauté des Imprimeurs & Libraires de 


£ Paris , dans trois mois de la date d’icelles ; que limprefion & réimpreflion deldits Ou- 

É} vrages {era faite dans notre Royaume, & non ailleurs ,en bon papier & beaux caracteres , 

{| conformément à la feuille imprimée , attachée pour modele fous le contre-fcel des Pré- 

l| fentes ; que l'inpétrant fe conformera en tout aux Réglemens de la Librairie ,,& notam- 

{| ment à celui du 10 Avril 172$ 3 & qu'avant de les expoler en vente, es manufcrits & im- 
primés qui auront fervi de copie à l’impreilion & réimpreffion defdits Ouvrages , feront 
remis dans le même état où l’Approbation y aura été donnée , ès mains de notre très-cher 
& féal Chevalier , Chancelier de France, le Sieur ne LamoiGNon , &qu'il en fera enfuite 
remis deux exemplaires de chacun dans notre Bibliotheque publique , un dans celle de notre 
Château du Louvre, un dans celle dudit Sieur ne LAMoIGNON , & un dans celle de notre 
très-cher & féal Chevalier Vice-Chancelier & Garde des Sceaux de France, le Sieur Dr 
Maupeou ; le tout à peine de nullité des Préfentes. Du contenu defquelles vous mandons 
& enjoignons de faire jouir ledit Expofant ou fes ayans caufe , pleinement & paifiblement, 
fans foufftir qu'il leur foit fait aucun trouble ou empêchement. Voulons que la copie 
defdites Préfentes, qui fera imprimée rout au long au commencement ou à la fin defdits 
Ouvrages , foit tenue pour dûement fignifiée; & qu'aux copies collationnées par l'un de 
nos amés & féaux Confeillers-Secretaires , foi foit ajoutée comme à l'original. Commandons 
au premier notre Huiflier ou Sergent fur ce requis, de faire pour l'exécution d’icelles, 
tous actes requis & néceflaires, fans demander autre permiffion, & nonobltant clameur de 
haro , Charte normande , & Lettres à ce contraires; Car tel eft notre plaiñr. DonNE à 
Paris, le premier jour du mois de Février, l'an de grace mil fept cent {oixante-quatre, 
& de notre Regne le quarante-neuvieme. Par le Roi en fon Confeil. 


LE BEGUE, 


Regiftré fur le Regifire XVI. de la Chambre Royale 6 Syndicale des Libraires & Impri- 
meurs de Paris, n°115, fol. 61, conformément aux Réglemens de 3723. À Paris le 6 Février 
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DNA REMEGNIEN OUI E M E. 


IDE 14 COUTUME DE PARIS CONCERNANT 
| LES BATIMENS. 


D PTE ROIS STE ME N T. 


E E Traité des Us & Coutumes eft extrait du Commentaire fur 
| Za Coutume de Paris, par M. De Ferriere , Titre neuvieme, qui 
traite des fervitudes & des rapports de Jurés-Experts concernart 
iles Bärimens. Il eft d'une néceflité indifpenfable pour les Archi- 
ll ceétes, Maçons, Entrepreneurs, & en général pour toutes les 
i| perfonnes qui ont intérêt de connoître ce qui concerne les Joix | 


des Bâtimens & des parties qui en dépendent. Nous n'ignorons | 


Lt AR CHE CUTNIU R'EMMINO IDE IRON Er 


A TERRE ER PRET SMART NE TM ETF RER ES 
. 


1 
4 
4 


l ci fe trouvent expliqués plus au long dans un Ouvrage qui à paru 
11 y a quelques années fous le titre des Zoix des Bätimens , par 


ERA, 


fé ‘ 


{nas que les mêmes Articles de la Coutume que nous rapportons | 


À M. Defpoders. Mais nous étions en pofleflion de cette partie dès |l 
il l'ancienne Edition de l'Architecture Moderne, & nous n'avons | 
rien voulu retrancher dans celle-ci de ce qu’on avoit donné au |à 
E Public dans la précédente. Ainf nous lui offrons derechef ce | 
[| Traité des Us € Coutumes avec plufieurs changemens, notes & | 


augmentations confidérables , que nous avons cru devoir y ajou- 
licer, pour faciliter l'intelligence de quelques endroits de la Cou- 
N cume qui paroïfloient difficiles à entendre. 


L°N TRE O D ULCETMIEONN: 
Des fervitudes en géncral. 


| On diftingue deux fortes de fervitudes : lune perfonnelle, l’au- 
Etre réelle. La premiere, dont il n’eft point ici queftion, eft celle 
qui réduit les hommes fous la puiflance des autres : l'autre, dont 
i nous allons traiter, regarde les biens & les héritages ; elle fe 
rurales. Les fervitudes urbaines regardent les maifons deftinées 
pour l'habitation , foit dans les villes ou ailleurs : les ruftiques ou 
rurales concernent les fonds de terre, biens & héritages, comme 
terres, prés, vignes, &cC. 


PESTE CR SAIS Pre 


ES at £ PS ve 
ee 2 2 RERO DER + RSR DA PDA DA OP EE mn € 


ellendi, vel non tollendr. 

2°, De recevoir fur fa maifon ou dans fa cour les eaux qui tom- 
bent du toit ou de la cour de fon voifin. Ssrllicrdit avertendr. 
HO 30 De fupporter les charges de la maifon voifine ; comme 
ki lorfque celui qui eft propriétaire d’une cave depuis les fondemens 
| jufqu'au plancher du premier étage d’une maifon qui appartient à 


CDN ER ER MEET ENT 2e 


Efon voifin, cft obligé de fupporter le mur qui cft bai deflus. j 


| Orerts ferendr. 


4°. De fouffrir que le voifin mette fes poutres & {es folives fur |! 


Êl votre mur. Toni immittendi. 
Ü 5°. Dé fouffrir que le voifin ait des faillies fur votre héritage. 
Projictendi , vel protegendr. | 


LPO AVE ET SP URT EST APN OT D RE EE OS PR LISE ERA ee RENE LS NOT P TOR AN TERMES EE EE PAQUET METTN 


fubdivife en deux efpeces, favoir en urbaines, & en ruftiques ou | 


PR EE EU CEE E TE AUS 


Voici les diverfes efpeces de fervitudes urbaines: 1°. d’être |E 
obligé d'élever ou de ne pas élever fon mur ou fa maifon jufqu’à.|f 
une certaine hauteur, pour la commodité de fon voilin. Aus |f 
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RÉTS BR RES CERN APINREDR ET CNRC DA NM CURE ER NP ANNE an - PTE A CAE 
6°. De ne point empècher la vue de la maif ne, ou de |} 
pi ne pas la rendre plus obfeure en élevant un: mur ,ou en faifant |] 
| planter des arbres qui par leur hauteur empêchent le jour ou la 4 
[| lumiere de pénétrer dans la maifon du voifin. Ne profpeclui au 
| lumintbus officiatur. LT à 
!| Les fervitudes qui concernent les héritages des champs font [4 
j| au nombre de huit, favoir : 1°. Le droit d’un petit chemin dans 
| l'héritage de fon voifin, pour pouvoir arriver au fien: d’aller & de |f 
| venir par ce chemin & de s’y promener à pied & à cheval. Zrer. |f 
{| 2°. Le droit d’un chemin dans l'héritage de fon voifin, par |h 
{| lequel on puifle faire pañler des chariots, charrettes, & aurres | 
i| voitures. Aus. 
| 3°. Le droit de faire pafler toutes fortes de voitures par l'hé- || 
{lritage de fon voifin. Fra. Cette fervitude renferme les deux |} 
autres. |; 
| 4° Le droit de faire pañler fes eaux par l'héritage d'autrui, foit || 
| par tuyaux de plomb, de bois, de pierre, ou d'autre matiere. |k 
À que duitus. l 
I 5°. Le droit de puifer de l’eau dans la fontaine ou au puits de | 
fon voifin. Aque hauflus. 
il 6°. Le droit d’abreuver fes beftiaux aux eaux de fon voifin. 
[| Pecoris ad aguam appulfus. 
I 7°. Le droit de cuire de la chaux, de tirer du fable, de la craie 
|| blanche , ou de la pierre, dans le fonds d'autrui. Jus calcis co- 
| quende, aut arene vel cretz fodiende , & lapidis eximendi. 
8°, Le droit de pâturage dans les terres d'autrui. Jus pecoris 
|| pafcendr. : 
fl Toute fervitude doit avoir pour fondement un titre légitime, |h 
fuivant cet axiome de droit, qu'il n’y a point de fervitude fans |M 
titre. Car la jouiffance d’une fervitude pendant plus de cent ans, |) 
fans aucun titre, ne peut pas devenir un droit de fervitude. Au 
| contraire, quoique la fervitude ne puifle s’acquerir par la jouif- |} 
| fance, per ufum , elle peut s’éteindre par la non-jouiflance, per || 
[M zon ufum. C’eft-à-dire que par dix, vingt, ou trente années de | 
non-jouiflance, on acquiert la liberté & on fe délivre de la fer- 
vitude, même établie par contrat. 

Il eft libre à un Pere de famille d’impofer fur fon héritage, ffve 
zn folo aut in fuperficie , telle fervitude que bon lui femble: comme |} 
il eft pareïllement libre à deux voifins d’impofer telle fervitude |} 
que bon leur femble fur leurs biens & héritages, pourvu qu'elle |f 
ne foit point contre le droit public. 
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Il Quand il n'y a point de titre qui établifle de fervitude de part |} 
ni d'autre, il faut fuivre le droit naturel qui diéte que chacun ef || 
]| maître de fon héritage, qu'il peut faire en fond & dans le deflus 
E} cout ce que bon lui femble, en fe conformant néanmoins aux ufa- |} 
Focs établis dans chaque Coutume. 4 
fl I y à deux fortes de fervitudes; les unes apparentes & conti- || 
nues ; les autres cachées & difcontinues. Les premieres font celles 
Il qui fe voient & fe confervent d’elles-mêmes, fans le fait delà 

l'homme, telles que les vues & fenêtres, les égouts & gouttieres, |f 
| les faillies, & autres chofes femblables. Les fervitudes cachées & |} 
| difcontinues fonc celles qui ne fe voient pas & qui ne peuvent fe |! 
| conferver d’elles-mêmes, fans le fait de l’homme, comme les fer- |} 
| vicudes zrineris , actüs , vie , &c. Nous allons préfentement expli- || 
| quer les articles des us & coutumes qui ont rapport aux bati- |] 
[| mens, en fuivant le rexte de la Coutume rapportée par M. De | 
| Ferriere, commençant à l'Article 184, avec un précis de l'expli- |} 
cation qu'il en donne. 


ASCR IMAGE E 184. 
Quand & comment Je font les vifitations & rapports d'Experts. 


En toutes matieres fujettes à vifitation, les Parties doivent con- | 
| venir en jugement de Jurés ou d'Experts & gens à ce connoïflans, |? 
qui font le ferment par devant Je Juge. Et doit être le rapport |} 
| apporté en on en plaidant ou jugeant le procès y avoir 

| cel égard que de raïfon, fans qu’on puifle demander amendement. 
Peut néanmoins le Juge ordonner autre ou plus ample vifitation |} 
être faite, s'il y échet : & où les Parties ne conviennent de per-| 
| fonnes, le Juge en nomme d'office. 


Ex PUMNI CAT I OUN: 


| Cet Article & le fuivant ont été mis au commencement du |! 
Acicre des ferviudes, parce qu’elles font des matieres fujetres à | 
fl conteftarion qui ne peuvent fe terminer fans vifitation & rapport |. 
{| d'Experts & gens à ce connoïflans. Leur difpofition s'étend à {f 
fl routes matieres & différends qui requierent vifitation , comme | 
1 lorfqu'il s’agit de prifée & eftimation d'ouvrages, ou de la valeur ff 
& & du prix des hérirages , pour faire partages entre cohéritiers ou |£ 
El co-propriétaires ; ou quand il eft queftion de dépenfes & amélio- | 
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rations faites dans l'héritage d’autrui : ou enfin quand on foutient | 
{| qu'il y a quelque défaut dans des ouvrages de Maçons , Charpen- | 
tiers, Menuifiers & autres Ouvriers, ou lorfqu'on prétend que |} 
{l celui qui les à fait n'a pas exécuté le marché dont on étoit 
| convenu. 
| Æ£n toutes matieres fujettes à vifitation , les Parties doivent con- |à 
|| venir en jugement de Jurés ou Experts, & gens à ce connoiffans , qui |4 
|| fonc le ferment par devant le Juge. Les Parties doivent nommer |! 
| féparément, chacune de fon côté, un Juré-Expert, conformé- | 
mentäun Arrêt de la Cour, du 19 Janvier 1616, qui ajoute que 
le Juge nommant d'office ne doit point prendre les Experts nom- | 
més par l’une des Parties. Autrement, il y auroit lieu de craindre | 
ue ces Jurés-Experts étant nommés par une feule Partie, ne |! 
tn gagnés pour faire un rapport défavantageux à la Partie | 
adverfe. Et le Juge ne peut nommer des Experts de fon autorité 
que quand les Parties refufent d'en nommer ou choifir, excepté 
cependant dans le cas de conteftations entre mineurs, ou ab- | 
fens:; alors le Juge fe réferve la nomination de l'Expert, & il en |} 
choifit un dont la probité & les talens lui font connus: c’eft ce 
qui s'appelle rommer d'office. 

En cas que lune des deux Parties füt abfente on refufàt de | 
nommet un Expert, l'Article IX de la nouvelle Ordonnance [À 
veut que le Juge en nomme pour la Partie abfente ou refufante, |! 
pour ne leur rapport avec ceux qui font nommés par l’autre |f 
Partie. Ce même Article porte à la fin, Le rout fauf à recufer , || 
c’eft-à-dire que la Partie pour laquelle le Juge à nommé un Ex- | 
pert peut le recufer, fi elle à caufe légitime, & même que les 
Parties peuvent recufer les Experts nommés par leur Partie ad- 
vérfe, ce qui paroïit d'autant plus judicieux que les jugemens fe [à 
rendent fur le rapport des Experts. C’eft pourquoi il doit être per- |£ 
mis de recufer les Experts qui font fufpects, comme il eft permis |# 
de recufer les Juges en pareil cas. : 

Cependant comme le refus d’un Expert attaque fa probité, |? 
| & qu'il pourroit arriver qu'une Partie, par malice ou autremene, |à 
recufât un Expert homme de bien, & capable d'éclairer le Juge |? 
fl fur le fait dont il s’agit, 1l eft de l'honneur de l'Expert de fe pré- |} 
| fenter devant le Juge & de linformer fur les demêlés qu'il peut |À 
| avoir eu avec la Partie qui le recufe, & de lui faire connoître fon [$ 
| innocence & fon intégrité, comme il eft du devoir du Juge de | 
| s’en éclaircir, foit pour foutenir l'Expert au préjudice de la recu- | 


Fe 
El fation, ficelle eft mal fondée, foit pour en nommer un autre en ( 
El fa place, fi a recufation eft trouvée lévitime. | 
Une Partie qui aura nommé un Expert peut aufli le révoquer, | 
bi fi bon lui femble, & elle n’cft point tenue d’en dire le fujet, mais |k 
Él elle en peut nommer un autre en fa place. Cependant lorfque les |? 
h Experts ont commencé à agir au fait pour lequel ils font nom- |} 
hi més, il n’y a plus lieu de les révoquer ni recufer, & ces Experts} 
À! peuvent être contraints de dire leur avis & de délivrer leur rap- |? 
| port aux Parties qui le requicrent. : 
1  Ona mis le mot Experts au pluriel, parce que régulierement il LÀ 
£| faut deux Experts, foit que les Parties en choififfent un de chaque |$ 
côté, ou que le Juge en nomme d'office, à moins que les Parties |} 
ne s'accordent pour en nommer un feul. ; 
Par ces mots Jurés ou Experts & gens à ce connoiffans , on en- |} 
Al cend non-feulement les Jurés qui font créés en titre d'office & inf- | 
A crirs dans le rableau qui eft au Châtelet de Paris (par l'Edit de |} 
ll rs74, fous Henri HI, dont nous parlerons ci-après), pour les |À 
A œuvres de Maçonnerie & Charpenterie, ainfi que les Artifans & |$ 
El Maîtres du métier dont il s’agit dans la vifitation , mais aufli.les î 
& Bourgcois expérimentés dont les Parties peuvent convenir en- | 
Al creux, étant compris fous ces mots, 6 gens a ce connoiffans, | 
ll Les Jurés-Experts ont été créés par Henri IE, en 1574; le |f- 
F nombre n’en fut point déterminé alors, mais on leva aux parties : 
| cafuelles quinze Offices de Jurés de Maçonnerie, neuf de Char- | 
A penterie, & quatre Greffrers dits de l'Ecritoire, pour la ville & |} 
l| fauxbourgs de Paris. Comme depuis la ville s’eft fort augmentée 
ll & aggrandie, enforte que les Jurés ne pouvoient pas fournir à faire || 
leurs rapports, par Arrêt du Parlement du 13 Août 1622, il fut |} 
| permis à tous maîtres Maçons & Charpentiers de ladite ville de | 
faire les mêmes fonctions que les Jurés en titre d’ofhce. Sur les} 
| plaintes que les Jurés en firent, il fut encore créé en deux fois |à 
{| dix-fept Jurés Maçons, onze Jurés Charpentiers, & cinq Gref- |} 
1] fiers ; ainfi il y-eut alors 32 Jurés de Maçonnerie, 20 de Char- || 
 penceric, & 9 Grefliers: mais ce nombre a été limité en 1639 || 
| par Arrêt du Confeil d'Etat. Enfin, par un Edit du mois de Mai |} 
1 1690, le Roi a révoqué toutes ces Charges & a créé 50 Jurés, |} 
E| dont il yena2$ Bourgeois & 25 Entrepreneurs, avec 16 Gref- | 
ificrs. Par le mème Edit, le Roi a crée aufli par augmentation ff 
| 4 Greffiers des Bârimens ou de l'Écritoire , aux mêmes droits & |! 
k| prérogatives que les 16 qui étoient déja en charge, de façon |! 
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qu'il y en a aétuellement 20. Le Greffier des Jurés Macçons avoit 
le titre de Clerc de l'Ecritorre, comme il fe voit dans l'Edit de | 
| Henri HX, donné en +577: de-là vient que dans l’article füuivant, |} 
qui eft le 185° de La Coutume, il eft dit, que la minute du rapport |} 
doit étre mife ês mains du Clerc. : 
| Ilya eu des Arrêts qui ont permis quelquefois aux Parties de 1 
! choifir des particuliers gens de bien & 4 ce connoiffans, {ans être |h 
Jurés ou Experts, mais il paroït que cet ufage eft aboli & abrogé |É 
| par l'Edit de 1690, portant création de Jurés-Experts & Grefiers : 
de FEcritoire, par Icquel défenfes font faites À routes perfonnes : 
| de quelque qualité & condition qu’elles foient , & fous quelque | 
[| prétexte que ce puifle être, de faire aucuns rapports, arrêtés de | 
|| mémoires, vifites, & autres adtes concernant les ouvrages de Ma- |} 
|| connerie : aux Parties de convenir en juftice pour Experts, d’autres |# 
que de ceux qui feront pourvus defdits Offices : aux Juges d’en |} 
nommer d'office, & d’avoir égard aux rapports qui pourroient [À 
être faits par d’autres: & aux Greffiers de l’Ecritoire de recevoir Il 
& expédier aucuns rapports que ceux qui feront rendus par lefdits |À 
| Jurés : à peine de nullité de tous lefdits aétes, dépens , dommages |} 
| & intérêts des Parties, & de trois mille livres d'amende contre || 
Chacun des contrevenans, k 
Qui font le ferment par devant le Juge. Depuis l'Edit de 1690, |à 
les Jurès-Experts ne font plus tenus de prêter d'autre ferment que |! 
| celui qu'ils font lors de leur reception. Par cet Edit, /e Roi Les Îl 
| difpenfe de préter nouveau ferment dans la fonction de leurs Offices , |f 
| aendu celui qu’ils ont prété lors de leur reception. Ce font Les ter- \ 
| mes de l'Edit qui eft poftérieur à POrdonnance. 
U Æ£r doit être le rapport apporté en juftice, pour en plaidant où ju- |f 
|| geanc le procès y avoir tel égard que de railon , fans qu’on puiffé de- à 
[| mander amendement. Auflitôt après que la vifitation aura été or- 
donnée, le jugement doit être remis entre les mains des Jurés- 
| Experts nommés pour la faire, afin qu'ils puiflent y procéder |} 
il inceflamment, & qu'après la vifitation faite, ils puiflent faire | 
| leur rapport, pour y avoir tel égard que de raifon, les Juges fe |f 
| réfervanc la liberté de décider après l'avis des Jurés-Experts : ce [à 
1 qui cft conforme à la raifon & à l'équité. Sans qu'on puifle deman- |} 
| der amendement, on pourroif retrancher ces mots de cet Article |} 
184, car tous les jours on en demande & on en ordonne. à. 
| Peut néanmoins le Juge ordonner autre ou plus ample vifiration |f 
| étre faite, s'il y échet : & où les Parties ne conviennent de perfonnes , |h 
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El /e Juge en nomme d'office. Dans le cas où le Juge ne pourroit pas 
| rendre un jugement certain fur le rapport des Experts, ou que ce |} 
| rapport ne fcroit pas conforme à la vérité, ou à la jufte eftimation |} 
| des chofes, il peut ordonner un autre rapport, ou nommer un |} 
| croifieme Expert, Que fi une nouvelle vifitation eft ordonnée à la ; 
k requifition d’une des Parties, elle doit fe faire à fes frais & dé- |} 
fl pens , fans que par après les frais d'icelle entrent en taxe, fi ce | 
fl n'eft que la premiere vifite fût abfolument de nulle valeur. 

hl Ia été dit ci-deflus que les Parties doivent nommer & con- |} 
| venir d'Experts, finon que le Juge en nomme qui font connus de || 
1] lui pour gens integres & expérimentés dans leur Art: c'eft ainfi || 
f que doivent s'interpréter ces mots, le Juge en nomme d'office. 


AU RONDE RNA CRIE NES, 
Comment doir étre fait, fioné & délivré le rapport, 


ll Et font tenus lefdits Jurés ou Experts, & gens connoiffans, || 
| faire rédiger par écrit & figner la minute du rapport fur le lieu & |} 
paravant qu’en partir, & mettre À l'inftant ladite minute ès mains |} 
{du Clerc qui les affifte : lequel eft tenu dedans les vingt-quatre |} 
[heures après, de livrer ledit rapport aux Parties qui len re- || 
à quierent, | 
FE XI PALM CTANTOTEONN: 


| L'efprit de cet article de la Coutume eft que les Jurés ou Ex- || 
[| perts doivent écrire eux-mêmes la minute du rapport, & que c’eft || 
là cux à le rédiger, ou lorfqu'ils font écrire leur rapport par le |f 
| Clerc ou Grefher de l’Ecritoire, qui les accompagne, ils doivent î 
lle dicter, & le Greffier doit l'écrire dans les mêmes termes dont |f 
les Experts fe fervent, fans y rien changer, ajouter ni retrancher. |} 
Et Loic que les Experts ou le Greffier aient écrit la minute du rap- |} 
El port, les Experts doivent la figner fur les lieux à la fin de la va- f 
llcation, & la remettre à l’inftant entre les mains du Clerc ou 
| Greffier avant que d'en partir. Lorfque la vifitation pour laquelle |} 
iles Experts font nommés ne peut s'achever en une {eule vacation, lÀ 
Ella minute du rapport eft Super par le Grefficr, qui eft tenu de |] 
la rapporter & repréfenter pour être continuée à chaque vacation || 
| & fignée par les Experts, fur les lieux, à la fin defdites vacations. |} 
El Ainfi les fonctions des Greffiers ou Clercs de l'Ecritoire font de |f 
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mettre par écrit, en préfence des Jurés-Experts & fous leur dictée, {à 
les rapports qu’ils font des vifitations, alignemens, toifés, prifées |# 
A & cftimations, ainfi que les autres aëtes qui fe font par les Ex- [ 
Hperts, d'en garder la minute, & d’en délivrer des copies aux |f 
| Parties qui le requierent, conformément à l’Edit de création de |à 
h leurs Charges. ; 
1 Les Grefhiers de l'Ecritoire reçoivent le même falaire pour les | 
[| rapports que les Experts, & en outre ils font payés de leurs grof- |à 
{es : ils étoient obligés ci-devant de les délivrer à raifon de cinq }f 
&| fols tournois pour chaque rôle, mais depuis que le timbre du {à 
papier marqué cft augmenté de prix, celui de leurs grofes eft |à 
doublé. Ils ne doivent èommuniquer leur rapport qu'aux Parties, |à 
& ne délivrer aucunes groffes ni aucuns extraits d’icelles, qu'aux 
Parties, fi ce n’eft par compulfoire, s'ils veulent s'acquitter digne- [à 
ment de leur Charge. À 
Les Jurés-Experts & les Grefiers ont leur Bureau, appellé com- {4 
munément le Bureau de l'Ecritoire : c’eft l'endroit ou ils s’aflem- à 
|| blent pour arrêter & figner une partie des rapports, & pour fe || 
joindre quand il s’agit d'aller faire des toifés & des vifitations. Il |R 
y aen Ja Chambre du Parc Civil, au Bureau de l'Ecritoire, au {À 
Greffe du Parlement, & aux deux Chambres des Requêress des [f 
tableaux’où font écrits les noms & fur-noms des Jurés, fuivant |} 
| l'Edit de création de leurs Offices , avec leur demeure : en outre |f 
les noms & demeures des Grefhiers doit pareillement y être | 
infcrits. $ 
Lequel eff tenu dedans les vinot-quatre heures après de livrer le- \E 
dit rapport aux Parties qui l'en requierent. Ceci doit s'entendre | 
{| lorfque le rapport a été fait en une feule vacation : mais lorfque {À 
{| les Experts ont employé plufieurs vacations à faire la vifitatior À 
& leur rapport, les 24 heures ne doivent fe compter que depuis |# 
la derniere vacation & la conclufion du rapport : encore faut-il |£ 
que la groffe ou copie puifle s’en expédier dans les 24 heures. [À 
1! Ainfi pour fatisfaire à cct article de l'Ordonrance, les Grefhers nc [à 
{| doivent pas differerà délivrer copie du rapport un plus long tems |£ 
L que celui qui eft néceflaire pour en faire l'expédition. 2 
|  Lorfqu'un Arrêt ou Sentence porte que la vilice fera faire aux |$ 
dtfins des Parties, cela s'entend aux fins que les Parties donneront |? 
{| concernant les chofes conteftées & fur lefquelles conteftations les [à 
! Jugemens font intervenus, & non pas fur quelque fujet nouveau 
fl dont 1l ne feroit fait aucune mention dans Îes procédures avant 
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[lle Jugement. Car ce font alors des demandes incidentes, fur |8 
{icfquelles les Experts n’ont aucun pouvoir d'agir, sil n'eft or- |} 
| donné par le Juge. ï 

M. De Ferriere obferve que fi les Experts, en donnant quelque |$ 
alignement, font des marques & repaires contre quelque chofe x! 
qu'il faille démolir peu après, ils font tenus d’en faire la vérifi- |} 
cation avec le Greflicr de l’'Écritoire, avant la démolition du |} 
repaire, & le Greffier doit en faire mention, tant fur la minute 
I fignée des Experts que fur la grofle qui eft fignée de lui: le tout 
| fans prendre pour ladite vérification, écriture & fignature, aucun |f 

falaire (1); ce qui s'eft pratiqué de tout tems (ajoute M. De Fer- |} 

riere) pour éviter aux abus & aux grands frais qui pourroient fe |} 
| faire par celles voies. L’Article V, de la Voyerie, appelle cette |ÿ 
vérification un récolement, & fait défenfe aux Voyers d'en pren- | 
dre aucun falaire. 


APTE ANCHELERMRrEC 


Si la fervitude, & la liberté contre la fervitude , s'acquierent 
par prefcription. 

HU Droit de fervitude ne s’acquiert par longue jouiflance, quelle À 

qu'elle foit, fans titre, encore que l'on en ait Jout par cent ans: 

| mais la liberté fe peut ré-acquérir, contre le titre de fervitude, |} 


! 


il par trente ans entre âgés & non privilégiés. 
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[Cet Article renferme deux objets : il regle en fa premiere par-|| 
[| tie comment les fervitudes doivent s’acquérir ; & dans la feconde, |f 
{la manicre dont elles peuvent s’éteindre. | 
I] Droit de férvitude ne s’acquiert par longue jouiffance, &c. Per- : | 
| fonne ne peut prétendre aucun droit de fervitude fur un héritage, |: 
[|fans produire un titre qui explique clairement toutes les circonf- |K: 


SEE 


il (x) Ce récolement des”repaires pour les alignemens, fans frais ,.w'’a point lieu & nef: 
[| Groit pas même praticable, les vacations des Experts étant taxées ainfi que celles du Gref- |É 
A] fer. En donnant un alignement, ils ont foin d’obferver fi les repaires qu'ils prennent font 
Al bons & folides, & s'ils ne font point en rifque d'être démolis : mais quand on fe trouve |A 
R] dans le cas de changer ces repaires, il ne feroit pas jufte d'exiger des Experts & Grefñer un |£° 
A] nouveau tranfport fans frais : ainfi il eft nécellaire de les payer toutes les fois qu'ils va- | 
quent. Il n’en eft pas de même de MM. les Tréferiers de France, à qui le Roi a accordé |# 
| certains droits pour les alignemens à la charge du récolement : il faut donc qu'ils rem- |# 
fl plifent cetre fonction fans frais, autrement ce feroit exiger un double falaires 
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|tances de la fervitude: & ce titre doit être par écrit, authen- 
tique, & en bonne forme, faute de quoi le demandeur doit être 
débouté. Ainfi la pofféflion fans titre, quelque longue qu'elle foit, 
cft de nulle valeur pour acquérir une fervitude ; d'où il fuit que 
la fervitude ne s’acquiert point par tolérance ou par fouffrance , 
| comme feroit une vue ou un paflage tolerés par affeétion ; il faut 
| néceflairement un titre. La preuve par témoins ne doit pas être |} 
| admife pour conftituer une fervitude fur un héritage, quand même 
| celui qui prétend avoir droit de fervitude en auroit joui cent ans 
| & plus, d'autant qu'en ce cas la pofleflion eft regardée comme 
[une ufurpation. Et quand on dit que fervitude ne s’acquiert que 
A par un titre, par ce mot on entend un jufte titre, comme de 
| vendition ou de partage, d'échange, ou de donation, & non pas 
| un titre coloré, ou de fouffrance & de familiarité. 
Mas la liberté fe peut ré-acquérir contre le ritre de fervitude , &c. 
k! Quoique les fervitudes ne puiflent s’acquérir fans titre, par quelque 
ll cems que ce foit, néanmoins on peut ré-acquérir la liberté contre 
| des fervitudes fondées & établies fur des titres juftes & légitimes, 
fans aucun titre ni conceflion d’affranchiflement ; c’eft-à-dire, au 
| cas que celui à qui la fervitude étoit dûe ait ceflé d'en jouir, ou 
ne s’en foit pas fervi pendant le rems requis par la Coutume, qui 
eft ici de 30 ans: la raifon de cette Loi eft que les fervitudes font 
| contraires à la nature des héritages, lefquels font cenfés libres, 
fi lon ne juftifie du contraire, par un titre valable fuivi de pof- 
| feffion : & que d’ailleurs on doit juger toujours en faveur de la 
!| liberté, 22 dubiis favendum eff libertatr. I eft à préfumer que celui 
| qui a ceflé pendant un fi long-tems d’ufer du droit de fervitude 
1! dont il étoit fondé en titre, l’a réuni & en a déchargé l’héritage 
i| fur lequel il étoit impofé, mais que l’aéte en a été perdu: celui à 
qui la fervitude étoit dûe devant s’imputer de ne s'être pas fervi 
| du droit dont il étoit poffefleur. 
| Ilya deux fortes d'actions qui concernent es fervitudes réclles: 
| lune eft appellée confefloire, & l’autre négatorre. La premiere fert 
| pour exiger la fervitude qu’on prétend avoir fur le fonds d'autrui, 
| concluant à ce qu'on foit maintenu dans fon droit, & à ce que 
le propriétaire de l’héritage /érvant foit condamné à fouffrir Ja 
jouiffance de cette fervitude, & à tous dépens, dommages & in- 
ll térêts. La feconde eft intentée par celui qui foutient fon héritage 
il libre & exempt de toute fervitude, contre celui qui prétend qu'il } 
ll en eft chargé envers le fien: concluant à ce qu’il foit fait défenfes |} 
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à tous dépens, dommages & intérêts. 
! 

maniere ; & fi une maifon acquife par décret, auquel le voifin 
É| qui avoit droit de fervitude ne s'eft point oppolé, cit purgée par 
lle décret. La queftion cft route décidée par la feconde partie de 
llcet Article 186 ; il ne s’agit plus que d’expliquer les différentes 
É manieres dont on peut fe délivrer d’une {ervitude: c’eft ce que 
S nous allons faire dans les remarques fuivantes. La liberté peut 
donc fe ré-acquérir, 1°. par la confufion de la propriété, c’eft-à- 
dire, lorfque le propriétaire de l’héritage dominant fait acquifi- 
tion de l'héritage qui doit la fervitude; ou bien, lorfque les pro- 
priétés des deux héritages dont l'un eft chargé de fervirude envers 
Pautre, font réunies en une même perfonne: parce qu'on ne peut 
pas dire qu’on ait droit de fervitude fur un bien dont on a la pro- 
| priété. C’eft pourquoi dès le moment que quelqu'un acquiert PRES 
ritage qui fervoit au fien, ou celui auquel le fien devoit une {er- 
vitude , cette fervitude eft éteinte & ne peut plus fubfifter, quand 
même un de ces héritages feroit aliéné enfuite. 


te) s'aur 
2°. Par le non-ufage, 207 utendo , pendant le tems déterminé 
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É| 30 ans de prefcription, comme il eff dit à la fin du texte de cet 
El Article 186. 


| étoit dûe : parce qu'il eft libre à chacun de renoncer à fes droits 
& de les remettre à {on débiteur. 


: vitude fur un héritage. Un héritier avoit chargé d’une fervitude 


fun fonds leoué fous condition, laquelle arriva quelque tems après. 


eg 
: du léga aire, parce que refoluto jure dantis, refolvitur jus acci- 
h| preniis. 

ll 5° Par la perte de la chofe qui doit la fervitude. Comme fi 
dun champ qui doit un droit de chemin ou de pañlage fe trouve 
É entierement fubmergé & couvert par un fleuve qui a commencé 
dla y établir fon lit : ou fi la fource d’eau qui devoit fervitude au 


| Mais fi les chofes fe rérabliflent dans la fuite & reviennent dans 


i voifin eft enticrement tarie, fervètus aqua hauriende extinguztur. | 


à fa Partie de plus ufurper à l'avenir le droit par lui prétendu, & |à 
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On demande fi les fervitudes peuvent s'éteindre & de quelle 1 
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par la Loi, favoir de dix ans entre préfens, & de 20 ans entre || 
abfens, fuivant la Loi Romaine : mais par notre Coutume il faut |E 


3°. Par la renonciation à la fervitude faite par celui à qui elle |$ 
0, Par la réfolution du droit de celut qui a conftitué une fer- |} 
1 


Il eft queftion de favoir fi la fervitude établie fur cet héritage par IE 
l Phéritier qui lavoit lecué eft éteinte: on a décidé en faveur |f 


EST 
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leur premier état, la fervitude éteinte reflufcite & a la même |i 
force qu’elle avoit auparavant. : 
6°. Par les claufes & conventions particulieres appofées dans |à 
i la conftitution de la ferwitude. Comme fi une fervirude étoit éta- |à 
| blic fous condition qu’elle fera éteinte fi celui à qui elle eft düc |h 
|| faic telle ou telle chofe. Car quoique cette convention foit con- |? 
craîre à la Loi de la fervitude, qui doit être perpétuelle & non | 
[| temporelle, néanmoins elle doit être obfervée. 4 
| 70. Enfin, parie décrer, qui purge les fervitudes non vifbles, |4 
|| mais non pas celles qui font apparentes & vifibles, comme font |£ 
Ê! les fervitudes d’égout, de vue, de faillie, & autres femblables, {à 
|| parce que l’adjudicataire par décret de la maifon qui en eft char- 1 
gée, n'en a pu prétendre caufe d’ignorance, ayant pu les voir ou |à 
i! les faire voir par des Experts. Mais les fervicudes cachées & non |$ 
| vifibles, telles que les droits de chemin, de paflage, & autres, fe |à 
l perdent faute d'oppofition au décret de la maifon fur laquelle !£ 
| elles font prétendues, parce que l'adjudicataire n’a pu en avoir |? 
[aucune connoïflance. 
| Cette difpofition a lieu tant pour les fervitudes ruftiques que É 
i| pour les urbaines qui confiftent dans le fait des perfonnes, com me |} 
celles du chemin, & d’avoir des vues fur l'héritage d’autrui, lef- | 

| quelles fe perdent (107 utendo) en n’en faifant point ufage. Par 
|| conféquent celui qui aura empêché fon voifin de jouir de quel- |$ 
| que fervitude , commencera à prefcrire la liberté de fon héritage | 
|| du jour de l'empêchement ou contradiction faitc'en jugement, ë 


il 
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llau cas que la prohibition ait eu fon effet, & que l’empêchement ? 
L foit rel que celui qui aura commencé à jouir de la fervitude cefle À 
| d'en jouir. [l n’en eft pas de mème des fervitudes qui confiftent |£ 
|| au feul état de l’héritage auquel la fervitude eft attachée, lef- 14 
| quelles ne fe perdent point on utendo , & la liberté contre Îe { 

titre de ces fervitudes ne peut pas s’acquérir de cette maniere, |} 

mais feulement lorfque le propriétaire de Phéritage qui doit la à 

fervitude faic & conftruit quelque ouvrage qui empêche la jouif- !} 
À! fance de la fervitude, enforte que l'ouvrage foit demeuré en état |f 
H| pendant 30 ans, fans que celui à qui la fervirude étroit düe s'en |£ 


& 


nftituée au Î& 


ilit 


12 
VAS 
HP BA Ï 


a miemne if 
w ‘ Ar$ ER 
que Je puilie {À 


© ais. Er RC 1 


oh md 


REC TR NS Er 


4 __ ARCHITECTURE MODERNE. 


CE PUR EE MI ER RER 


| faifanc rien qui y foit contraire. Mais je pourrois l’acquérir au 
cas que j'eufle fait quelque chofe de contraire à cette fervirude, || 
| comme d'élever ma maïfon au de-là de cette hauteur convenue |} 
entre Sempronius & moi, fi celui-ci étoit demeuré dans le filence |£ 
[ pendant 30 années , fans former aucune oppofition à mon entre- 
| prife contre fon droit de fervitude. 

| Au refte ce qui eft ordonné par la Coutume à tous proprié- 
ll caires touchant leurs héritages voifins, comme la néceilité des 
contre-murs, les diftances prefcrites pour les vues droites & celles 
de côté, pour les bords & les hauteurs d’enfaîtemens ou appuis , 
pour les vues de coutume & leurs garnitures, pour la féparation 
des biens & héritages par des murs de clôture & pour la hauteur 
que doivent avoir ces murs, pour avoir des fofles & cabinets 
d'aifances dans fa maifon, & autres réglemens de pareille nature , 
tout cela ne doit point être réputé comme fervitude , mais ce 
font des devoirs réciproques de voifinage établis pour le bien de 
la fociété , que la prefeription ne ps détruire. 

Les perfonnes qui feront curieufes d'approfondir cet article de 
la Coutume, ainfi que les autres dont nous allons parler, pour- 
ront confulter à cet effet Les loix des bâtimens par M. Defpodets, 
mis au jour par M. Goupy , ou s'ils defirent remonter à la fource, 
ils doivent recourir au Commentaire de M, De Ferriere fur la Cou- 
tume de Paris , en quatre volumes z7-folio , dont ceci m'eft qu'un 
extrait fort abrégé. 


ARR LT CM NIE MRC 
Qui a Le fol a le deffus & le deffous. 


Quiconque a le fol, appellé l'étage du rez-de-chauffée, d’au- 
cun héritage, il peut & doit avoir le deflus & le deflous de fon 
fol, & peut édifier par deflus & par deffous, & y faire puits, 
aifemens, &autres chofes licites, s'il n’y a titre au contraire. 
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Il faut obferver que le fol ou étage du rez-de-chauflée n’eft dit 
que du fonds fur lequel un édifice eft bâti ; les Jurifconfultes le 
diftinguent de l'édifice même, appellant ce fonds fo/um , &e l'édi- 
fice qui y eft conftruit, fuperficies : de forte que {clon eux tout bi- 
timent confifte en deux chofes, le fonds ou fol, & la fuperficie 
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ou furface. Or comme la furface ou fuperficie (edificium fuper 
pofitum ) ne peut fubfifter fans le fol, de-là vient que les Loix ont à 
| décidé que l'édifice cede au fonds, cuyus ef? folum ejus eft cœlum ; \À 
pat conféquent celui qui poflede le fol peut bâtir deffus & fi 
| deffous. 4 
Il fuit de ce principe, 1°. que quiconque a le fol peut bâtir À 
| deffus fi haut qu'il veut, quoiqu'il incommode par-là [a vue de | 
fon voifin (1) s’il n’y a titre au contraire, c’eft-à-dire la fervitude |# 
non altius tollendi, dont nous avons parlé ci-devant. 2°. Qu'il | 
| peut faire fous fon fol tout ce qui lui plaît, & fi avant en terre|} 
| qu'il le juge à propos pour fon utilité, comme caves, puits, aife- |Ë 
mens, & toutes autres chofes, pourvu qu'il ne pafe point fon fol, | 
|| en obfervant toutefois les réolemens faits fur ce fujet, à moins là 
que le voifin n’eût titre pour l'empêcher. 3°. Que tout ce qui cft À 
bâti au deflus & au deffous de fon fol lui appartient fans autre |à 
| titre que ce même {ol : qu'il peut empêcher fon voifin d'y bârir, |A 
[| & lobliger de démolir tout ce qu'il y auroit bâti, fi ce n’étoit }à 
jure fervitutrs. à 
Il à été décidé de plus que le propriétaire d’un héritage peut |k 
difpofer ainfi que bon lui femble de leau dont la fource prend | 
1 fa naïflance dans fon fonds, & la détourner de celui de fon voi- |Ë 
| fin, dans lequel elle avoit coutume de couler depuis plus de qua- À 
fl rante ans. Mais le propriétaire de l’héritage inférieur eft tenu de }k 
1 recevoir l'eau & de lui donner fon cours ordinaire deflus fon hé- 
ritage, fans la pouvoir retenir ni divertir ailleurs. | 
[| Celui à qui appartient le {ol de quelque héritage que ce foit, à 
A! doit jouir de tout ce qui eft deflous, de quelque profondeur que | 
ice puifle être, foit pierre, fable, glaife, maçonnerie, fource |? 
d'eaux, & généralement tout ce qui peut s’y trouver, s’il n'y a |f 
titre au contraire. fe 
n appelle érage du fol, ou du rez-de-chauflée , celui qui à fon |f. 
aire au niveau du terrein, foit qu'il fe trouve exaétement de niveau |£ 
l'avec la rue, ou qu'il foit un peu plus haut ou un peu plus bas : & |} 
À 
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| 
È 
>, . . “ . « . (fs 
A] de ce voifin en feroir obfturcie, Dans ces cas particuliers il y a eu des Arrêts, tels que ceux fl 
cu 4 Février 1559, & du 29 Janvier 1588, qui ont ordonné que lefdits murs feroient. ra- à 
baitlés à une certaine hauteur. | 13 
El 
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1: l’on nomme /uperficre , logement, puits, cave, il 
F mur de clôture, ou autre, & généralement tout ce qui peut fe 
| conftruire fur le fol, tant maçonnerie que charpenterie, menui- 
1 ferie, ferrurerie, couverture, ou autre. 

| Il n’eft pas permis à un voifin d’abaifler fon fol plus bas que 
| celui de fon voifin, fans le foutenir, ni de le rehaufler fans fou- 
tenir ce rehauflement. 

Celui qui édifie, foit deflus ou deflous fon fol, contre un voifin, 
| doit bâtir d’a-plomb, & le voifin ne le peut empêcher par quelque 
| chofe que ce foit, s'il n’a un titre pour le faire. 

El Celui qui bâtit le premier en place non clofe de murs, peut 
| prendre la moitié de la terre de fon voifin, pour porter fon mur, 
| pourvu que l'épaifleur entiere du mur n’excede point 18 pouces, 
fans y comprendre l’empatrement, lequel ne doit pas avoir plus 
| 


l de 3 pouces de chaque côté. 
F, Si par inadvertance un propriétaire fouilloit , ou faifoit fouiller, 
| en l'héritage de fon voifin & le dégradoit, en Otant des matieres 
| folides & fermes, comme du fable, de la terre franche, de la 
h'glaife, du roc, cailloux, pierres, ou autres chofes femblables, 
| fur lefquelles il auroit bâti, 1l doit demeurer pendant 30 ans ga- 
| rant de l'événement de la dégradation, & outre cela faire de la 
naconnerie capable de porter bâtiment à l'endroit dégradé. Cela 
a été jugé ainfi par Arrèt du 21 Mai 1640. 

Il arrive quelquefois que tel a le deffus du fol qui n’a pas le 
fl deflous, foit par acquifition ou partage entre co-héritiers de quel- 
{| ques maifons divifées entr'eux, ou de quelque autre maniere que 

h ce foit, comme par deftination de pere de famille, qui vaut un 
El titre. Dans ce cas, lorfqu’une même maifon eft poflédée par deux 
| propriétaires différens dont lun a le bas & l'autre le deflus, ils 
E peuvent faire l’un & l'autre ce qu'il leur plaît dans la portion 
É qu'ils pofledent, pourvu toutefois qu'ils ne fe caufent point de 
#| préjudice l’un à l’autre, tant pour la commodité que pour la fo- 
%| lidité. Par exemple, le poffefleur de la partie inférieure de cette 
Fmaifon ne peut pas y mettre une forge, parce qu'il incommo- 
| deroit celui qui poflede le deflus. Cela a été ainfi décidé par Ar- 
Éiréc du 26 Janvier 1672. 
él On ne peut pas non plus changer les tuyaux de cheminées de 
#! leur place, ni en faire de nouveaux où il n’y en auroir pas ; il en 
l cft de même des autres changemens ou innovations qu'on feroit 1} 
f obligé de faire pafer au travers de la portion appartenante à Pautre |? 
| propriéraire l 
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Contre-mur pour étable. 


Qui fait étable contre un mur mofroyer (1), il doit faire contre- |# 
mur de huit pouces d’époifleur, de hauteur jufqu'au rez de la 
mangeoire, 


EEE PAT IT C" A Tir 1071 


Cet Article de la Coutume & les fuivans établiffent les regles |! 
que lon doit fuivre pour ne point caufer de préjudice à fes voifins. 
Par le mot de zur miroyen on entend un mur qui fépare deux hé- À 
ritages, & qui eft commun aux propriétaires des deux maifons 
voifines, à qui ils appartiennent moitié par moitié & par indivis. 
On appelle quelquefois mur mitoyen un mur qui fépare deux 
héritages, quoiqu'il appartienne en entier à l’un des deux pro- 
priétaires qui la fait bâtir à fes frais & dépens. Dans ce cas, 
celui à qui il n'appartient pas a le droit d'y faire une érable ou À 
une écurie, en faifant faire un contre-mur de 8 pouces d’épaiffeur | 
jufqu'à la hauteur de la mangcoire. Ce contre-mur doit toujours || 
être fait par le dedans de l'étable, parce qu'il n’eft fait que pour |} 
conferver le pied du mur mitoyen & pour empêcher que les fu- |$ 
micrs de l’étable ne le pourriflent. Ainfi, fi l’étable étoit toute |} 
environnée de murs mitoyens, il faudroic y faire des contre-murs |} 
de tous les côtés : & même, à bien confidérer la chofe, ce n’eft | 
pas le côté de la mangcoire qui eft le plus expofé à la pourriture |} 
du fumier, Ce contre-mur ne doit point être lié avec le vrai mur, |k 
puifqu'il n’eft fair que pour le conferver, il doit feulemenc y être |} 
joint & appliqué, parce que s’il venoit par la fuite à être endom- | 
magé par le fumier, on pourroit le refaire fans être obligé de rien |} 
démolir au mur mitoyen, au lieu que s’il y avoit liaifon , en dé- [$ 
moliffant ce contre-mur on feroit des arrachemens à l’autre qui |i 
lui cauferoient un préjudice réel, 

Par la même raifon, à tous les endroits où l’on entafle des fu- |} 
muers contre un mur mitoyen, il faut y faire un contre-mur de | 
8 pouces d’épaifleur, au moins, dans toute l'étendue de ce qui : 
peut être occupé par le fumier, tant pour la largeur que pour la |f 
hauteur, & au moins de deux pieds de profondeur en fondation. |} 
On doit obferver la même chofe pour les bergerics. 


(1) Moïtoyen, comme tenant le milieu entre moi & toi: quafi meus & tuus, vel quafi È 
medius inter utrumque. + 
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Jufqu'au a de La Lt Ceci n’eft pas bien expliqué ; car | 


fi l’on entend le fond de la mangcoire, celles des étables font or- 


dinairement fort baffes, & il n’y auroit prefque point de contre- 
murs. [l y a apparence que par le rez de la mangeoire on a plutôt || 
entendu le bord du haut de la mangcoire, ces fortes de contre- |] 


murs, felon l’ufage, devant avoir environ 3 pieds de hauteur au 


| deflus de l'aire au rez-de-chauflée de l’étable. A l'égard des huit |} 
pouces d’épaifleur, ordonnés par la Coutume, pour les contre-|f 
murs, il eft fous-entendu qu’on doit les faire plus épais fi cette || 


épaifleur n'eft pas fufifante relativement aux matériaux qu'on 
employe pour leur conftrution. 


Quant aux murs de clôture des héritages de la campagne qui |! 
appartiennent à un feul propriétaire, l’autre voifin ne peut s’en |f 


{ervir en aucune maniere. La raifon de cette différence eft que |f 
la Coutume permet bien aux propriétaires des héritages de la |£ 
campagne de fe clorre, mais non pas de contraindre leurs voi-|f 
fins de contribuer aux frais de la clôture. De forte que fi le mur |f 
appartient en entier à celui qui l'a fait bâtir à fes dépens, il n’eft |E 


pas jufte que fon voifin puifle s’en fervir en aucune maniere. Ce- 


endant lorfau’un mur appartient À un feul, férvzuris jure, Vautre | 
P q ; w ] 


peut faire contre ce mur ce qu'il feroit contre un mur mitoyen, 


qui ne puifle pas néanmoins l'endommager, comme une étable || 
ou écurie, en faifant faire le contre-mur ordonné par cet Article |k 
de la Coutume ; mais il ne lui feroit pas permis de faire contre [à 


ce mur quelque chofe qui pourroit l'endommager. Ainfi fi le voi- 


fin avoit fait élever à fes dépens un mur de clôture entre fon |Ë 
héritage & le mien, je ne pourrois pas bâtir contre ni deflus , ÎÀ 
ni Y us les poutres & folives de ma maiïfon, parce que le | 
droit de fervitude ne feroit établi en ce cas que pour obliger le [k 
| voifin à faire à fes frais & dépens un mur de féparation entre nos |A 


deux maifons, fituées dans cette ville ou dans une autre, lequel 
autrement devroit être fait à frais communs. 
Quiconque fait étable contre un mur moëtoyen , il feroit bon d’a- 


il jouter ici, à /a conffruélion duquel le voifin aura contribué , dort À 
Élfaire contre-mur, &c: parce qu'en effet fi le mur mitoyen a été |} 


bâti aux dépens feuls de celui qui fait l'étable ou l'écurie adoffée 


contre , quoique ce mur ferve de clôture à Pautre voifin , il fem- |$ 


A ble qu'on ne peut pas Pobliger À faire de contre-mur contre celui- !$ 


ci, jufqu'à ce que fon voifin fe le foit rendu mitoyen par le rem- 
bourfement de la moitié de ce qu'il a coûté, sil n'y a titre au 
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contraire. Cétte obfervation & exception doit avoir également : 
4| lieu pour les cloaques & les foffes d’aifances. Ë 
il Il eft néceflaire de mettre des bornes de diftance en diftance lA 
il au devant des murs mitoyens, quand ils fe trouvent fur un paflage |# 
ile long duquel il pañle pe des carrofles & autres voitures, |# 
{afin d'empêcher que les roues & aiflicux ne touchent & ne démo- | 
liflent le mur. De même, pour préferver les murs mitoyens du |$ 
choc caufé par le reculément des carroflès & autres voitures, on |! 
1! doit mettre des barrieres de charpente bien fcellées dans le fond |4 
| des remifes & hangards, & les tenir un peu.éloignées-du mur, |k 
pour qu’elles reçoivent feules le premier choc des roues. 


PR RAEI M CMEME Era. 


Contre-murs pour cheminées € aires. 


Qui veut faire cheminées & atres contre le mur moitoyen, doit |# 


dl faire contre-mur de thuilots, ou autre chofe fufifante, de demi là 
Y> 4 


| pied d’époif 
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Suivant la Loi Romaine il n’étoit pas permis de faire des tuyaux | 
de cheminées, fours ou fourneaux près du mur commun : notre ff 
h Coutume eft plus équitable en ce point. Il eft jufte en effet que les 4 
| propriétaires d’une chofe qui leur eft commune avec d’autres s’en L 
É| fervenc pour leur avantage, mais il ne faut pas que ce foit au préju- | 
f| dice de leurs co-propriétaires. Ainfi elle permet à chacun des deux ff 
voifins de fe fervir du mur qui leur eft commun, mais fans l’en- | 
dommager au préjudice de l'autre. | 
il Cet article de la Coutume marque bien l’épaifleur qu’il faut là 
1 donner aux contre-murs des cheminées, mais elle ne fixe point | 
Élici la hauteur qu’ils doivent avoir. M. De Ferriere penfe qu'il faut |# 
El leur donner au moins $ pieds, parce que c’eft jufqu’à cette hauteur |# 
| que le feu peut endommager un mur, principalement aux grandes |} 
|| cheminées, comme celles des cuifines. Depuis, on à déterminé || 
B| cette hauteur à un peu plus haut que le deffous de la plate-bande ff 
| du manteau de la cheminée, par rapport à la nouvelle forme de |} 
| ces manteaux, qu'on fait à préfent fort étroits. L’ufage ordinaire |E 
El ft de faire ces contre-murs de 6 pouces d’épaiffeur à leur naïflance |} 
&\ fur l’atre, en allant en diminuant à rien par le haut, tant pour |f 
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{| ménager la place, que pour faciliter l’echappée de la fumée; ce || 
À] qui eft d'autant plus à propos que la plus grande chaleur de l’atre 
Act toujours vers le bas : aufli devroient-ils être de briques ou de |f 
tuileaux en toute la largeur de la cheminée, fur deux pieds de |} 
| hauteur. 
Aux grandes cheminées des cuifines, ces contre-murs doivent |Ë 
étre conftruits en tuileaux ou du moins en briques, ou en grès , || 
I & jamais en plâtre, pour mieux réfifter à l’action du feu, On met |} 
| par deflus de fortes barres de fer, pofées à-plomb, pour conferver |} 
[lc contre-mur, & on les garnit encore de contre-cœurs de fer de 
[| fonte. Souvent même on fupprime ces contre-murs, pour mettre |} 
| à leur place des contre-cœurs ou plaques de fer, fur-tout dans les | 
chambres & cabinets où lon ne fait pas des feux aflez confidé- | 
rables pour que le mur mitoyen en foit endommagé. Au moyen |} 
de ces plaques, qui confervent beaucoup mieux un mur, mitoyen |f 
jou autre, que ne feroit un contre-mur, on donne moins de faillie | 
[aux manteaux des cheminées, & la fumée a plus d’efpace & def 
{| facilité pour s'échapper par le tuyau de la cheminée. 
| Il neft pas permis de renfoncer les tuyaux des cheminées dans 
les murs mitoyens, ou d'y faire aucun autre renfoncement, ni d’en 
altérer l’épaificur de quelque maniere & pour quelque caufe que | 
ce foit, tant en bâtiflant le mur qu'après fa conftruction, | 
On ne doit point mettre des moilons de pierre à chaux ou à | 
[|plâtre, ni employer du plâtre au droit des contre-cœurs des |} 
cheminées, dans la conftruétion des murs mitoyens, d'autant que |f 
l’épaiffeur des contre-murs ni les plaques de fer n’empêcheroient || 
pas cette forte de conftruction de fe calciner par le feu & la cha- {k 
leur, & de fe dégrader en peu de tems. 
Par lOrdonnance de Police du 21 Janvier 1672, il eft défendu || 
d’adofler des cheminées ou leurs tuyaux contre un pan de bois | 
ou une cloifon de charpenterie, foit mitoyen ou autre, pour quel- |É 
que raifon & en quelque maniere que ce foit, quand même on y |} 
{| pratiqueroit un contre-mur de 6 ou 8 pouces d’épaiffeur, à cAue 
À] des accidens du feu que cette conftruction peut occafionner, Mais 
4 on peut le faire en laiffant 6 pouces de vuide entre lefdits contre- | 
murs & le pan de bois, tant par le derriere que par les côtés, |} 
H formant un tfolement tout autour, qu'on appelle Æ rour du |} 
4] 4. Ces contre-murs ne doivent pas avoir moins de 6 pouces d’é- | 
à} paifleur par derriere, aux cheminées ordinaires, & 9 pouces aux {k 
randes pour les cuifines : obfervant que l’ifolement doit être + 
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tfur 3 picds de diftance entre la piece d’enchevêtrure & le mur 
!| contre lequel la cheminée eft adoflée : c’eft ce que l’on nomme 
ll Ze creillis de la cheminée. S'il fe trouve des tuyaux d’autres che- 


|| ladofloit contre un pan de bois ou une cloifon de charpenterie, 
| 1 faudroit alors élever un contre-mur d’un rang de briques d’é- 
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ouvert par les deux côtés, entre la coftiere & le pan de bois, & 


cela dans toute la hauteur des manteaux, tuyaux, & fouches de 
| cheminées, 


Il eft pareillement défendu de pofer & faire pofer les atres des 
cheminées fur les poutres & folives des planchers ou fur d’au- 
tres pieces de bois, quelque diftance qu’on laifle entre le car- 
reau de latre & les pieces de bois au deflous; & il eft ordonné 
de faire des enchevêtrures fous les atres, aë moins de 4 pieds 


d'ouverture, aux cheminées ordinaires, ou d’un jambage À l’autre 
L 3 le) >) 


minées paflant par derriere, ces trois pieds d’atre doivent être 
comptés du dedans de la languette qui reçoit le contre-cœur. 
IT eft encore défendu de faire pafler des poutres, folives, pan- 
nes, faitages, & autres pieces de boïs en dedans des tuyaux des 
cheminées, quelque recouvrement qu’on y fafle, & lorfau’on cft 
obligé de faire pañler des tuyaux de cheminées contre ces pieces 
de bois, il doit y avoir au moins SO de recouvrement de 
plâtre pur, fans plâtras, entre le paflage du tuyau en dedans & 
la piece de boïs : ce recouvrement doit être foutenu par des che- 
villes de fer de 6 à 7 pouces de long, attachées fur la piece de 
bois. 

Lorfqu’on adofle un fourneau ou potager contre ün mur mi- 
toyen, il n’eft pas néceflaire d’y faire de contre-mur ; mais fi on 


païfleur, depuis le rez-de-chauflée jufqu’à deux pieds de hauteur 
au deflus des rechauds , un fimple enduit de plâtre n'étant pas 
fuffifant pour garantir le pan de bois ou la cloifon de la grande 
chaleur & activité du feu de charbon. | 
Les Entrepreneurs, maitres Maçons, & autres Artifans qui 
travaillent aux bâtimens font garants des incendies qui arrive- 
ront par quelque défaut de conftruétion dans leurs. ouvrages , 
pendant les dix premieres années. Dans le cas où l'incendie feroit 
arrivé pat la faute des mêmes Ouvriers pour avoir tranforeflé 
l'Ordonnance dans un des quatre points principaux énoncés ci- 
deflus, le tems ne doit point les décharger de la garantie de l’in- 
cendie, y eût-il trente ans que leurs ouvrages fuflent faits parce 
que la caufe de lincendie exiftoit depuis Pinftant de la conf 
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À truction de ces ouvrages. On fait d’ailleurs que £elui qui a oc- 
4 cafionné un incendie par fa négligence, où même par accident, |4 
Al eft renu au dédommagement de ce qui a été brülé & démoli paï || 
1 l'incendie, & en outre à faire le bâtiment & fes dépendances de |, 


à la même forme & qualité qu'ils étoient auparavant. 


RE 


A RW IIC LÆ 7r90. 


Contre-mur pour forge, four & fourneau. 


Jl Qui veut faire forge, four & fourneau contre le mur moitoyen, 4 
| doit laifler demi-pied de vuide & intervalle entre deux murs du | 
À! four ou forge, & doit être ledit mur d’un pied d’époifleur. : 


EE UPE T'CRMANT THONN: 


| Quoique la conftruétion de cet Article donne à entendre que |} 
il l'épaifleur d’un pied fe rapporte au mur mitoyen, il cft naturel de |} 
 penfer que l'efprit des Réformateurs eft que le mur du four ou de | 
il la forse du côté du mur mitoyen foit d’un pied d’épaifleur, & |k 
qu'il y ait entre deux 6 pouces de vuide qui foit vifible dans || 
Él coute la hauteur & la largeur du four ou forge, & qu'il ne foit | 
s| point bouché par les deux bouts, afin que la chaleur fe commu- |£ 
El nique plus diftcilement au mur mitoyen, tant par ce vuide d’un |} 
F demi-pied de largeur que par l’'épaiffeur d’un pied qu’on donne au |] 
! mur du four ou fourneau. 
Doit laiffèr demi-pied de vuide. Cet efpace, vuide, ou ifole- [à 
H ment s'appelle, comme nous l'avons dit ci-deyant, 4 tour du | 
llchar, à l'égard des fours: cette diftance fert à interrompre Îa |}: 
1 continuité de la chaleur du four, & l'empêche d’endommager le |É 
fmur micoyen. Ce vuide doit être vifible & non bouché, d'autant |} 
que s’il étoit fermé il s'y engendreroit des vermines qui-dégradent |? 
lle mur, rongent & mangent tout ce qu’elles trouvent, & peuvent ; 
Al incommoder les voifins. 
! Au refte les fours où l’on doit obferver un parcil vuide font |É 
principalement ceux des Boulangers, Patifhers, Potiers de terre, | 
É| Teinturiers, & autres grands fours où l’on fait un feu conrinuel. À 
A Mais aux mailons des particuliers, il n’eft point d’ufage d'y pra-|k 
É riquer ce vuide, on fe contente d’y conftruire un contre-mur de |f 
#8 à 9 pouces d’épaifleur; ce qui fuflit pour garantir un mur mi-|8 
Él royen de l'impreflion caufée par la chaleur modérée de ces fours |4 


: dont on ne fe fert pas fréquemment. 
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Les forges des Couteliers, Taillandiers, Serruriers, ainfi que 
les fourneaux des Orfevres & Affineurs, & autres de cette nature | 
qui ont leur feu adoffé contre le mur mitoyen, doivent avoir pa-|Ë 

1 reillement un contre-mur & un vuide de 6 pouces entre ledit |f 
contre-mur & le mur mitoyen, & ce vuide doit être également | 
{ouvert par les côtés. 


APR T TG. AEdfronr: 


Contre-mur pour aifances. 


Qui veut faire aifances de privez ou puits contre un mur ; 
| toyen , il doit faire contre-mur d’un pied d’époifleur, & où il y a là 
| de chacun côté puits d’un côté & aifances de l'autre, fufht qu'il |h 
| y ait quatre pieds de maçonnerie d’époifleur entre deux , compre- J 
{nant les époifleurs des murs d’une part & d'autre. Mais entre 
| deux puits fuffifent trois pieds pour le moins. 


PRES POP ET CT ACTION. 


Qui veut faire aifances , &c. Par cet Article de la Coutume, 
celui qui veut faire aifances de privés ou puits contre un mur 
mitoyen doit faire un contre-mur d’un pied d’épaifleur au devant |! 
de ce mur mitoyen, depuis le plus bas des fofles jufqu'au deflus |l 
de la voûte feulement. Car pour la conduite des chaufies defdices |f 
aifances, depuis le deffus de la voûte jufqu'au haut, il fufiit de |} 
laiffler une diftance ou ifolement de 4 pouces au moins entre le |] 
mur mitoyen & ladite chauffe, pour empêcher la pénétration de la |} 
{| vapeur dans le mur voifin. De plus ladite chaufle ou poterie doit |} 
| être recouverte de plâtre, pour la mieux conferver & renfermer 

les matieres, ainfi que les odeurs qui s’en exhalenrt. : 

Puits d'un côté & aifances de l'autre. Par cette épaifleur de qua- || 
tre picds ordonnée par la Coutume, elle a voulu empêcher que 
les matieres des fofles d’aifances ne gâtent les puits, mais cette |É 
précaution eft inutile, car ces matieres pénetrent non-feulement 
un mur de quatre pieds, mais même un de fix pieds d’épaifieur, 
comme l'expérience le fait aflez connoître : ce qui arrive par la |8 
continuité de la maçonnerie des murs. C’eft pourquoi il feroit plus [À 
à propos de laifler un pied de diftance entre les deux murs du ff 
puits & de laifance, afin d'interrompre le cours des matieres du |$ 
côté du puits. 
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} glaife d’un pied d’épaifleur, entre deux murs, faire un maflif dans 
f! tout le fond de la fofle d’aifances par deflus lequel on mettra ua 
| Le de glaife qui fe joindra avec celle des contre-murs, & paver 
dans le fond defdites foffes par deffüus cette glaife avec pavé de 
grès, & mortier à chaux & ciment. C’eft le moyen le plus sûr 
A] pour empêcher que les matieres des fofles d’aifances ne commu- 
| niquent leur mauvaife qualité à l’eau des puits. 
HN  L'ufage cft à Paris qu'encore que la fofle ait été conftruite 
El avant le puits, clle doit toujours retenir les matieres, enforte que 
ll le voifin n’en puiffe être incommodé, C’eft pourquoi il eft défendu 
| d'y creufer les fofles d’aifances jufqu'à l'eau, parce que dans les 
H| crucs d’eau de la riviere , Peau venant à fe retirer dans les terres, 
H} entraine les maticres & les urines des fofles & les depofe dans les 
! puits voifins, ce qui les infeéte. Lorfque le terrein fe trouve fi bas 
qu'il n’eft pas poilible d’y creufer fans trouver l’eau, il faut avoir 
| la précaution déloigner les puits le plus que l’on peut des fofles, 
Hi afin que dans les crucs d’eau celle qui auroit monté dans la fofle 
ait le tems & la facilité de fe purifier en paffant dans les terres 


fofles il faut prendre de telles précautions que l'eau ne puifle y 
E| fourciller, & qu'elles contiennent les matieres & Îles urines comme 
é| dans un vafe, enforte qu'il n’y puifle rien entrer ni en fortir. 

Il y a deux obfervations à faire fur cet Article de la Coutume, 
E| 1°. l’ifolement des tuyaux de poterie pour les chaufles d’aifances 
A] doit être laïlé vifiblé en toute fa hauteur, afin que l’on puifle 
Ël plutôt & plus facilement s'appercevoir des fuintemens qui peuvent 
&| y arriver par engorgement, caflure de pots, ou autrement, & pour 
by remédier plus promptement. Au lieu que lorfque l'ifolement eft 
hcache par des languettes que l’on fait au devant, le plus fouvent 
É| pour cacher le défaut de la maçonnerie qui fert de recouvrement 
4} aux porcries, & pour épargner l’enduit aux murs qui font derriere, 
don ne peut s'appercevoir de ces fuintemens & défeétuofités que 
| quand lifolement eft entierement rempli d’urines & de matieres, 
£| ce qui fait qu'on trouve alors la maçonnerie du revêtement pour- 
àl rie & les murs en partic corrompus & endommagés par la péné- 
#| tration de ces matieres, 


Élavant que dé parvenir au puits. Ou bien, en conftruifant iefdites || 


RES 
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2°, Ïl ne faudroit pas déterminer l’épaifleur des contre-murs à 
fun pied, mais dire en général que les murs de la fofle, ainfi que 
|| Paire de maçonnerie que l’on pratique au deffous, & qui doit être 

recouverte d’une aire de pavés de grès à chaux & ciment, feront 

de conftruétion, qualité, & épaifleur fufffantes pour retenir les 

{| maticres & les urines, & pour empêcher qu'elles ne pénetrent juf- 

[qu'au mur mitoyen, qu'elles ne paflent dans les caves voifines, 

| & qu'elles ne gâtent l'eau des puits des environs, comme il arrive 

fouvent à Paris, par le peu d'attention qu’on y apporte. Autre- 
ment, en prefcrivant l'épaifleur & la matiere des contre-murs, 

[aires & pavés de grès defdites fofles, il fembleroit qu'en y fatis- 

| faifant on feroit déchargé des inconvéniens qui pourroient réful- 

cer d’une mauvaife conftruétion : ce qui eft contraire à l'efprit de 

Ordonnance. 

| La Coutume n’a point décidé la queftion fuivante. Lorfque les 
privés font communs entre deux maïfons voifines & contigues, 

& qu'il s’agit de faire la vuidange de la fofle, comment doit fe 

faire la dépenfe, pour quelle portion, & qui des deux doit fouffrir 


le paflage des vuidanges ? M. De Ferriere penfe que la vuidange | 


& l'entretien de la’fofe doit fe faire À frais communs aux dépens 
[| des deux voifins qui y ont droit ; & que fi la vuidange eft faire en 
paffant par l'héritage ou maifon de l’un des deux, dans la fuite 
l’autre {era tenu à fon tour d’endurer la vuidange & lexportation 
des maticres par le fien: de plus celui qui fouffre cette vuidange 
ne doit payer que le tiers des frais, Pour plus d’éclairciffement, 
VOyCZ Encore dr ec fujet l’explication que nous donnons ci-après 
de l'Article 218 de la Coutume. 

Pour diminuer la mauvaife odeur & les exhalaifons des fofles 
& chaufles d’aifances , il eft d’ufage d'y pratiquer une ventoufe 
qui prenne dès la fofle & qui regne jufqu’au deflus des couver- 


tures des combles, de mettre plutôt les fieges vers le haut de | 


la maifon que dans les bas, & de les tenir clos & fermés autant 


qu'il eft poflible. 
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Contre-mur pour terres labources. 


h| Celui qui a place, jardin, ou autre lieu vuide qui joint immé- 
A] diatement au mur d'autrui, ou à mur moitoyen, & il veut faire 


h 
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[|cntendre que le contre-mur de demi-pied d’épaifleur eft pour 
l'empêcher qu'en labourant les terres au pied d'un mur apparte- 


d'un pied d’époifleur. 
PSS ITPAL (TIC AËTETEO . N° 


Pour expliquer les deux cas fpécifiés dans cet Article, il faut 


nant au voifin, ou d’un mur mitoyen dont un côté eft un bati- 


ment & l’autre un jardin, ce labour n’endommasge le pied dudit 
D le] 


mur & n’en dégrade la fondation. Ainf le contre-mur doit être 


aufi bas que la fondation de ce mur, & à fleur du terrein par Je {| 


: haut. 


A l'égard des terres jeétices ou terres rapportées, cela s’entend |f 


je 


llabourer & fumer, il eft tenu faire contre-mur de demi-pied |} 
l’époiffeur ; & s'il a terres jectifles, il eft tenu faire contre-mur 


[ lorfqu'un des deux voilins fait rapporter des terres fur fon ter-|f 
[rein au deflus du niveau de celui de fon voifin, foit pour élever 


| fon fol, foit pour former terrafle, ou autrement: la Courume | 
| ordonne qu'il fera fait alors un contre-mur d’un pied d’épaifleur |ÿ 


| pour foutenir ces terres. Mais il y a bien des cas où certe épaif- 
ll feur ne feroit pas fuffifante, quand même on la feroit du double 


ou du triple de ce qui eft prefcrit par l'Ordonnance. Ainfi au lieu |} 
de fixer l’épaifleur des contre-murs à un pied, la Coutume auroit |} 


| dû dire, quiconque aura terres jectices contre un mur por 


fera tenu d'y faire un contre-mur d’épaifleur fufifante pour fou- | 
ÿ P 


 cenir fes terres, de maniere que le mur mitoyen n’en puifle rece- 


voir aucune atteinte ni dommage. Sur quoi il eft à obfcrver que | 


celui qui a befoin de cette plus grande épaiffeur qu'un mur mi- 


Btoyen n’en a d'ordinaire, pour porter les terres qui font élevées 
El de fon côté, c’eft-à-dire celui dont le terrein eft plus élevé, doit |} 


l non-feulement prendre fur fon terrein la plus-épaiffeur du mur, | 
mais il doit aufli payer feul la plus valeur du mur: enforte que |} 
{lle voifin qui n’a befoin que d’un mur de clôture, ou d’un mur 
de force ordinaire pour porter fon bâtiment, ne doit payer que 


fa part & portion en cette qualité, pour ce qu’il occupe. 


|  Coguille, dans fa Coutume du Nivernois, obferve que cet Ar- || 
| cicle doit s'entendre des terres jectices amaffées par mains d’hom- |£ 
mes, & non pas de la terre qui par fon afliete naturelle eft plus| 


_— 


B| haute d’un côté que de l’autre : car, sn ce Jurifconfulte, nul |£ 
fn'eft tenu de l’incommodité que fouffre fon voifin par la conf- |} 
ftruction naturelle du lieu. Sur quoi M. le Préfidenc Le Camus |] 
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remarque que pour que les maifons & terreins fitués en un même ÎE 
jrang fur le penchant dune colline ayent chacun leur fol ou ho- [À 
| rifon de niveau, il eft néceflaire d’ôter des terres du côté le plus |} 
haut pour mettre à celui qui eft plus bas, au moyen de quoi : 
: l'aire & le fol de chaque maifon & terrein fe trouvent par degrés |} 
| lun fur l'autre. Dans ce cas, celui qui à le terrein le plus haut |! 
{ doit faire contre-mur de fon côté, tant pour le foutenir que pour { 
| empêcher que la moiteur des terres ne corrompe le mur mitoyen, |£ 
| & ne caufe quelque incommodité au voifin. Ë 


AIMIRAMETECULTE" 197. 
Faut avoir privez en la ville 6 fauxbouros de Paris. 


l Tous propriétaires de maiïfons en la ville & fauxbourgs de|f 
[ Paris, font tenus avoir latrines & privez fuflifans en leurs | 
j| maifons. 
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| Par Zarrines & privés fuffians , la Coutume entend un lieu fou- E 
terrein , clos & couvert de telle forte qu'il n’y ait que le trou par |} 
où les matieres entrent en la fofle & celui de la ventoufe, qui f 
foient ouverts : même le trou du fiege doit être couvert par || 
l deflus. De plus les cabinets d’aifances doivent être clos & cou- 5 
verts de manicre qu'on ne puifle voir ceux qui y vont ; & les || 
A] chaufles & tuyaux de poterie, Ou autres , doivent être tellement |f 
I clofes & revêtues de plâtre, que les odeurs qui en pourroient |# 
ll fortir n'incommodent & n'offenfent aucunement les voifins. La |k 
| foie doit être d’une grandeur convenable, pour n'être point dans É 
lle cas d’être vuidée trop fouvent , afin de moins incommoder le ; 
À voifinage. Il eft fur-tout exprefflement défendu de fe fervir de |Ë 
| conneaux enfoncés en terre, comme plufieurs fe licencient de |} 
il faire, pour les inconvéniens qui en peuvent réfulter. 
Lorfqu'un Entrepreneur fait fon marché de rendre une maifos | 
A] faite & parfaite, il doit y avoir des privés fuffifans , quoiqu'il n’en | 
À] foi point fait mention dans fon marché: car il doit favoir à quoi 
| la Loi oblige le propriétaire à cet égard. De même, fi un propric- | 
taire louc une maïfon où il ne fe trouve point de privés, le loca- |Ë 
raire peut demander la réfolution de fon bail, ou contraindre | 
| celui à qui appartient la maifon de lui en faire conftruire: à moins] 
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él qu'il n'y eût quelque privé commun, ou autre, deftiné pour l’ufage |K 
E| de toute la maifon, & dont le locataire ait eu connoïffance avant là 
lque de louer ladite maifon. (4 
S'il fe crouvoit dans la maïfon d’un particulier une foffe qu'on |f 
| fût obligé de vuider tous les fix mois ou tous les ans, foit à caufe |} 
| de fon peu d’étendue & de capacité, foit parce qu’elle feroit fi |8 
[| peu profonde que les maticres s’épancheroient dans les caves du || 
p| voifinage, fur les plaintes portées par les voifins, la Police obli- |f 
| seroit dans le premier cas le propriétaire de faire une fofle ne î 
l orande, & dans le fecond , de l’approfondir davantage; de faire |} 
flen un mot les réparations néceflaires pour ne plus fe trouver dans |f 
blle cas de faire ces vuidanges fi fréquemment. | 
ll Les Entrepreneurs doivent être garants de la pénétration des |f 
É matieres & des urines au travers des murs & contre-murs, & du |f 
l fond des fofles d’aifances qu'ils conftruifent à neuf, pendant les |£ 
El dix premieres années. De même les propriétaires des maifons |k 
k font toujours garants du dégât occafionné par leurs fofles d’ai- |! 
 fances : & fi après avoir pris toutes les précautions dont on ufef 
| ordinairement en pareilles circonftances, elles gâtoient & infec- || 
ll toicnt les puits ou les caves des maiïfons voifines, ils font tenus 

|| de les faire reconitruire, jufqu’à ce que les matieres & les urines || 
En'y puiflent plus pafler. S'il arrivoit que faute de pouvoir y remé- || 
É dier, ou pour fe difpenfer de faire les réparations néceflaires à 

i cette fofle, le propriétaire fe déterminât à l’abandonner, & à 
| n’en plus faire aucun ufage, il feroit tenu d’en faire vuider toutes |f 
llles macieres & les eaux puantes qui s'y trouveroient amaf- 

É fées, ainfi que de lenleyement des terres, fables & matériaux 

| qui en feroient infectés, avant que de la faire combler & d'en 

i| changer l’ufage. 


A RON LME O2 


B'äaxffant contre-mur non moitoyen que doit payer, 6 quand? 


Si aucun veut bâtir contre un mur non moitoyen, faire le peut, | 
Pen payant moitié tant dudit mur que fondation d’icelui, jufqu’à | 
E| fon héberge : ce qu'il eft tenu payer par avant que rien démolir |Ë 
fini batir. En l’eftimation duquel mur eft comprife la valeur de la [8 
| verre fur laquelle eft ledit mur fondé & aflis, au cas que celui qui 
pla fait le mur l'ait pris fur fon héritage. 
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Cet Article femble contraire au droit naturel & à lé équité, en 
ce qu'il contraint quelqu'un de vendre une partie de ce qui lui 
appartient, il eft cependant avantageux aux propriétaires en ce 
que par ce moyen Pon diminue les Rx de la conftruétion , en ne 
bâtiflant qu'un mur mitoyen entre deux maifons voilines & con- 
tigues, au lieu de deux qu’on feroit obligé de faire, & qu’on aug- 
Lente en même tems l'étendue du terrein ; un feul mur occupant 
moins de place que deux. D'ailleurs ce réglement 2 a été établi pour 
l'utilité commune des citoyens, pour Je décoration des villes & 
l’entretenement des édifices qu’on y éleve. 

Il eft donc permis © à un particulier de fe fervir du mur que fon 
voifin aura fait bâtir à fes frais & dépens, &fur fon propre héri- |} 
tage, en le rembourfant, fuivant nes qui en fera faite, 
fe k moitié des dépenfes du mur & de la moitié de la VA LÈUE, 
du terrein qu'il occupe : fur quoi il y a pluficurs objets à confi- 
ne 

Pour le paiement de la moitié des dépenfes du mur, on 
is Es que leftimation doit en être faite non felon ce que ce 
mur a coûté lors de fa conftruction, mais fur fa valeur aétuelle, 


eu égard : à l’état où il fe trouve prélentement, n'étant pas jufte de |# 
payer un vieux mur comme s’il étoit encore tout neuf, d’ autant plus |À 


que le tems qu'il peut durer encore eft diminué à (0h de celui 
qui s’eft écoulé depuis qu'il eff bâti. Aïnfi dans une pareille efti- 
mation, il eft à propos d'examiner Pétat préfent du mur, {a foli- 
dité, la ‘qualité des matériaux dont il eft conftruit, lufage à auquel 


| 115 rien propres & le parti qu’on en pourroit ss en cas d’une 


! ps conftrution. 


Se PÉNENET 


vs 


°. Quoique PArticle de la Coutume porte que la valeur de la 
terre re fera comprife dans leftimation du mur, il eft plus à propos, 
fur-tout à Paris où le terrein eft beaucoup plus cher qu'à la cam- 
pagne, d’en faire à part leftimation, & pour la faire, on ne doit | 
confidérer l’épaifleur du mur qu’au rez-de- SAME fans avoir 
égard aux empattemens qu'on peut lui avoir due , quelques 


| AEETE qu ils aient en terre, de lun ou de l’autre côté. 
. Le texte de cet tite n'ordonne le r mbourfement de la | 
à is du mur non mitoyen que dans le cas où l’on fe propofe 


h| de bâtir contre ce mur; car fi l’on n’y éleve pas réellement un 
s| bâtiment, l’aétion pour “obliger d’en recevoir le rembourfement 
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| dans le deflein de rendre ce mur mitoyen, eft non-recevable : ce 
|| qui a été jugé ainf par plufieurs Arrècs. Ainfi au lieu de ces mots 
ll /z aucun veut barir, il faudroit mettre éärit , pour faire voir que la 


f civement. Sous ce prétexte on verroit 


i! feule intention de bâtir ne fuffit pas, & qu'il faut le faire effec- 
pas, , 


ouvént des particuliers 


A! forcer un propriétaire à rendre fon mur mitoyen, pour fe mettre 
f| à l’abri des incommodités de quelques vues de coutume qu'il au- 
 roit fur ceux, & le forcer enfuite à boncher ces vues, au moyen 


3 


d'un enduit de plâtre qu’ils pourroient faire de leur côté, foit 
pour y peindre une perfpeétive, cadran folaire, ou autre chofe, 
ce qui cit contraire à lefprit de cette Ordonnance. 

4°. Le mème Article veut que le rembourfement du mur & 
de la terre fe fafle avant que de pouvoir fe fervir du mur, c’eft-à- 
dire avant que de rien démolir ni bâtir; ainfi celut à qui le mur 
appartient peut obliger le nouvel acquéreur à payer cette moitié 
avant que de fouffrir qu'il y adofle fon bâtiment. Il eft même 
de la prudence du propriétaire de l’exiger d'avance, pour fe mert- 
tre à l'abri des difficultés qui peuvent furvenir après que les adof- 
femens font faits contre fon mur, & pour éviter toutes les chica- 
nes qu'on peut imaginer , après que le bâtiment eft achevé, pour fe 
difpenfer de faire ce paiement. Cependant, pour éviter toute fur- 
prife de la part du voïfin qui auroit intention d’obliger à boucher 
des vues de coutume pratiquées dans un mur mitoyen, il feroit 
bon de ftipuler dans le contrat qu’on en drefle, qu'on n'accepte 
le rembourfement du mur en queftion que fous la condition ex- 


! preflc de la conftruction du bâtiment projetté : fe réfervant la 


À liberté de rendre cet argent, dans le cas où l'exécution du bâti- 
f| ment n'auroit point lieu. 


5°. Celui qui voudra fe rendre commun le mur de fon voifin 


1 pour l’ufage de clôture feulement, doit lui rembourfer depuis le 
P Ê ; 


bon fond jufqu’à la hauteur de clôture: & sil veut enfuite s’en 


| fervir plus haut, il lui rembourfera fuivant la hauteur qu’il occu- 
| pera : s’il refte encorc au voifin du mur au deflus de ce qui lui aura 
ll été rembourfé, il en devra les charges au nouvel acquéreur (x). 


6°. Si celui qui a bâti le premier a de beaucoup enfoncé fes 


(1) Le propriétaire d’un mur non mitoyen ne peut refufer à fon voifin la mitoyenneté de 


Bi fon mur jufqu’à la hauteur de clôture , maïs il eft le maître d'y confentir fans recevoir aucun 


#| rembourfement. Autrement il fe trouveroit des particuliers qui voyant que les charges d’un 


mur non mitoyen excederoient le prix de la moitié de ce mur à hauteur de clôture, ne laifle- 


&| roient pas de l’exiger du prop'iéraire, ans aucun deflein de bâtir contre ce mur , mais feule- 
#} ment pour recevoir l’excedent de la valeur des charges. 
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murs, pour avoir des caves l’une fur Pautre, celui qui veut bâtir |} 
le dernier n’eft tenu de rembourfer que jufqu’au LA ,& fi le | 
même creufe plus bas que le bon fond, pour faire des caves, | 
fofles, ou autre chofe pour fon utilité, il n’eft toujours tenu de |f 
contribuer que jufqu’à un pied ps bas que l'aire des lieux qu'il |f 
aura pratiqué fous terre, pour fon ufage. Au refte, celui qui en- |} 
fonce fes bâtimens plus avant que ceux de fon voifin, doit faire || 
enforte qu'il n’en arrive aucun inconvénient ni accident, à peine |} 
de réparer le tout bien & duement. 
7°. Celui qui adofle des tuyaux de cheminées contre un mur | 
fait par le voifin doit lui rembourfer la moitié du mur dans la || 
largeur occupée par les cheminées, & outre cela un pied de plus ff 
de chaque côté. Cet excedent, que l’on appelle /es aïles , eft l’'en- |f 
droit qui fert à fceller les bois pour échaffauder lorfqu’on conf- | 
cruit à neuf ou qu'on refait les cheminées. On obferve les mêmes 4 
ailes d’un pied de largeur aux pans de bois qui ont leur faillie |h 
fcellée devant le. mur du voifin, ainfi qu'aux endroits où l’on | 
{celle des cuvettes, defcentes de plomb, & ceux où les entable- |h 
mens vont fe joindre avec l'égout ou cheneau au mur du voifin. |Ë 
8°. Celui qui par une gallerie, ou par quelque autre partie fail- |# 
lante occuperoit le haut du mur de de voifin, doit fe le rendre |# 
rendre commun dès le bas, d'autant que c’eft coujours le bas qui |k 
porte le haut. 
9°. Celui qui fait des caves pour fa commodité, ou autres lieux |} 
plus bas & plus profonds que les fondations du mur commun, |} 
doit faire à fes dépens les reprifes dudit mur, ainfi que des doffe- À 
rets & contre-murs de fon voifin, s’il y en a joignant ledit mur. | 
S'il arrive que le voifin qui n’a pas fes lieux fi creux les veuille |} 
auffi enfoncer, il doit rembourfer à fon tour la moitié de ce qu'il | 
occupera des reprifes faites ci-devant à ce mur par le premier, |Ÿ 
& le total des reprifes faites pour les dofferets & contre-murs, |f 
en cas qu'il s’en ferve : finon il doit payer à proportion de ce qu’il |k 
| creufera pour pouvoir fe fervir de ces reprifes. N 
ll 10°. Celui qui enfonce fes murs & fes bâtimens plus bas que |} 
[le fond bon & folide, doit tant que lefdits murs & bâtimens |f 
| feront & demeureront à lui feul appartenans, les réparer toutes À 
k| les fois qu'il en fera befoin, pour quelque ufage qu'il puifle s'en | 
| fervir, de fondation ou autrement. 4 
11°. Si un propriétaire qui bâtit le premier ne pofe point fon à 
mur fur le bon fond, le voifin, lorfqu'il s'agira de rendre ce mur |$ 
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commun, pourra contraindre celui qui a mal fondé de contribuer || 
Ê| par moitié à renfoncer ledit mur ra bon fond : à la réferve |E 
| coutefois des lieux où l’on bâtir fur des terres portées en forme de | 
H voûte, comme celles de la butte Saint Roch, de la Ville-neuve |! 
D fur gravois, & autres femblables endroits. 
À 12°. Si deux voifins ayant bâti à frais communs un mur mi- || 
é'toyen, il ne fe trouvoit pas établi fur un bon fond, & que l’un |} 
[| des deux s’avisât enfuite d’y pratiquer des caves ou autre chofe, || 
1 enforte qu'il faudroit renfoncer plus bas le mur fait en commun, 
{il ne pourroit pas contraindre fon voifin à contribuer à cette nou- 
|| velle dépenfe, à moins qu'il ne füt dans le cas de s’enfoncer pa- 
|| reillement de fon côté. Il en eft de même de l’épaiffèur des murs 
À! faits en commun; car celui qui voudroit renforcer le mur mitoyen 
| qu'il faudroit refaire, doit prendre tout le renforcement de fon 
ilcôté, en cas que celui qui ne veut pas y contribuer n’élevât pas 
h| fon bâtiment plus haut qu'il ne lPétoit anciennement. 

\ 13°. De même fi deux voifins en conftruifant un mur mitoyen 
El avoient fait de part & d'autre quelque chofe contre la Coutume || 
(1), comme de n'avoir pas mis des jambes fous poutre, d’avoir |} 
&| encaftré les cheminées dans les murs, ou autres chofes femblables, If 
| & que l'un des deux changeât d'avis après l’ouvrage achevé, il |: 
f|ne devroit y être reçu qu’en dédommageant l’autre, ou dans le |} 
fi cas qu'on rebâtiroit le mur par caufe de caducité ou par défaut |É 
fl de folidité, pourvu toutefois que telle conftruétion eût été faite 
en vertu du confentement par écrit des propriétaires. 

14°. Celui qui fe rend un mur commun, n’eft obligé de rem- 
À] bourfer de ce mur au plus que la moitié de 18 pouces d’épaifleur 
& autant de fond de terre, quand même Île mur auroit beau- 
coup plus d’épaifleur : s'il en a moins, il n’eft tenu de payer que | 
| la moitié de ce qu'il aura. $’ily a des vues de coutume, celui qui |} 
k| vend eft tenu de les faire boucher, hacher les tableaux, & fup- || 
primer les linteaux de bois du côté de lacquéreur. S'il fe trouve f 
ja ce mur quelque encaftrement qui regne de fond, comme ceux |k 
dique Pon fait pour les cheminées, celui qui entre dans le droit du {| 
fimur ne doit payer que ce que le mur peut valoir, eu égard à Ï 
1 


É] (1) Hors le cas de caducité ou d’infolidité, ou de danger de feu, il ne feroit pas libre àjun fé 
h| des propriétaires de forcer fon voifin de retirer fes tuyaux de cheminées, ou de fupprimer les ÎE 
Si autres chofes faites de convention entr'eux, quoiqu'il offrit de les refaire à fes dépens & même ££ 
R| de le dédommager, parce qu'il eft de tels arrangemens dans une maifon qu'on habite qui |A 
i| dépendent de la fantaifie & qu'on ne peur mettre a un prix équivalent à la commodité ou à | 
l'ucilité qu’elles procurent à celui qui en jouit. î 
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fon épaifleur au droit de cet encaftrement, ainfi que du fonds F 
‘Bi de terre qui le porte. 
15°. Si le mur étoit conftruit trop cherement, comme sil 
étoit entierement en pierres de taille, celui qui en acquiert la 
communauté ne poutroit être tenu de l'acheter qu’au prix des |f 
ouvrages les plus chers en maçonnerie de bon moiïlon, avec la |! 
pierre de taille ordonnée par la Coutume, & de plus celle qui |à 
1 CE en ufage, comme les jambes fous poutre & poitrail, les | 
E| jambes étrieres & boutifles, & de plus deux aflifes de pierre de |? 
| taille au deflus du rez-de-chauflée. Si au contraire le mur n’étoit || 
[| conftruit que de plâtre & plâtras dès fa fondation, celui qui |k 
| veut acheter ne pourroit être contraint à payer un mur fait de |} 
f] cette maniere, mais il eft en droit de forcer celui qui l’a fait À 
| conftruire de le démolir, & de le faire rebâtir à frais communs, |: 
en bon moilon, au moins jufqu’a 12 pieds au deffus du rez-de- |! 
chauflée ; d'autant qu’il faut bâtir felon l’art, & non fuivant fa |! 
fantaific. 
16°, Lorfqu'il fe trouve dans un mur mitoyen des tirans ou |f 
harpons de fer & des ancres, s'ils font pofés plus d’un côté que || 
de l’autre, ils font cenfés appartenir à celui des deux voifins done | 
ils approchent davantage. S'ils étoient placés au point milieu du ; 
mur nutoyen, ils feroient réputés mitoyens, pourvu néanmoins |} 
que leur ufage fût d’une égale utilité, ne fervant pas plus à lun 
qu'à l’autre, foit pour retenir la pouflée des planchers de l’un & 
de l’autre également, foit pour d’autres ufages femblables. Ainfi 
lorfqu’en bâtiffant un particulier à mis des tirans & des ancres | 
de . au droit de fes planchers, quoiqu'il ait prétendu ne les là 
avoir mis que pour entretenir la jambe boutifle mitoyenne, tou- | 
tefois ces fers doivent lui demeurer, & il ne peut contraindre | 
fon voifin d'y contribuer. Enfin, quoique l'ufage des tirans de | 
fer foit nécellaire dans un bâtiment, il eft pourtant libre à cha- |$ 
cun de s’en fervir ou non, &un voifin ne peut pas contratndre |} 
le co-propriétaire d’en mettre dans le mur mitoyen fi ce n’eft pas | 
fa volonté. | 
Ceux qui fouhaiteront de plus grands éclairciflemens fur cet |} 
Article, qui eft un des plus importans de la Coutume, ou fur les }f 
| fuivans, peuvent recourir au Commentaire déja cité de M. Dey- {À 
il goders fur cette Coutume, & aux notes que M. Goupy y a jointes; |à 
| ce dernier eft entré dans les plus grands détails fur tous les cas |f 
Î| particuliers où lon peut fe trouver en bâtiflant contre un mur, | 
À! mitoyen ou non. ; 
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Si on peut hauffer un mur moitoyen. 


Il ef loifible à un voifin haufler à fes dépens le mur moitoyen |} 
| d'entre lui & fon voifin fi haut que bon lui femble, fans le con- | 
! fentement de fondit voifin, sil n'y a titre au contraire, en payant 
iles charges : pourvu toutefois que le mur foit fuffifant pour porter 
Alle rehauflement; & s'il n’eft fuffifant, faut que celui qui veut |} 
| rchaufler le faffe fortifier, & fe doit prendre l’époiffeur de fon |} 
“| côté. |: 
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Cet Article eft plutôt pour la liberté que pour établir un droit (A. 
É| de fervitude : il permet à un particulier de hauffer a fes dépens le l 
El mur micoyen fi haut que bon lur femble , fans le confentement de [or | 
É| vozfin, s'il ny a titre au contraire, par le droit de fervitude 707 |f 
| alus tollendi : pourvu néanmoins que ce foit pour fa propre uti- |£ 
| lité & non dans le deffein de nuire à fon voifin, en lui Gtant Pair | 
El & le jour, auquel cas on pourroit exiger qu’il le diminuât de hau- |# 
“| teur, conformément à l’Arrêt de la Cour, du 4 Février 1559, || 
| portant qu'un mur élevé par un particulier tellement haut que la |} 
i maifon voifine en étoit toute obfcurcie, feroit abaïflé, afin de |} 
| lui laifler une clarté fufifante. Si cependant ce rehauflement du |} 
| mur étoit abfolument néceflaire au voifin pour y adofler fon bä- [8 
É| ciment, celui dont la maïfon en feroit obfcurcie ne feroit pas en |$ 
£| droit de s'y oppofer. On excepte de cette regle les murs & bâti- |f 
Ê| mens dans le voifinage des monafteres de filles, qu'on ne peut |} 
Ë| pas élever au de-là de leur ancienne hauteur. | 
| Quoique la Coutume n'ait rien établi pour déterminer Pépaif- 4 
ifcur qu'on doit donner aux murs mitoyens, il feroit cependant à lt 
F| propos qu'elle füt fixée à 18 pouces, où du moins à 15 ou 16, & FÉ 
E qu'on püût forcer les co-propriétaires, dans la reconftruétion desk 
murs mitoyens, à leur donner cette épaiflcur. L’ufage eft de faire 
les murs qu’on éleve au deflus des anciens de même épaifleur que |f 
ceux de deflous, mais c’eft un abus de vouloir qu’un mur, fous|} 
prétexte qu'il cft mitoyen, foit aufli épais en haut qu’en bas, d’au- [à 
tant que le bas portant le haut, il a bcfoin de plus de force. I}E 
faudroit donc les faire en diminuant d’épaifleur à mefure qu'on 4 
Blles éleve, de maniere qu'ils n'euflent par le haut que les deux tiers 14: 
| de l'épaifleur qu'ils ont au rez-de-chauflée, c’eft-à-dire avec fruit |f, 
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Al égal des deux côtés, enforte que le milieu de leur épaifleur fût 
! roujours d’a-plomb. k 
| Quiconque éleve un mur au deffus du mur mitoyen doit bâtir |} 
| fuivant l'ufage. Si Le mur déja fait eft bâti en moilons avec mor- |f 
tier de chaux & fable, le rehauflement doit être fait pareillement | 
| en moilons, avec chaux & fable. S'il eft avec moïlons & plâtre, |. 
| on doit le continuer de même, jufqu’à quatre toifes au deffus du |$ 
rez-de-chauflée. La maçonnerie de plâtre & platras ne peut s’em- |} 
| ployer au mur mitoyen que lorfqu’il eft déja parvenu à cette hau- | 
| teur de quatre toifes au deflus du rez-de-chauilée. On fait que les |k 
| plâtras employés avec mortier de chaux & fable formeroient une |f 
5! mauvaife conftruction , il leur faut du plâtre. i 
| Celui qui conftruit un mur de féparation entre fon voifin & lui, |à 
El foir qu'il l’éleve de fond en comble, foit qu'il le continue au | 
i| deffus de la hauteur ordinaire d’un mur de clôture, ou plus haut |f 
à) que l’heberge de fon voifin, doit toujours le faire incliner & lui || 
| donner fruit de fon côté, environ d’un quart de pouce par toife. || 
| Si après la conftruction du mur, le voifin veut s’en fervir, il |f 
£| doit rembourfer la moitié de la partie qu'il en occupera, & il ne |} 
{fera point tenu de contribuer au renfort du mur que le voifin 
| Ro avoir pris fur fon héritage, à moins qu'il ne füt jugé que || 
|| ledit renfort füt utile & néceflaire à celui qui bâtit le dernier. Par |! 
EH! la même raïfon, fi celui-ci rehaufloit fes cheminées au deflus du | 
s| mur bâti premierement par le voifin, il ne doit contribuer à ce |4 
1] mur que fuivant fon ancienne épaifleur, & il ne doit rien du ren- [ÿ 
| fort que le voifin peut avoir fait de fon côté, quoique fes che- |l 
| minées fuflent élevées plus haut que ledit mur, d'autant que c’eft |# 


l’élevation de ce mur qui occafionne celle des cheminées qu’on y 


1 adoffe. ù 
| Sile voifin d’une maifon baffle vouloit bâtir & élever fa maifon |$ 
| de celle hauteur que le mur mitoyen, qui feroit bon pour la mai- 
l fon de fon voifin , ne pourroit fufire pour celle qu'il veut élever, |f 
A il lui feroit loifible d’abattre le mur en le refaifant & en réparant |} 
À rout ce qui pour cet cffet auroit été démoli, pour les chevale- |: 
i! mens & étaiemens , les déclarations & alignemens duement pris |} 
il & baillés, le tout aux dépens de celui qui fait batir. Et fi peu | 
il après cette conftruction le voifin à qui appartient la maifon bafle li 
1 vouloit s'élever & s’adoffer à celle-ci, il doit rembourfer au voi- |h 
#| fin qui a bâti, la moitié du mur qui aura été refait à neuf, tant à 
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4! au droit de fon ancien bâtiment que du nouveau, comme aufli la 
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À! moitié de l'alignement & déclaration, & le total des réparations, 
chevalemens & étaiemens. Mais après plufieurs années, il ne 
devroït aucun rembourfement, finon la plus valeur du mur au 
droit de fon ancienne heberge, & le rembourfement de la moitié 
du mur au droit de fon nouveau bâtiment. 
11 Celui qui éleve un mur au deflüs de lheberge de fon voifin doit |# 
le rendre bien crépi, ou du moins gobeté du côté du voifin, en= 
lorte qu'il ne foit point difforme & defagréable aux yeux, & fans 
qu'il y refte aucun trou d’échaffaudage ou autres, où des animaux 
nuifibles pourroient fe nicher, & des ordures & malpropretés s’ 
amafler , fur-tout fi l’élevation eft en plâtras. Car lorfqu’elle ch 
conftruite en bons moilons piqués ou apparens, proprement join- 
toyés, on ne peut contraindre celui qui l’a fait élever à le faire 
crépir, & l'entretien en eft bien moins fréquent & moins à 
charge qu'un enduit de plâtre, qui eft fujer à fe détacher du 
mur, 

Ce que lon dit dans cet Article au fujet du rehauflement 
des murs mitoyens doit s'entendre également du rehauflement 
des cloifons lorfqu’elles fervent de féparation aux maïfons & 
héritage de deux voifins. Si fur une cloifon un voifin éleve une 
autre cloifon, il ne peut pas la faire de plus forte épaifleur que 
celle de deflous. Si un voifin éleve une cloifon {ur un mur com- 
mun, il doit la pofer fur la moitié du mur de fon côté, d’au- 
tant que s’il la pofoit fur le milieu du mur, par la fuite des tems, 
elle pourroit être réputée mitoyenne. : 

On ne doit point faire de pan de bois ni de cloifon de char- | 
penterie au lieu d’un mur mitoyen pour féparer deux maifons, 
quand même cette cloifon feroit pleine de maçonnerie & recou- | 
verte de plâtre des deux côtés. Er fi une cloifon ou un pan deck 
bois étoit mitoyen, enforte qu'il fervit à porter deux maifons, || 
celui des voifins qui voudroit haufler fon édifice pourroit con- [À 
traindre Pautre à faire à la place un mur de maçonnerie, & 4 | 
| contribuer à la dépenfe pour la part & portion dont il feroit|f 
{| ccnu fuivant la place que fa maifon occupe. Car il peut arriver 
qu'un des voifins veuille y adofler des cheminées de fon côté, 
pour fa maïfon, ce qui ne pourroit fe faire contre un pan de bois, ÎÎl 
à eaufe du danger du feu. h. 

Il fuit de tout ce qui a été dit fur cet Article de la Coutume, ï 
que celui qui veut bâtir fur un mur mitoyen le doit fortifier de |£. 
telle forte qu'il foit capable de fupporter le rchauflèment & ce qui |F 
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EEE 


y cft adoffé fans le fecours de l'édifice de fon voifin. Ainfi un là 
propriétaire qui voudroit haufler un mur de clôture, pour em- | 
pêcher les voifins d’avoir vue fur fon héritage, doit le faire conf. |? 
truire affez épais & aflez folide pour qu'il puifle fe foutenir tout |$ 
feul, fans l’aide de la liaifon qu'il pourroit avoir avec les édifices |? 
auxquels il aboutiroit. 


ANRT: CEE Vrac. 


Pour bâir fur un mur de clôture. 


Si le mur eft bon pour clôture & de durée, celui qui veut bâtir 
defflus & démolir ledit mur ancien pour n'être Éffanc pour 
|| porter fon bâtiment, eft tenu de payer entierement tous les frais: 
[| & en ce faifant ne payera aucunes charges : mais s’il s'aide du 
[| mur ancien, payera les charges. 
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Avant que de démolir ancien mur de clôture, il faut en bonne 
| & due forme en prendre l'alignement par rapport à fa fituation, 
obferver la qualité des matériaux, de quoi il cft conftruit, s’il 
I cft ravalé & comment, & la ftructure de fon chaperon; le tout 
| pour conferver au voifin qui ne bâtit point le droit qu'il à au 
[mur à autre ufage que de clôture, & pour rembourfer ce qui 
| feroit jugé convenable à celui qui Pauroit fait bâtir. 

Quand même le mur de clôture feroit neuf, fuivant cer Ar- 
lticle , il eft loïfible à celui qui veut rehaufler fon mur plus haut 
|| & y adofler fon bâtiment, de démolir le mur de clôture & de 
[le refaire, fans pour cefx être tenu de payer aucunes charges. |Ë 
| Mais dans ce cas, celui qui démolit un pareil mur pour fon uti- |} 
[lité, doit payer feul tous les frais de rapport, d’alignemens, de 1 
| vifitations , & même ceux de l'Expert nommé par le voifin : il !# 
A! doit parcillement rétablir tout ce qui aura été démoli ducôté | 


| du voifin. , à 
| Il n’eft pas permis à celui qui bâtit à fes dépens fur un mur |f 
l de clôture mitoyen, de faire aucune corniche, faillie d’Archi- |f 
fcecture, gouttiere ni égout en la partie de ce mur qui lui appar- Î£ 
{tient du côté du voifin. | ôl 
{| Si contre le mur que lon démolit il y avoir quelques pein- |} 
|| cures, où s’il v avoit un jeu. de paulme,, un galet, un: billard, 
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; | 
| jeu de boule , ou autre dont l’ufage cefle par la démolition & {# 
F| reconftruction du mur, il n’eft dû aucun dédommagement, pourvu |Ë 
k| que les ouvrages nouveaux & les rétabliffemens foient faits promp- 4 
tement & dans le tems jugé néceflaire par les Experts. à 
| Les claufes des baux ordinaires font que les locataires feront |? 
El cenus de fouffrir, fans prétendre aucune diminution de loyers, |k 
él les grofles réparations qu'il conviendra faire aux lieux qu'ils oc- |Ë 
ficupent, pendant leur bail, mais on n’entend par-là que certaines [À 
É réparations qui peuvent être achevées & terminées en fix femaines | 
fau plus. Et fi fur la fin du bail un propriétaire vouloit faire vuider |ÿ 
Al une fofle d’aifances fans néceflité, ou faire une groffe réparation || 
Ë! qui ne fût pas urgente, il peut en être empèché par le locataire, \f, 
El jufqu’à ce que fon bail foit expiré , à moins que cette réparation |} 
ne ft jugée d’une néceflité indifpenfable, pour éviter le péril |! 
| d’une chûte prochaine. 
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Charges qui Je paient au voifin. 
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| Les charges font de payer & rembourfer par celui qui fe loge |} 
il & heberge {ur & contre le mur moiroyen, de fix toifes l’une de |} 
#| ce qui fera bâti au deflus de dix pieds. : 


FX TPÉTAIN CHANT ETEONN: 


l Pour bien entendre cet Article, il faut favoir que tous les murs | 
f de clôture mitoyens font réputés communs entre deux voifins, || 
Als’il n’y a titre au contraire, & qu'ils doivent être élevés de dix |} 
4] pieds au deflus du rez-de-chauflée. Aïnfi l'intention de l’Ordon- {À 
Énance eft que celui qui bâtir pour fon utilité particuliere au |} 
£! deflus du mur mitoyen entre fon voifin & lui, foit au droit d’un |h 
El mur de clôture, foit au deffus des endroits où le mur mitoyen | 
Al fépare les logemens, doit payer au voifin la fixieme (1) partie de |f 


MU (1) Suivant cet Article de la Coutume on doit payer les charges de ce qui eft élevé au deffus |$ 
| de dix pieds, mais il eft des cas où ce Réglement ne paroît pas bien réfléchi. Par exemple , |] 
B| dans un mur de clôture mitoyen de 12 pieds de hauteur, y compris fa fondation, qui auroir 
#1 fix toiles de longueur, que l'on auroit fur-élevé de fix toiles fur la même longueur. Ce mur |} 
A! qui dans fon origine ne contenoit que 12 toiles en fuperficie , fe trouveroit contenir 36 toifes 
4! fuperficielles de fur-élevation , dont le fixieme pour les charges eft de fix toifes, qu’il faut payer 
Bi au voifin, Ainf dans ce cas il fe rrouveroit rembourfé en enrier de tout ce qu'il auroit payé || 
É| pour fa moitié de la conftruétion du mur : & fi la fur-élevation étoit plus confidérable, ce 
3 même propriétaire, au x10yen du paiement des charges, recevroit plus qu’il ne lui en auroit 


| la valeur du rchauflemest, pour en quelque forte le dédomma- 
| ser du tort que le fardeau de ce rehauflement peut caufer au mur !f 


| font pas toujours également par les propriétaires , chacun par 
{| moitié, les charges fe comptent felon la contribution que celui 
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|| mur, au moyen de quoi il fera difpenfé alors de payer les charges. 
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commun qui eft au defflous. Et comme les murs mitoyens ne fe 
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qui les recoit y a faites. Ainf, fi c’eft par moitié, il reçoit le 
fixieme de la fur-élevation ; fi c’eft pour un tiers, il ne reçoit que 
le neuvieme, ainfi du refte. Car fi le mur avoit été entierement 
bâti aux dépens de celui qui le veut rehaufler , il ne devroit au- 
cunes charges, comme on l’a vu dans l’Article précédent. 

L'ufage eft de prifer le mur qui charge & non pas le mur qui 
eft chargé. C’eft pourquoi, lorfqu’au deflus d’un mur mitoyen on 
éleve une cloifon (1), fi cette cloifon eft à poteaux de bois ap- 
parens, ce qu'on nomme cloifon fimple, on n’en paie que le dou- 
zieme ; fi la cloifon eft recouverte d’un côté, on paie le neuvieme: 
& le fixieme, fi elle létoit des deux côtés: & en quelque partie 
du mur que cette cloifon foit pofée, elle doit toujours les charges. 
Il en eft de même des derrieres de cheminées ; fi ce font des murs, 
elles fe paient à fix toifes l'une: fi ce font des languettes, à douze 
toifes l’une: mais il eft rare qu’on les faffe payer. 

Lorfqu'il faut refaire quelque chofe au mur commun & mi- 
toyen , fi la refeétion cft faite à frais communs, & qu'un voifin 
foit plus élevé que l'autre, le plus élevé doit les charges à J'autre 
routes les fois qu'il faudra refaire le mur au deflus. Cependant il 
lui eft permis de refaire à lui feul les frais de la réparation dudit 
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Si celui qui a fa maifon baffle veut auffi la rehaufler, il doit rem- 
bourfer la moitié du mur où il veut ladofier, & en outre rem- 
bourfer les charges dudit endroit s’il les a reçues: & s'il arrive 
qu'il les ait reçues pluficurs fois , 1l n’eft tenu de les payer qu’une 
feule fois. 

* Celui qui rehauffera au deflus de partie d’un mur de clôture, li 
ne devra les charges de fon rehauffement qu'à proportion de ce É 
qu'il fe fervira de ce vieux mur. Par exemple, fi le mur de cloture | 
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coûté pour {à part: ce qui ne feroit point équitable, paifqu'une indemnité ne doit pas aller f: 
jufqu’au rembourfement de la chofe en entier , & encore moins au de-là de fa valeur. Certe 
remarque , qui paroït fort judicieufe, eft de M. Goupy ; loix du bâtiment , page 195$, 01e à. 
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(1) M. Defgodets obferve avec raifon que c'eft un fort mauvais ufage que d'élever des pans |& 
de bois fur des murs mitoyens , à caufe des accidens du feu auxquels ils font fujers, & que |£ 


| ceux qui les font élever font refponfables & doivent être tenus de tous les dépens, dommages [fi 
| & inrérèts qu'ils peuvent caufer aux voifins, # 
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1 r'étoit bon que dans une partie de fa hauteur, & qu'il fallût dé- | 
| molir une partie du haut & le refaire aux dépens de celui qui s'é- | 
| leve au deflus, ou que le mur de clôture eñt moins de dix pieds |} 
| de hauteur, au deflus du rez-de-chauflée, celui qui bâtit au deflus 
Llne paycroit les charges qu’à proportion de ce qui feroit refté de 
Êl l'ancien mur, & cependant les charges ne commenceroient à fe 
compter que de ce qui fe trouveroit au de-là de dix pieds au 
defflus du rez-de-chauflé 

Celui qui s'éleve au deffus d’un mur mitoyen où il y aura des 
cheminées & des languettes, s’il en abat les derricres pour refaire |Ë 
él le mur de toute fon épaifleur, celui à qui les cheminées appat- |} 
tiennent ne lui doit rien. Mais fi celui-ci haufle enfuite fes che- 
minées, il doit contribuer au mur au droit du rehauflement, 
H| pourvu toutefois que le derriere des cheminées n’ait que quatre 
pieds de hauteur, & autant de largeur. Car s'il avoit une plus 
orande élevation & une plus grande largeur, comme il s’en trouve | 
fouvent qui ont pluficurs cheminées adoffées l'une à l'autre, alors | 
il doit contribuer à faire un mur pour fervir de derriere à fes! 
cheminées. 
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Comment on peut Je fervir d'un mur mortoyen. 


Il cft loifible à un voifin de fe loger ou édifier au mur com- 
mun & moitoyen d’entre lui & fon voifin, fi haut que bon lui |} 
femblera, en payant la moitié dudit mur moitoyen, sil ny à || 
titre au contraire, 
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| Cet Article femble contradictoire avec les précédens, en“ce|h 
d qu’il oblige de payer la moitié d’un mur réputé commun & mi- |} 


É toyen, mais il faut fuppléer à la lettre & fuppofer ici que par 
f, mur mitoyen on entend un mur fitué entre deux héritages, & 

N qui eft de nature à pouvoir devenir commun, l’étant déja quant | 
‘au fonds de terre, De plus l'Article ajoute, s’7/ n’y a titre au} 
| contraire ; car il y a des murs fur lcfquels il n’eft pas permis au | 
voifin de bâtir, Au refte cet Article n’eft qu'une répétition des | 
précédens, & n’eft pas fufceptible d’une nouvelle explication, 
ce fujet ayant déja été amplement développé dans les Articles 
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précédens : 
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À  précédens : c'eft pourquoi, fans nous y arrêter davantage, nous |} 
d ferons feulement les deux obfervations fuivantes. 
On entend par cet Article de la Coutume, qu'il eft libre & |}. 
f permis à un voilin qui auroit une cour, jardin, ou telle autre |f 
!| place ou lieu vuide, joignant les bâtimens de fon voifin, de fe |} 
[| fervir du mur de ce voifin, en lui payant la moitié de ce mur au |} 
droit de ce qui fera occupé par fon édifice, au deflus de ce de 

{lui étoit commun & mitoyen : & parcillement il eff libre à celui 
| qui auroit fa maifon plus bafle que celle de fon voifin, de l’élever, |} 
j'en lui rembourfant la moitié de fa dépenfe au droit de ce qu'il |f 
1 occupera. 
il Par les mots de fe loger ou édifier au mur, &c, on doit en-|| 
{| tendre d'y adoffer fes cheminées, y fceller le bout des folives, | 
f] chaînertes, fablicres , corbeaux, tirans, & autres : même y loger |f 
|| & faire des jambes parpaignes en pierre de taille fous les poutres |} 
À] & poitrails : le tout conformément aux Articles 203, 206, & || 
| 208 de la Coutume. D'ailleurs il eft d’ufage de n’y faire ni laïfler || 
fl aucuns trous ou vuides, foit pour armoires ou pour d’autres 

Flufages. | 
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Nulles fenêtres au mur moitoyen. 


En mur moitoyen ne peut l’un des voifins, fans l'accord & || 
| confentement de l’autre, faire faire fenêtres ou trous pour vue, || 
{en quelque maniere que ce foit, à verre dormant ou autrement. 


PÉTOPOLII COAST I ON. 


Cet Article eft fondé fur le droit commun qui ne permet pas à |} 
| lun de pluficurs propriétaires de faire quelque innovation à la chofe || 
l commune, fans le confentement de fes co-propriétaires. Le mur |} 
| mitoyen étant cenfé commun & appartenant également à chaque |} 
voifin, il ne doit pas être permis à plus forte raïfon à l’un des |ÿ 
| deux d’y faire des vues ou 1 pour deux raifons. 1°. Parce |} 
Rique c’elt aHoiblir le mur où on les fait & en avancer la ruine. || 
12°. Parce qu'il ne doit pas être permis de voir ce qui fe pañle | 
| chez fon voifin. Cet Article porte une exception, favoir quand il |$ 
É| y a titre au contraire : pour lors celui qui a droit de vue dans le | 
mur mitoyen doit faire ouvrir fes fenêtres ainfi qu'il eft porté || 
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l dans fon utre, & fuivant la difpofition de l'Article fuivant. 
| Si un voifin éleve fa maifon plus haut que celle de fon voifin, 
| ou au deflus du mur mitoyen, il lui eft loifible de laïfler des 
[trous & des ouvertures dans cette partie du mur qu'il éleve & | 

conftruit à fes dépens, pour fervir de vues, aux conditions por- 
| tées par les nou 200 & 201. Car c’eft l’ufage en rehauflemens 
de murs de laifler des vues, mais il faut les pratiquer en conftrui- 
| fant le mur, autrement celui qui l’a fait bâtir ne feroit plus reçu 
à y en percer après coup. Cet ufage eft fondé fur le grand defordre 
| que de telles ouvertures & percemens cauferoient chez le voifin, 
Il s’il étoit loifible de les faire après coup. 

Si un mur étoit mitoyen à deux maifons adoffées contre ce |} 
mur & élevées autant l'une que l’autre, & que l’un des deux voi- | 
fins fit abattre fa maifon, & laifsât ledit mur fans aucun adofle- | 
ment de fon côté, ce mur refteroit toujours mitoyen aux deux 
voifins dans toute fa hauteur, & celui qui auroit confervé fon | 
| édifice ne pourroit en aucune maniere y faire percer des vues ou |À 

fenêtres. Il en feroit de même fi le mur étoit mitoyen entre deux 
[| voifins, dans toute fa hauteur, quoique Pun des deux n’eüt aucun |} 
| bâtiment adoflé contre, de fon côté. Tant que ce mur fubfifte- 
| roit, celui qui auroit fon édifice adoffé contre, ne pourroit aucu- | 
| nement y faire percer des vues, parce que ce mur feroit commun 
à l’un & à l'autre. Mais fi ce mur devenoit caduc, ou que pour 
l'autre bonne raifon il fallüt le reconftruire à neuf, & que celui 
| qui n’y a aucun bâtiment adoffé contre refusât de contribuer à fa 
| conftruction , alors il feroit loifible à celui qui le feroit rebâtir à 
[fes frais & dépens d'y pratiquer des vues de Coutume, parce 
| que dès ce moment le mur cefleroit d’être commun entre les 
| deux voifins & lui appartiendroit en propre. 


A RATRIECrL Fe 


Fenêtres en mur particulier, & comment ? 


Toutefois fi aucun à mur à lui feul appartenant, joignant fans 
moyen à l'héritage d’autruy, il peut en icelui mur avoir fenêtres, 
! lumieres, ou vues aux us & coutumes de Paris: c’eft à favoir 
El neuf pieds de haut au deflus du rez-de-chauflée & terre, quant || 
flau premier étage; & quant aux autres étages, de fept pieds au |É 
i deffus du rez-de-chauflée: le tout à fer maillé & verre dormant. 
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| priétaire n’en abusât point, en fixant ces fenêtres à telle hauteur 


| des Seigneurs privilégiés, ou à des gens de main-morre. 


À au rez-de-chauffee, c'eft-à-dire celui qui eft au niveau du defl 


À] puis de ces fenêtres qui ne doivent commencer qu’« 9 pieds pour 
l’étage au rez-de-chauflée, & à 7 pieds pour les autres érages au 


| gnant fans moyen l'héritage d'autrui, peut y avoir & faire des À 


| fs de verre dormant, pour qu'il ne foit pas libre de rien jetter 
| par cette ouverture fur l'héritage du voifin. Au moyen de ce ré- 
A] lement lun cire de fon mur l'utilité dont il a befoin, fans que 
| l'autre ait un ; 
Al que le voifin que cela pourroit incommoder à toujours la liberté 
| de rendre ce mur mitoyen & d’en faire boucher les vues, en 
[| rembourfant au propriétaire la moitié de la valeur de ce mur & 
| de fa fondation, & en fe fervant du même mur pour fe loger |} 


| maifon où la fenêtre eft pratiquée, & non de celui de l'héritage à 
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Cet Article décide une difficulté qui n’eft pas traitée dans le |} 
Droit, favoir que celui à qui un mur appartient en entier, joi- 


vucs , aux termes qu'il explique. La Coutume de Paris a pris en £ 
cela un tempérament avantageux à l’un fans être trop incom- |f 
mode à l’autre : car enfin il doit être permis de faire ce qu’on |i 
veut en ce qui appartient à foi fcul, quand cela ne nuit à perfonne. 
Ainfi elle permet au propriétaire d’un mur à lui feul appartenant 
d'y faire des fenêtres pour en tirer du jour, mais en même tems, 
par les difpofitions de cet Article, elle a pourvu à ce que ce pro- 
qu'il ne puifle pas voir aifément ce qui fe pale chez le voifin 
& en l'obligeant d’y mettre une grille de fer maillé avec un chaf 
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jufte fujet de fe plaindre. Au furplus il eft à obferver |f 


& bâtir contre. 

Le mot fans moyen a une fignification particuliere pour expri- 
mer qu'il eft hors du pouvoir du voifin de fe le rendre mitoyen, 
pour le diftinguer d'avec le mur mitoyen dont il eft fait mention | 
dans l'Article 194, pour lequel on peut forcer fon voifin de re- | 
cevoir la moitié de fa Rene , afin de rendre le mur commun à 
tous les deux. Il peut fignifier encore que tel mur appartient à 

Le terme de rez-de-chauflée eft pris ici pour le deflus des aires 
& planchers de chaque étage, & ce qui y eft appellé premzer 
étage n’eft autre chofe que ce que l’on nomme Un 24 

us du !à 


terrein, un peu plus haut, ou un peu plus bas. À l'égard des ap- 


Eee pu LENS. 


deffus, cette élevation des appuis doit fe prendre du côté de Ja 
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A] contigu, lequel peut être plus ou moins élevé fans que cela change |E 
Élrien à la Loi. É 
Nous ne parlerons point ici des termes a fer maillé & verre K 
dormant, parce qu'ils feront amplement expliqués dans PArticle 
fuivant. 
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Fer maillé & verre dormant, quid? ; 


Fer maillé eft treillis dont les trous ne peuvent être que de : 
Ets pouces en tout fens : & verre dormant eft verre attaché , |} 
cellé en plâtre, qu'on ne peut ouvrir. 


Le RER PM CA NNT CLEO NE 


Suivant cet Article de la Coutume, il faut entendre que fer |f 
[| zracllé eft une grille de petit fer de Carillon, qui ne peut avoir |f 
| moins de 6 lignes d’épaifilèur, compofée de montans & de tra-l# 
| verfes croifées l’une fur l’autre, formant des trous quarrés dont à 
[| chaque maille ne peut avoir plus de 4 pouces de vuide, tant en| 
| hauteur qu'en largeur. Ces grilles doivent être attachées & fcel- |} 
[lées en plâtre par chacun des bouts montans, traverfes, & bar-|$ 
{| reaux, enforte qu'elles foient dormantes & qu’elles ne puiflent |} 
À s'ouvrir. Si les murs auxquels les vues font pratiquées font bâtis || 
| fur un fonds mitoyen & commun, c’eft-à-dire moitié fur l’un moi- |4 
[ cié fur l’autre héritage, alors ces grilles doivent être fcellées pré-|# 
|| cifément dans le milieu de l’épaifleur du mur. Mais fi le mur 
{left planté de toute fon épaifleur fur le terrein de celui qui y a | 
| bâti, il peut placer fes grilles & barreaux de fer plus près du {4 
fl parement du mur du côté de fon voifin, pourvu toutefois qu'il | 
ilrefte encore unc épaifleur de mur fufüfante pour en bien faire |f 
ll les fcellemens. L 
|  Lorfqu'on met un chaffis de bois aux fenêtres ou vues, foit que |} 
ice chaflis foit à carreaux ou à panneaux de verre, il doit être |k: 
llarrêté dans le mur avec des pattes fcellées en plâtre, pour nel} 
fl point s’ouvrir ni Ôcer : c’eft ce qu'on appelle verre dormant. Pour |E 
l cer effet les feuillures du chaîñlis pour recevoir le verre doivent |f 
étre tournécs cn dedans, afin de pouvoir ôter le verre pour le à 
laver fans déranger les chaflis & panneaux. L 
Les embrafemens & glacis ne doivent fe faire que jufqu’au | 
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El point milieu de l’épaifleur du mur, du côté de celui qui a la vue: ff 
| mais fi ce mur étoit fans moyen, le propriétaire du mur pourtoit | 
dly pratiquer des glacis &c des embrafemens aufli grands qu'il le | 
| jugeroit à propos. É 
[| [left bien fpécifié dans l’Areicle précédent à quelle hauteur |f 
iles vues de coutume doivent être placées, fuivant les étages où | 
| Pon veut les faire, mais il n’eft pas décidé de quelle grandeur 
elles peuvent être. Cependant, il y a apparence que Pefprit de |? 
l l'Ordonnance cft de régler leur largeur & hauteur fuivant la |* 
grandeur des panneaux de vitre en ufage alors, dont on ne met || 
| ordinairement que deux joints lun contre l'autre, ce qui ne peut | 
aller qu'à trois ou quatre pieds de largeur : la hauteur doit fe |Ë 
régler de même, ou fur celle des planchers, en plaçant leur appui (4 
à 9 pieds de hauteur at rez-de-chauflée, & à 7 pieds pour les [à 
autres étages. $ 

Au refte, comme le remarque fort bien M; Goupy, ces vues à 
il de coutume occafonnent fouvent des différends & des contefta- |} 

tions entre les voifins , parce que peu de ceux qui jouiffent de ces |# 
|| vues veulent fe reftreindre aux difpofñtions de la Coutume à cet | 
[légard. Les uns baiflent la hauteur de lPappui de leurs vues pour il 
É| profiter davantage de la lumiere: les autres n’y mettent point de |4 
il verre dormant, mais des chaflis ouvrans, foit à guichets ou à |} 

couliffes , pour procurer de l’air aux endroits qui en font éelairés: | 
El d'autres enfin n’obfervent point l’efpacement défigné dans cet |k 
E Article pour les grilles & barreaux de fer, parce qu'ils trouvent |Ë 
| que des grillages ferrés de fi près ôtent trop le jour & leur offuf- | 
|| quent la vue : en un mot c’eft une fource continuelle de procès |f 
ilentre les propriétaires, d’où il faut conclure que le mieux feroit {à 
| de s'en pañler. 
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Diflances pour vues droites & bées de coté. 


fase à 


Aucun ne peut faire vues droites fur fon voifin, ni fur places à | 
£| lui appartenantes, s’il n’y a fix pieds de diftance entre ladite vue [à 
1 & l'héritage du voifin. Et ne peut avoir bécs de coté, s'il ny a}f 


É deux pieds de diftance. 
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4 On diftingue quatre fortes de vues par le moyen defquelles on |f 
E peut tirer du jour du côté de l'héritage voilin: favoir, 1°. celles |à 
Ki que l’on appelle lumieres ou vues de coutume, qui fe font dans |} 
un mur joignant fans moyen à l'héritage voifin, comme on la 
uu ci-devant’, Article 200. 2°. Les vues de fervitude. 3°. Les vues 
4 droites (1}. 4°. Les bayes de côté. Cn remarquera que les trois | 
É| premieres peuvent avoir un droit par titre fur un certain efpace |4 


kde grande étendue pour leur conferver plus de jour & de vue, | 


l! même au de-là de plufieurs héritages contigus : elles prennent | 
Îlalors le nom de vues de profpeët où de perfpective ; ce droit eft |i 
celui qu'on nomme jus pro/pactendi. C'eft pourquoi les voifins qui 
fl font obligés de fouffrir des vues qui ont drozt de prolpeë par titres, | 
| nc peuvent rien élever ni rien mettre fur leurs héritages qui puifle 
l'empêcher la vue du propriétaire de ce droit, étant fur Paire ou 
| rez-de-chauflée des lieux pour lefquels ces vues font deftinées, ou | 
il érant accoudé fur l'appui defdites vues ou fenêtres. Il fe trouve |! 
À] même dans la campagne de pareilles vues qui ont plus d’une lieue | 
{| détendue de droit de profpect, devant lefquelles 1! n’eft pas per- |? 
| mis de planter un arbre, fi petit qu'il foit, felon que les héritages |4 
font aflujettis par le titre de celui qui poflede le droit de ces | 
“fortes de vues de profpeü. 
Les vues droites & les bayes de côté dont il eft fait mention | 
dans cet Article, font des fenêtres ou vues Hbres, de telle gran- | 
| deur & hauteur qu'on le veut, dont le bas eft à hauteur d'appui 
& même plus bas, avec challis ouvrant & fermant, & qui font |! 
À] quelquefois toutes ouvertes fans aucun chaflis. 
Pour éviter toute conteftation, les fix pieds de diftance réglés 

fl par cet Article pour les vues droites doivent toujours fe compter |} 
du devant du mur où la fenêtre eft pratiquée jufqu’au milieu du |? 
b| mur mitoyen: & pour les vues & bayes de côté, la diftance de |$ 
li deux pieds doit fe prendre de l’arrête du jambage de la croifée |f 
4] jufqu'au milieu de lépaifleur du mur mitoyen. Ceci doit s'entendre |} 
figénéralement pour tous les biens & hérirages, tant ceux de la | 
#| ville que ceux de la campagne. | 
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} (x) On appelle vre droite celle qui regarde en face fur l'héritage du voifin, comme feroit 

une fenêtre pratiquée dans un mur parallele au mur mitoyen qui fait la féparation des deux |! 
$| héritages: & baye ou vue de eôté, celle qui eft placée en un mur fitué de côté, formant un |} 
retour d'équerre avec le mur mitoyen. 
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On obfervera que cette diftance n’a lieu que pour les maifons ff 
& héritages féparés feulement par un mur de clôture mitoyen, !à 
car fi ces maifons étoient féparées par une rue ou chemin public, 
encore que cette rue n'eût pas fix pieds de largeur, on pourroit | 
néanmoins ouvrir des vues droites fur le voifin qui eft vis-à-vis, f 
parce que la rue eft un lieu commun qui appartient évalement à [à 
cous les deux. Cependant dans ce cas les propriétaires des ter- fl 
reins qui fe trouvent vis-à-vis l’un de l’autre des deux côtés de |} 
la rue, pourroient convenir enfemble & s’obliger refpectivement |} 
à n’avancer leurs bâtimens qu’à une certaine diftance de la rue ou 8 
chemin. F 

Les terrafles, balcons, perrons, lucarnes, & tous autres lieux | 
d’où l’on peut regarder chez le yoifin doivent fe régler fur les [À 
difpofitions de cet Article, à la réferve de ce qui fe trouveroit 
conftruit avant l'an 1580, qui eft le tems de la rédaction de l’an- 
cienne Coutume & de fa réformation, en l’état où elle fubfifte 
encore aujourd’hui, lefquels peuvent refter ainf qu'ils fe trouvent 
aétuellement jufqu'à ce qu’on les abatte & qu'on les réédifie de 
nouveau : la Coutume n'ayant lieu que’pour l'avenir, fans toucher 
à ce qui eft antérieur à fa publication. 

Lorfqu’un propriétaire poffede par titre en un mur à lui feul ap- |£ 
partenant, joignant fans moyen à l’héritage de fon voifin, des |} 
vues droites & des bayes de côté, dont les hauteurs d’enfeuille- |} 
ment & d'appui, largeurs & diftances font ftipulées en une mai- || 
fon dont les étages font bas, & que la faifant abattre il la fait 
retablir avec des étages plus élevés, il doit remettre les enfeuille- 
mens & appuis defdites vues à la même hauteur au deffus des 
aires de fes nouveaux planchers, qu'ils étoient ci-devant au deflüs 
des anciens, obfervant de leur donner la même fituation à l'égard 
de leurs anciennes largeurs & diftances. De plus celui qui a droit {à 
de vue fur fon voifin ne peut pas en rebâtiflant le mur à lui feul |} 
y faire d’autres vues de fervitude que celles qui font fpécifiées |} 
dans fon titre: il ne peut pas non plus les accroïtre de largeur ni |£ 
de hauteur, ni même les changer de fituation, ni les haufler ou 
baiffer. 

Celui qui en vertu d’un partage a une maifon de plufieurs érages 
avec le droit d’avoir des vues dont les appuis font à hauteur d’ac- 
coudoir, regardant fur l'héritage de fon voifin, s’il la fait rehaufler 
de quelques étages, il ne peut ouvrir de ce côté d’autres vues que 
les anciennes qui fubfftoient lors du partage, & même if ne peut 
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| changer de fituation ces anciennes vues, & il eft obligé de tirer |} 
| du jour d’ailleurs. Peut cependant le même propriétaire éclairer 
| les étages nouveaux qu'il aura élevés, par des vues de coutume, 
Élà 7 pieds de diftance de fes planchers, ou de hauteur d’enfeuille- 
| ment, tirant du jour du côté de ce même voifin. + 

El Le propriétaire d’une maifon dont la vue a été ufurpée fur le 
1 voifin, peut être contraint de la reboucher en quelque tems & 
É| par quelque perfonne que ce puifle être qui devienne propriétaire 
| de l'héritage voifin où cette vue regarde. Et il fuffi que la vue 
lait été faite par ufurpation, fans autre preuve, c’eft à celui qui 
| jouit de la vue à en produire le titre, & au cas qu'il ne puifle en 
E| produire de bon & valable, la vue ou fenêtre doit être bouchée. 
l) Celui qui a droit de paflèr par une cour pour l’ufage de fon logis 
| fitué fur le derriere, ne peut pas pratiquer des vues au mur qui 
H| {éparc fon logis de certe cour, autres que des vues de coutume, 
H encore que ce mur appartienne à lui feul, & que la porte d’en- 
El trée de fa maifon foit pratiquée dans le même mur, fur ladite 
h cour, Et il eft loifible à celui à qui appartient la cour d’y batir 
É) jufque contre le tableau ou jouée de cette porte, tant d’un côté 
à que de l’autre, en laiflant feulement un paflage libre pour l'entrée 
äl de la maifon de derriere, fur la largeur de cetre porte. Par Arrêt 
E! du 21 Mai 1649, un pareil mur dans lequel étoit fituée une porte 
| de communication pour un corps de logis fur le derriere, a été 

| 


4 


HS | g 
f| déclaré mur commun & mitoyen jufqu'à la hauteur de clôture. 


A] 11 n'eft pas décidé au furplus fi celui à qui cette cour appartient, 
“| bâtiflant des deux côtés du paflage, peut faire aufli un bâtiment 
llau deflus, qui pourroit Ôter le jour de la porte & du paffage. 

Al Sile mur fur la cour d’une maifon fait un angle aigu avec le 
| mur de clôture des cours voifines, on ne peut y ouvrir aucune 
fl vue de côté, qu'à fix pieds de diftance du milieu de l’épaiffeur |} 
El de ce mur de clôture, & en pareille occafion la diftance de deux |} 
É pieds, prefcrite pour les vues de côté ne feroit pas recevable, | 
£ d'autant que cet angle aigu procure au propriétaire de la maiïfon || 
flun regard direct fur le voifin, & non pas feulement une vue de 

H côté, Mais fi le mur de clôture fe trouve plus élevé que les vues 
h| de ce bâtiment, la diftance de fix pieds n’eft plus néceffaire à 
El obferver, 

Lorfqu'une maiïfon faifie réellement a été vendue avec ces 
conditions, aznft qu'elle fe comporte & pourfuit, & qu'il fe trouve 
| que cette maïfon a des vues droites fur la maiïfon voifine, de 
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forte que l’adjudication cn à été faite fans aucune oppoftion de | 
la part du propriétaire voifin, on demande fi le décret eft un titre |! 
fufant pour établir cette {ervitude ? Il à été décidé que non ; 
par deux Arrêts, l’un du premier Mars, l’autre du 20 Juillet 
IGII. 


ETS VERT SENTIER 


HORS PMLINCINL.LE %o3: 


; Comment on peut démolir ou percer un mur mO1{oyen. 


El Les Macons ne peuvent toucher ni faire toucher à un mur |! 
| moitoyen pour le démolir, percer & réédifier, fans y appeller fl 
les voifins qui y ont intéreft, par une fimple fignification feu- |? 
| lement. Et ce à peine de tous dépens, dommages & intérefts, |! 
& rétabliflement dudit mur. 


ÉMRAPP TRI IC AUT I ON); 


Lorfqu'on fe propofe de démolir une maïfon ou autre édifice |4 
adoflé contre un mur mitoyen, ou de percer ce mur pour y faire 
quelque réparation confidérable, on eft obligé de le faire favoir |} 
aux voifins qui y ont intérét, par une fimple fronification faite par |à 
un Huifier. Cet Article de la Coutume charge les Maçons non- |4 
| feulement d’avertir les propriétaires de ce qu'ils doivent faire en : 
pareilles circonftances, mais aufli de faire en leur nom la figni- 
fication aux voifins qui ont quelque intérêt dans le mur mi- 
toyen avant que d'y rien percer, démobr, ou réédifier, fous |f 
peine d’être garants & refponfables de tous événemens, & de | 
payer & retablir tout ce qui fe trouveroit caflé, rompu, ou en- |f 
dommagé chez les voifins par les démolitions ou la conftruétion |f 
dudit mur, faute de leur en avoir donné avis. Mais lorfque ces |k 
[| voifins ont été duement avertis par une fignification, c’eft à eux || 
[à fe garantir du dommage qu'on pourroit leur caufer en travail- | 

lant audit mur mitoyen. | 

Il eft expreflément défendu par cet Article de toucher aux ff 
i| murs mitoyens à l'infçu des voifins qui y ont part : mais fi le |f 
| voifin eft abfent, & que le mur mitoyen fe trouve en danger de | 
tomber en ruine, pour éviter les accidens qui en pourroient ar- |# 
river , l’un des voifins en l’abfence de l’autre peut y faire mettre | 
Al des étais & contrefiches, tant d'un côté que de l’autre, en at- |} 
| rendant qu'ils fe foient arrangés pour faire ce qui convient audit |£ 
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À} mur mitoyen : lefquels étais ne doivent y demeurer que le moins | 
f qu'il eft pofible. Cependant il n'eft pas loifible à celui qui fe 
A| trouveroit incommodé de ces érais de les faire ôter, fans autorité 
ll de juftice, quoiqu'ils y aient été mis fans fon confentement.  |Ë 
| L'Entreprencur ou Macon nc doit rien démolir au {ol ou rez- 
de-chauflée du mur mitoyen pour le refaire ou rétablir fans en 
avoir reçu un alignement par écrit de la part des deux voifins 
co-propriétaires dudit mur, ou fans que cet alignement ne {oit 
H conftaté par un rapport d'Experts nommés par les Parties ou par |4 
lle Juge. Faute de quoi il eft refponfable en fon nom des chan- | 
lloemens, ufurpations, altérations, & entreprifes qui pourroient là 
e faire fur l'héritage de l’un ou de l’autre des deux voifins. 
| Lorfqu'un des voifins fait faire quelque démolition ou perce- 
ment au mur mitoyen pour y faire des jambes fous poutre, ou 
pour loger quelque piece de bois, ou autrement, à fes dépens 
| feul, pour fa commodité, ou pour quelque bâtiment qu'il adofe |f 
| contre ce mur, c’eft à lui dans ce cas à faire les frais des étaic- H 
| mens & des rétabliflemens néceflaires à la maifon de fon voifin, |£ 
adoffée contre ledit mur de l’autre côté, & qui font occafionnés |} 
| par les percemens faits dans ledit mur mitoyen. | 
| Celui qui veut faire démolir entierement fa maifon adoffée || 
contre un mur mitoyen doit au préalable le faire favoir à fes voi- [4 
] fins, & les avertir par une fignification, afin qu’ils faflent de leur {À 
côté ce qu'il convient, pour foutenir leurs maifons & édifices: & |4 
dans le cas de refus de la part defdits voifins, il faut ufer des |8 
voies de droit & obtenir un jugement qui les condamne à s’étayer |f 
| & à foutenir leurs maifons : finon, qu'il lui foit permis de le faire |f 
[lui-même & de prêter & avancer les deniers, fauf à recourir en- }f 
Jfuite contre eux. Et aufli les Macons, Charpentiers, & autres FI 
| principaux Ouvriers font garants de l'événement, s'il arrivoit || 
fl quelque defordre, faute d’y avoir pourvu. | | 
!l En la démolition & refcétion des murs mitoyens, cloifons & |} 
lautres chofes communes, chacun des co-propriétaires doit être là 
|| également foulagé & aufi également incommodé , tant pour loger |f 
Elles matériaux & outils, que pour le pañlage des Ouvriers & le bruit |# 
À qu'ils font. Ils doivent faire enfemble les frais des alignemens & | 
| déclarations de ce qui eft commun entr’eux : & chacun d’eux doit 
| payer en fon particulier les étaiemens & rétabliffemens qu'il con- |# 
dl vient faire à la maifon & édifice qui lui appartient au fujet de la || 
fl cfection dudit mur, & autres chofes communes & mitoyennes. I 
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A M TACU LAE e04. 
Comment on peut percer , démolir, € réédifier un mur moitoyen. 


-Il eft loifible à un voifin percer ou faire percer & démolir le 


{| mur commun & moitoyen d’entre lui & fon voifin, pour fe loger | 
& édifier, en le rétabliffant duement à fes dépens, s’il n’y a titre |à 


|| au contraire, en le dénonçant toutefois au préalable à fon voifin. 
k| Et eft tenu faire incontinent & fans difcontinuation ledit réta- 
| bliffement. 


ES XP AT TA CHANT ET ON, 


| La Coutume oblige par cet Article celui qui veut percer ou 
| démolir le mur mitoyen & commun, à trois chofes, 1°, à faire 
fignifier au voifin la démolition qu’il fe propofe de faire à ce mur; 
dans cette fignification il doit déclarer de quelle efpece doit être 
| cette démolition, quelle partie du mur doit être démolie, & 
| pour quelle raifon : 2°. il doit faire rétablir le mur à fes dépens. 
En ES comme la démolition ne fe fait que pour fa commodité 
& fon intérêt particulier, il eft jufte que le rétablifflement fe 
fafle à fes frais & dépens. Que fi la démolition regardoit égale- 
ment les deux propriétaires, & qu’elle fût néceflaire pour l’in- 
térêt commun, en ce cas un des voifins ne le pourroit pas faire 
de fon chef, fans le confentement de l’autre. 3°. Celui qui a dé- 
moli doit faire travailler inceflamment au rétabliffement: & au 
cas que le voifin reçoive quelque préjudice de cette démolition, 
comme fi les locataires de l’autre maïfon avoient été contraints 
d’en fortir, il eft tenu de le dédommager des loyers. Au furplus, 
il faut que ces percemens & innovations dans le mur mitoyen 
foient néceflaires : & s'il y avoit quelque démolition confidé- 
| rable, & même une ouverture à l'endroit des cheminées, qui en 
empêchât l’ufage, il faudroit que ces travaux ne fe fiflent point 
pendant l’hiver, n'étant pas jufte que celui qui bätit pour fa com- 
| modité , incommode fes voifins dans une faifon aulli rigoureufe, 
i & qu'il fafle quelque chofe pour fon utilité ou contentement au 
À! préjudice des autres. 
| Quoique la Coutume n’en fafle aucune mention, les proprié- 
taires doivent être tenus civilement des dommages & intérêts 
que Pignorance ou la malice des Maçons & Entreprencurs pour- 
| roit caufer aux propriétaires des maifons voifines, faute de fatis- 
|| faire à cet Article & au précédent: fauf leur recours contre leurs 
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maîtres Macçons qui feront tenus de les leur rendre & pourront | 
y être contraints par les mêmes voies dont on aura ufé envers les | 


| propriétaires. 


| Il s'enfuit de cet Article que lorfqu'un mur n’eft pas mitoyen, | 
| c’eft-à-dire lorfqu'il appartient à un feul propriétaire, le voifin |! 


ne le peut percer ni démolir pour s'y loger & édifier contre, que 


| préalablement il n'ait rembourfé au SR la moitié de la || 
il eft bâti, aux termes de | 


: valeur du mur & du fonds fur leque 


Article 194: après lequel rembourfement ce mur devenant mi- | 


I coyen & commun, le voifin peut le percer & démolir pour s’y |f 


| loger , aux claufes & conditions fpécifiées dans cer Article. 


A PU ONE 


Contribution à faire refaire le mur pendant € corrompu. 


Il eff auf loifible À un voifin contraindre ou faire contraindre 


| par juftice fon autre voifin à faire ou faire refaire le mur & édifice || 


commun pendant & corrompu entre lui & fondit voifin, & d’en |} 


| payer fa part, chacun felon fon heberge, & pour celle part êc | 


portion que lefdités Parties ont & peuvent avoir audit mur & l} 


édifice moitoyen. 
EXUPTV EN NC AMTOMMOLA 


Par murs & édifices communs la Coutume entend non-feule- |£ 


ment les murs & les édifices, mais généralement toutes chofes 
{communes entre deux ou plufieuts propriétaires, telles que les 
| cloifons, pavés d’allées & de cour, couvertures, puits, fofles 

{| chauffes & fieges d’aifances, efcaliers, &c. 4 


; ; ee TA A, P 
Lorfqu'un propriétaire a bâti un mur pour fon feul ufage & lo- Îf 


à : À : - : . ; 
{gement, il a dû le faire felon l'art, favoir en moilons jufqu'à +2 


É| pieds au deflus du rez-de-chauflée, avec mortier de chaux & fà- ï 


#ble, ou avec plâtre : autrement il ne pourroit être reçu à con- 
E traindre le voifin qui voudra s'en fervir pour appuyer fon bâti- 
| ment à lui en payer la moitié, mais alors ce mur doit être abattu 
El pour être refait à frais communs, felon les regles de lart de 
4! bâtir. 

| Pour pouvoir contraindre Île voifin à contribuer pour la démo- 
llition & reconftruction d’un mur mitoyen, il n’eft pas néceflaire 


L qu'il foit pendant & corrompu, tout enfemble : car il fuit qu'il à 
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[fait Pun de ces défauts pour être condamné à être démoli & re- |h 
fait ; ainfi qu'il foit pendant, c’eft-à-dire qu'il penche en fur- (à 
[plomb confidérablement d'un côté ou d’un autre, ou qu’il foic !k 
corrompu & mauvais, fans pencher d'aucun côté, il men eft |h 
[pas moins condamnable. | 
[| La Coutume n'établit aucune regle pour favoir jufqu’à quel |k 
ointun mur peut être pendant, avant que de fe trouver dans À. 
[le cas d’être condamné à être abattu. M. Bulles rapporte qu'il (À 
[left d'ufage que lorfqu'un mur penche du quart de fon épaifleur, !# 
[il doit être démoli: c’eft-à-dire que lorfqu'un mur qui a, par 
exemple, 16 pouces d’épaifleur far-plomb de 4, il fe trouve dans 
lle cas d'être abattu. Il ajoute que cette regle ne lui paroît pas À 
| bien jufte, parce qu'il faudroit fpécifier en même tems fur quelle | 
| hauteur ce quart de fur-plomb doit être pris, ce qui ne pourroit |à 
El fe déterminer exaétement qu’en examinant l'angle que feroit ce | 
[mur par rapport à une ligne de niveau. En effet, continue le |4 
[| même Auteur, fi un mur fur-plombe du quart de fon épaifleur |} 
| fur une hauteur de 12 pieds, il fur-plombera de la moitié de |} 
cette même épaifleur fur une hauteur de 24: & sil avoit 48 li 
pieds d’élevation , il feroit entierement hors de {fon afliete par || 
le haut. Il vaudroit donc mieux fe régler fur la hauteur, & |h 
comme les murs mitoyens n'ont guere plus de 8 toifes d’éleva- [É 
tion, fi l’on prend fur cette hauteur le quart de leur épaifleur, IE 
ce fera un demi-pouce par toife, pour un mur mur de 16 pou- |£ 
ces d’épaifleur. Or comme un mur mitoyen cft retenu des deux 
côtés, ce fur-plomb peut être roleré, mais quand il n’eft retenu 
lque d’un côté, on ne doit pas le laiffer fubfifter en cet état. Il |# 
f| peut fe trouver encore d’autres caufes, comme de mauvaife conf- |à 
ltruction, qui doivent déterminer à Pabattre. 7 
M. Defpoders, fans avoir égard à la remarque de M. Buller, 14 
| décide qu'un mur mitoyen qui porte de part & d'autre des édi- 
l fices, doit être démoli & refait lorfqu’il penche d’un côté ou de 
i! l'autre plus que de trois quarts de pouce pour chaque toife, fans 
| fixer la hauteur du mur, Sur quoi M. Goupy , fon Commentateur, 
{| obferve que les Experts ne fuivent point exaëtement cette maxi- 
Îme, & il ajoute que la regle la plus ufitée parmi ceux eft que 
{ lorfauun mur mitoyen eft deverfé d’un côté ou d'autre de plus 
£ que la moitié de fon épaifleur, il eft condamnable. Aïinf un mur 
lmitoyen de 18 pouces d’épaifleur fur 10 toifes de hauteur qui 
| deverferoit de trois quarts de pouce pour chaque toile  feroït | 
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| condamnable fuivant M. Defpodeis, & ne le feroit point felon 


|| hauteur, que dans un autre qui auroit 10 toifes d’élevation. 

| M. Puller remarque encore que Article eft fufceptible de bien 
Al des interprétations , felon les différentes circonftances où lon fe 
il trouve. Car il peut arriver qu'un mur mitoyen foit bon, quoi- 
É qu'un peu penchant & corrompu, pour l'ufage qu'en fait un des 
1 co-propriétaires, & que l'autre voifin veuille le faire retablir 
É| parce qu'il a deflein de s'élever à une plus grande hauteur, & qu'il 
#|a befoin d’un foutien plus fort. Il eft vrai que dans ce cas on 
nomme des Experts de part & d'autre; mais comme il s’agit de 
folidité , pour peu que le mur is défettucux, on le con- 
damne à être abattu, pour en faire élever un autre plus folide, 


. 


| mieux, continue M. Buller , leur donner une épaifleur convenable 
| & les conftruire en moilons piqués, maçonnés en mortier de 


vent trop foibles ou de mauvaife conftruction. 


1 fieurs propriétaires , ils doivent être reparés & entretenus à 
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A l'égard des efcaliers qui pourroient être communs entre pas ; 
rais | 


les Experts, parce que ce mur ne deverferoit que de 7 pouces +, |f 
fqui ne font pas la moitié de fon rt Mais fi le même mur |f 
| n'avoit que 11 pouces d’épaifleur fur la même élevation, il feroit | 
| condamné par les Experts, parce que ce même deverfement de |} 
7 pouces : excederoit la moitié de l’épaifleur du mur: ce qui re- || 
#| combe encore dans le défaut reproché par Bullet, puifque ce fur- || 
[plomb de la moitié de l'épaifleur du mur feroit bien plus vifible |k 
| & plus condamnable dans un mur qui n’auroit que 10 pieds de |} 


[parce qu'il eft queftion de porter une plus grande charge : cepen-|à 
A dant le voifin qui n’a pas befoin d’une fi grande folidité, puifque |£ 
Éfa maifon n'eft pas fi élevée, eft contraint d’en payer la moitié. |f 
ll En pareille occafion, les Experts doivent avoir égard à celui qui | 
left lezé & qui auroit pu fe contenter du mur tel qu’il exifte : mais |# 
il de quelque façon qu'ils s'y prennent, il y a toujours un des deux || 
| propriétaires qui eft mécontent. En général, les murs mitoyens |Ë 
! caufent beaucoup de différends & de procès entre les voifins qui 4 
l y ont part, à c’eft la matiere de prefque tous les rapports d’'Ex- || 
El perts. D'ailleurs on conftruit fi mal ces murs & on leur donne fi | 
| peu d’épaifleur, à proportion de la charge qu’on leur fait porter, [À 
qu'il n’eft guere poflible qu'ils fubfiftent long-tems. Il vaudroit |£ 


| chaux & fable, avec des chaînes & des jambes boutifles en pierre |] 
| de taille, que de fe mettre dans le cas de les rebâtir fréquem- |& 
A ment, comme cela ne peut manquer d'arriver quand ils fe trou- |} 
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communs entr'eux, à proportion du droit qu'ils y ont & de l’u- 


fage qu'ils peuvent en faire. Par exemple, fi l’un d’eux m'étoit 


propriétaire que de l'étage du fol ou du rez de chauflée, qu'un au- 


© 


tre eût feulement le premier étage, un autre le fecond, & qu'un || 


|| quatrieme eût le reftant de la maifon, celui à qui appartiendroit |} 
| le rez-de-chauflée ne contribucroit en rien pour cet efcalier, puif. Il 
> P 


| qu'il n’en doit faire aucun ufage (1); celui qui auroit le premier 


| étage contribueroit depuis le rez-de-chauflée jufqu'au premier || 
étage : le propriétaire du fecond payeroit depuis le premier étage || 
| jufqu'au fecond ; celui qui occuperoit le refte de la maïfon, con- |} 


tribueroit pour le reftant de la hauteur de Pefcalier , depuis le fe- 


cond jufqu’au toit, ainfi que pour la couverture, dont il feroit à |} 


lui feul les frais de l'entretien & des réparations. 


M. Defpodets prétend que la couverture d’un édifice commun |} 
entre plufieurs propriétaires doit être refaite & entretenue aux [À 
dépens de tous les propriétaires, chacun pour la part & portion | 
qu'il peut avoir dans la propriété de la maïfon, mais la Cou- |} 
tume en a décidé autrement, en mettant la couverture à la charge |f 


feule du propriétaire du haut de l'édifice. Au moyen de cet arran- 


gement , l'égalité des charges paroît aflez bien établie entre les |! 


co-propriétaires. Ceux de la partie inférieure de cette maifon 
fupportent à la vérité la charge & le fardeau de la partie fu- 
périeure, qu'ils n’occupent point, mais ils en font dédommagés 
par l'entretien de la couverture, charpente, tuile ou ardoife, qui 
eft en entier aux frais & dépens du propriétaire de la partie {u- 
périeure , lequel en dédommagement à la jouiffance des greniers 


fitués au deflous des combles. Comme cette couverture eft d’un À 
entretien prefque continuel, elle équivaut en quelque forte celle |Ë 
des propriétaires des étages inférieurs ie font chargés à leur |} 
tour des grofles réparations des murs, lefquelles font à la vérité | 
de plus groffé dépenfe que celle des combles, mais qui n'arrivent |# 


£| pas fi fréquemment. 


(x) S’il n’y avoit point de grenier & qu'il y eût un cabinet d’aifance commtm plus haut ER 
| que Le troifieme étage, enforte qu’il feroit befoin d’un étage d’efcalier pour monter à ce k 
1] cabinet d’aifance, il feroit jufte que cer étage particulier & fa couverture qui { trouve |É 
| au deflus fnflent à l'entretien commun de tous les propriétaires, S'il y avoit cependant [8 


| des greniers an deflus, le propriétaire de ces greniers feroit tenu feul de l’ensreticy de 
| ce dernier étage d’efcalier, ainfi que de la couverture quieft au deflus.. 
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Poutres & folives ne fe mettent point dans le mur non motoyen. 


U  N’eft loifible à un voifin de mettre ou faire mettre & loger les |} 
1 poutres & folives de fa maifon danc le mur d’entre lui & fondit 
A voifin, fi ledit mur n’eft moitoyen. 


EX PTLMMORA UT ÉIIONN: 


U Par cet Article de la Coutume il ‘eft défendu à un voifin de |! 

| faire quoi que ce foit contre un mur mitoyen qui ne lui cft pas |f. 
! commun avec le voifn, ni de s’en aider en aucune maniere. Ainfi |} 
fil ne lui eft pas permis d'y faire fceller aucun bois, chevilles, }f 
| pattes ni crochets pour attacher treillage, paliffades, ni autre |; 
& chofe que ce foit. Et avant que de pouvoir fe fervir de ce mur, |4 
fil faut qu'il fe le rende mitoyen & commun aux conditions |k 
Bl prefcrices par l'Article 194 de la Coutume. 
HO Iin’eft pas permis À un voifin d’entaffer ni accoter fer, pierres, |} 
| bois, fumier, ou autres chofes femblables, contre le mur d’entre 
lui & fon voifin, s’il n'eft pas mitoyen, ni même contre les murs || 
| de clôture des cours, jardins, chantiers clos, & autres, quoique |} 
}| mitoyens, d'autant que cela endommage les murs, & que le voi- || 
ll fin peut en recevoir diverfes incommodités, tant par la pourri- |} 
A cure & par la pouflée des divers matériaux appuyés contre Île || 
fl mur, que pour la facilité que ces amas peuvent procurer pour |} 
À! monter ou regarder par-deflus ledit mur chez le voifin. On peut |} 
| néanmoins adofler des pierres & moilons contre un mur de clô-|| 
fl cure mitoyen, pourvu qu'elles foient polées fur leur lit, de ma- || 
Ë| niere qu'elles n’ayent aucune pouffée, & qu'elles ne foient pas|| 
| aflez élevées pour qu'on puiffe monter deflus pour voir ou pañler || 
| chez le voifin. | 
!l Par l'énoncé de cet Article il fembleroit que fi le mur étoit |} 
l commun & mitoyen, il feroit permis à un voifin de mettre & || 
i| loger toutes les {olives de fa maïifon dans ce mur, n'ayant point |k 
L! fpécifié de quelles folives il étoit queftion; ce qui feroït contraire || 
JE lefprit de la Coutume, qui ne permet de faire porter dans ces || 
À) fortes de murs que les poutres, le bout des fablieres ou poitrails, |} 
gi les pannes, les faîtages, les corbeaux, & les folives d’enchevèêtrure || 
4 feulement, comme il fera expliqué plus au long ci-après , Ar- |} 
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Ce qu'il faut faire pour affeoir poutres au mur moitoyen. 


fl champs, fuffit y mettre matiere fuffifante. 


Pad na 
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La Coutume n’ordonne par cet Article de mettre des jambes 


fous poutre que dans les murs mitoyens, cependant dans la conf- 


truétion des bâtimens la Police oblige tous les propriétaires, |] 
| lorfqu'ils veulent affeoir des poutres dans un mur, quel qu’il foit, |k 


de faire mettre des ie de pierre de taille au deflous. Ce ré- |} 


glement a force de loi, & un Maçon qui feroit fceller ou pofer 


lune poutre dans un mur, fans y mettre des jambes de pierre au 


deflous, feroit condamné à l'amende, & le propriétaire feroit 
obligé d'en faire reconftruire une après coup. 


Jambes parpaignes, ou chaînes & corbeaux fuffifans de pierre de 


taille. Les jambes & les chaînes de pierre dans un mur ne font | 
| P 


pas la même chofe: l’une fert à porter & l’autre à lier. Une jambe 


parpaigne eft une jambe de pierre dont toutes les aflifes font le 
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| parpain du mur, c'eft-à-dire qu’elles en rempliffent toute l'épaif- | 
leur, ce que l’on ne peut faire autrement quand le mur a peu |] 


d'épaifieur , fans contrevenir aux réglemens de la Maçonnerie : 


on fait ufage des chaînes de pierre lorfque le mur a beaucoup | 


d’épaifeur : alors il n’eft pas néceflaire d’élever fous la poutr 


mur fur lequel la poutre eft afiife & pofée. 
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Il m'eft loifible à un voifin mettre ou faire mettre & afleoir |# 
poutres de fa maifon dans le mur moitoyen d’entre lui & fon |f 
| voifin, fans y faire faire & mettre jambes parpaignes, ou chaï- |} 
nes & corbeaux fuffifans de pierre de taille pour porter lefdites || 
poutres, en rétabliflant ledit mur. Toutefois pour les murs des |] 


une jambe parpaigne, c’eft-à-dire qui foit de toute l’épaiffeur du |4 
mur, mais feulement une chaîne de force fuflifante pour porter |k 
cette ve fans être obligé de la faire de toute lépaifleur du |f 


Les jambes & chaînes de pierre de taille fe pofent ordinaire- || 
ment fur la fondation du rez-de-chauflée & ne defcendent pas |} 
plus bas, parce que l’on fuppofe que les empattemens de la fon- : 
dation rendant le mur plus épais, lui donnent aflez de folidité !$ 
pour fuppléer au défaut de la pierre de taille; mais il faut avoir |} 
ë| la précaution de garnir de bons moilons les endroits de la fon- 
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4 1 {il 
(| sodets voudroit qu'à ces endroits les fondations fuflent garnies f 
ll de libages ; mais comme cela coûteroit beaucoup, on fe contente 
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dation qui doivent porter les jambes de pierre de raille. M. De k 
1 À} 


Fa 


. è . . +4 
de mettre des libages fous les jambes étricres, lcs jambes d’en- |$ 


!coignures, & autres jambes qui portent des fardeaux confidé- |# 
dl rables. 1 


Aux bâtimens qui ont plufeurs étages de planchers, fi les |f 


| poutres de ces planchers font pofées d’à-plomb les unes au deffus |À 
| des autres , il ne faut qu’une jambe de pierre de taille qui porte |# 


%] de fond : mais fi les poutres fe trouvent devoyées & hors d’a-l# 


| de taille qui commence du deflus de l’empattement des fon- 


trail qui porte dans le mur mitoyen, s'il ÿ a un vuide fous ce 
| poitrail : mais s'il y avoit joignant ce mur mitoyen un autre 
mur, ou une cloifon de charpente qui für capable de porter & 
| de foutenir ce poitrail, il ne requerroit point de jambe de pierre. 
| IL en eft de même des poutres qui portent fur des cloifons de 


4 doivent porter le parpain ou épaiffeur du mur, & chaque aflife 
À doit être d’une feule pierre, dont les plus petites doivent avoir 
1] de rêre ou largeur. l’épaifleur du deflous de la poutre ou poitrail 
à! qu’elles foutiennent : les grandes doivent faire liaifon de 4 pouces 


PRISONS 


flafife pofée fur le haut de la jambe de pierre de taille joignant 
4| le deflous de la poutre, laquelle faille & avance plus que le pa- 


| façon faire entrer 
| femblables dans le mur mitoyen, pour les foutenir. 


| cas où les grandes pierres feroïent de deux pieces, il faudroit que 
Al leur joint fût au milieu de la face du parement de la jambe, & 
finon pas au milieu de l’épaiflèur du mur, à moins que ce mur 
n’eût plus de deux picds d’épaifleur, auquel cas de deux affifes 
4] l’une doit faire tout le parpain du mur d’une feule pierre, 


à 


plomb, il faut au droit de chaque poutre une jambe en pierre 
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dations. 
On doit mettre parcillement une jambe de pierre fous le poi-\} 


EC 


ENT 


charpente dans toute leur longueur : mais lorfque les poutres ou 
poitrails portent dans les murs mitoyens, il y faut abfolument 
des jambes de pierre, & lon ne feroit point reçu à n'y mettre 
je des: poteaux ou des pieces de bois de bout. Celui qui veut 
aire ufage de: ces ps de bois ou porcaux,.ne doit en aucune 

es poutres, poitrails, fablieres, ou autres chofes 
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Toutes les pierres des afñifes dont on fortifie les murs mitoyens 
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de chaque côté & être pareillement d’une feule pierre. Dans le 
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Corbeaux fufifans. On donne le nom de corbeau à la derniere 
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rement de cette jambe. C'’eft delà qu'eft venu le terme d’ercor- ; 
bellement ; pour exprimer la faillie portée à faux d’un mur qui n’eft | 
pas. d’à-plomb fur un autre. Ces corbeaux de pierre font en ufage |} 
aux murs de peu d’épaifleur, pour donner plus de portée aux |} 
poutres. Ils doivent fermer d’une feule pierre le parpain du mur | 
& de leur faillie. - 
Âux pannes des combles qui portent les folives du plancher |£ 
des greniers, ou des chambres en galetas, il n’y eft pas requis de |} 
jambes de pierre de taille, parce qu'ordinairement elles ne portent | 
es {olives que par un de leurs bouts, comme feroit une fabliere. |£ 
Mais fi cette iece de bois portoit les bouts de deux travées def 
{olives , alors eile fe nommeroit poutre ou poutreile, & il feroit |f, 
néceflaire de mettre dans le mur mitoyen une jambe de pierre |# 
de taille fous cette piece. On doit pareillement mettre une jambe | 
de pierre dans ie mur mitoyen fous la portée des liernes dans lef- | 
quelles deux travées de folives font aflemblées à tenons & mor-|# 
railes, d'autant qu'elles doivent être regardées comme des pou- |} 
tres, puifqu'elles fervent aux mêmes fonctions. 
Il eft d'ufage de mettre à la tête des murs mitoyens fur la |] 
rue, en l'étage du rez-ae-chauflée fculement, une jambe de pierre | 
de taille, foit bourifle, foit étriere. On appelle jembe bouxeffe |k 
celle dont la tête fait liaifon de chaque côté dans les murs de || 
face des deux maifons voifines, & dont la queue fait liaifon par || 
derriere dans le mur mitoyen. On nomme yambe érriere celle qui À} 
a tableau d’un côté & de l’autre, & qui outre les tableaux porte || 
le corps du mur au derriere de fa tête & face, faifant le parpain || 
du mur mitoyen par fa queue. Si cette jambe ne porte le tableau | 
que d’un côté, & fait liaifon dans le mur de face de la maïfon |} 
voifine qui eft de l’autre côté, alors elle devient étriere à Pégard |f 
de la maifon du côté de laquelle eft le rableau, & boutiffe à |k 
l'égard de l’autre maifon : enforte que dans ce cas elle cit jambe |f 
| étriere pour l’un des voifins & boutifle pour l’autre, & chaque |} 
il afife de ces jambes doit être d’une feule pierre. Ces jambes doi- |! 
ll vent régner depuis l’'empattement du deflus de la fondation juf |! 
| que fous les poitrails ou les premiers planchers. S'il y a des ar- | 
El cades ou bayes de portes ccintrées aux côtés d’une de ces jambes, |É 
lclle fera étriere jufau’au deffous des impofñtes, & le furplus fera |l 
El jambe boutifle dans tout le reftant de la hauteur. | 
A1 Les jambes étrieres doivent être formées de grands quartiers |à 
| de pierre de taille, chaque aflife d’une feule pierre, en liaïfon les |f 
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jlunes fur les autres par leur queue dans le corps du mur mitoyen, |} 
à les plus courtes ayant au moins 4 pieds de longueur, &es plus |f 
£| longues au moins 4 pieds =, à compter du parement de leur tête 
l'jufqu'à l'extrémité de leur queue engagée dans le mur mitoyen : |} 
la largeur de leur tête doit former les tableaux des piédroits, de 
[| chaque côté. A l'égard des jambes boutifles, les plus courtes doi- |} 
{vent faire liaifon au moins d’un pied de queue dans le mur mi- |} 
| toyen, outre l’épaiffeur des murs de face, & avoir au moins fix 
| pouces de liaifon en tête de chaque côté dans les murs de face : |E 
| les longues doivent être engagées dans le mur mitoyen & avoir|Î 
llau moins un demi-picd de plus que les courtes: elles doivent faire |£ 
au moins la largeur du parpain du mur jufqu’au devant de leur |} 
l| tête. à 
Un propriétaire n'a droit d'occuper par fon entablement, ou |k 
| par fes plinthes, tablettes & autres ornemens, ni par fes bornes, |} 
| auvents, enfeignes, ou toute autre chofe, que la face de fon héri- | 
lltage, jufqu'au point milieu des murs mitoyens. Il ne doit pas|} 

même au pavé de la rue exceder fur fon voifin, mais il doit Éi { 
h| vre l'alignement du milieu des têtes de ces murs mitoyens : & il |E 
[ne peut mettre fenêtres, balcons, ni autre chofe qui pale cet ali- || 

gnement en quelque maniere que ce foit. 
LEZ ab ffars le mur. I fembleroit par cette expreffion que la || 
| Coutume n’ordonneroit les jambes fous poutre & les chaînes de | 
| pierre de taille que dans un mur mitoyen vieux & conftruit depuis | 
fl un certain tems; on doit cependant obferver la même chofe dans |k 
É ceux que l’on conftruit à neuf, de forte qu'en bâtiflant un mur |} 
l mitoyen il faut déterminer d'avance les endroits ou les poutres |à 
[| & fablieres doivent être pofées, & y faire des chaînes & jambes |R 
4] de pierre de taille. € 
| Toutefois pour les murs des champs, 1l [uffir, &c. Quoique cet|| 
Article de la Coutume ne défigne pas expreffément lefpece & la 
1 qualité des matériaux qu’on doit employer aux murs & édifices | 
des champs fous les portées des poutres, foit libages, quartiers |R 
E de pierre, blocs de grès, ou autre chofe femblable, felon les lieux |f 
À] où l’on fe trouve, il en faut néanmoins conclure que fi l’on ne |} 
peut y mettre des jambes parpaignes de pierre de taille, il faut|f 
| du moins qu'il y ait des parpains dans les murs mitoyens fous la |} 
}| portée des poutres ; parce que cette portée, felon Article fui- || 
fvant, ne devant pas exceder la moitié de l'épaifleur du mur mi- || 
hi coyen, fi la pierre qui reçoit la poutre ne faifoit pas le parpain 
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à fe rompre & à s’écarter fous le fardeau. 
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Pourres, comment fe placent dans un mur moitoyen, 


Aucun ne peut percer le mur moitoyen d’entre lui & fon voi-|Î 
|| fin pour y mettre & loger les poutres de fa maifon que jufques à | 
[| l'époifleur de la moitié dudit mur, au point du milieu , en réta- | 
| bliffant ledit mur, & en mettant ou faifant mettre jambes, |f 
| chaînes, & corbeaux comme defiur. Ë 


PRAPEL IC A T1: 0%; 


Quoiqu'il foit décidé par cet Article que la longueur des pou- |} 
tres ne peut exceder la moitié de l’épaiffeuf di mur mitoyen, |É 
| néanmoins comme l’art de Maçonnerie requiert une plus grande |# 
|| portée pour la folidité des plancliers & la confervation des murs |E 
I communs , l’ufage autorifé par plufieurs Jugemens & Sentences|k 
El cft lorfque les poutres des deux maifons ne font pas direétement |} 
| oppofées l'une à l’autre, de les faire porter jufqu'à deux pouces 
| près du per ot du mur du côté du voifin, pour laifler la charge 
de l’enduit : à la réferve toutefois des endroits où il fe trouveroit 
| des contre-cœurs & tuyaux de cheminées, vis-ä-vis defquels il | 
| doit y avoir au moins 4 pouces de diftance du côté du voifin : |Ë 
| on à foin alors de garnir le bout de ces poutres avec de grands |$ 
{| clous capables de retenir le plâtre dont on les recouvre à cet en- |} 
4 droit pour prévenir les accidens du feu. C’eft le fentiment de |h 
I M. Buller, qui foutient que cet Article de la Coutume n’eft pas | 
| praticable, étant impofhble qu’une poutre de ne feroit engagée |# 
F| dans le mur mitoyen que de la moitié de l’épaifleur de ce mur, |À 
l| ait aflez de portée, quand même ce mur auroit 18 pouces d’é- |} 
}| paifleyr, ce qui eft ee rare, & quand même on y mettroit des |E 
El corbeaux fous leur portée. M. De/voders penfe au contraire que |f 
| la Coutume a fagement ordonné que les poutres ne porteroiene |f 
{| dans les murs mitoyens que jufqu’à la moitié de lépaiffeur de |f 
fl ces murs, & que cet Article doit s’obferver exaétement, non-|f 
I feulement à l'égard des poutres, mais encore pour les folives lË 
El d'enchevétrure & les autres pieces de bois qui ont leur portée |R 
| dans les murs mitoyens, & même pour tous les crampons, Rar- | 


à 
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E| dans toute fon épaifleur, il feroit à craindre que le mur ne vint 
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, ancres, tirans, & autres fers-qui feroient {cellés & portés A 


El] dans les murs mitoyens, foit en les conitruifant, foit en les y |f 
RSR après coup. Îl appuie fon fentiment fur plufieurs bonnes 
[raifons dont on peut voir l’expofé dans l'explication qu'il donnc }£ 

de cet Article de la Coutume. £oix des bétimens, par I. De-\4 
ooders, Article 202. Ccsendant M. Goupy , dans fes notes fur cet l# 
Ouvrage, remarque que malgré la juftefle des réBezions de M. |E 
Defgoders , il n'eft guere pofible d’obierver à la lertre cet Lrticle | 
de la Coutume, ëc qu'il en pourroit réfulter pluficurs inconvéniens | 
contraires à la folidicé des édifices. s 
| Comme iln’eft pre fechc de prévoir tous es changemens |k 
lqu'on peut faire de part &z d'acte dans la difpcfirion des chemi- à 
nées & de leurs tuyaux, fuivans que l'exige la nécefité ou la 14 
| commodité des lieux eu'on habire, il feroit à propos de Liffer |8 
É| toujours quatre pouc:3 de difcance aux portées des poutres ëc fo- 4 
| lives dans le mur mitovcn, afin que fi ellec fe trouroiont vis-à-vis |# 
| dé l'endroit où l’on voudrcit faire pailer an tuyau de cheminée, if 
| il y eût toujours un recouvrement de cette épaifeur qui ft fuffi- 8 
| fant pour empêcher les accideñs du feu. f 
|  Lorfqu'un voifin aura excedé 2 moitié da mur dans Îe fcelle- |£ 
| ment de fes poutres, fi l’autre voifin vouloit bâtir de fon côté, & |# 
que fes poutres fe trouvañlent placées vis-à-vis celles du voifin |# 
qui a bâti le premier, celui-c! feroit teau de faire couper fes pou- || 
ll cres & folives jufqu'au point milieu du mur mitoyeir. 

En rétabliffant ledir mur. Celui qui pofe & fait fceller fes pou-. 

tres dans un mur commun & mitoyen ne doit pas feulement le 
| rétabliflement du mur endommagé, mais auffi reparer tout ce qui |} 
Élaura été détruit & dégradé à la maifon du voifin à Poccafion de |k 
ce fcellement. Il doit même payer feul les frais de l'alignement, |} 
Elf l’on a été dans le cas d'en prendre de nouveaux: & sil a un 
A mur appartenant à lui feul qui porte un des deux bouts de ces |E 
f| poutres, la refection doit être faite de fon côté, plutôt que d’in- |à 
Ecommoder le voifin, sil n’y a quelque raifon eflentielle & vale H 
| ble pour agir autrement. 
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Contribution pour murs de cloture. 


; : 
Hi Chacun peut contraindre fon voifn ès villes & fauxbourgs delà. 
Élla Preyôté & Vicomté de Paris à contribuer pour faire faire Îà 
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gi) as ès dites villes 7 fauxbourgs, jufqw’à la hauteur de dix picds 


ire faifant féparations de leurs maïfons, cours & jardins, 
k, du haut du rez-de-chaufièe, compris le chuseron. 
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Cet Article de la Coutumeé ordonne qu'il fera 115 des murs de 
4] clôture de dix picds de hauteur pour féparer les biens £x héritages 
à] renfermés dans les: fimites de la ville èz fauxbourgs de Paris, & 
Al il prefcrit ce qui doit être obfervé en leur conftruétion. Par mur 
al chture,.onentend un mur qui {épars deux liezx vuides de bâ- 
f|timens. S'il y avoit un bâtiment adoflé à ce mur par un des deux 
| côtés, alors: il ne feroit plus réputé mur de elèture Simplement, 
p| mais on l’appelleroit zur fervans de clé:ure. Le chascron qui cou- 
ronne ces fortes de murs a pour l'ordinaire un pied de hauteur, 
à y compris fon filet ou larmier. ; 
Si le fol des deux hérisages cft d'inépale hauteur, celui dont 
le fol eft plus bas doit contribuer par moitié depuis le bas de la 
fondation jufqu'à dix pieds de hauteur au des de fon fol feule- 
ment: & celui dont le foi eft plus haut doit contribuèr. pour 
l'autre moitié jufqu’à ladite hauteur de 10 picds, & achever à fes 
dépens feuls d'élever le mur jufawà 10 pieds, compris le cha- 
[lperon , au deflus du fol de fon côté, pour fe clorre; en outre il 
doit payer à fon voifin les charges du rehauf=ment. Si le fol 
[éroit élévé de 10 pieds ou davantage au deflüs de celui du voifin, 
alors il fufiroit que celui quia le fol aïnfi élevé fît {culement 
lun mur de 7 pieds dc hauteur, ce qui formeroïit au moins 17 pieds 
{ d'élevarion du côté du fol le plus bas; cetre hauteur étant plus 
| que fuflifante pour fervir de clôture entre les deux voifins. 
On ne fonde ordinairement les murs de clôture qu’à 3 pieds 
[| de profondeur au deffous du fol du rez-de-chauflée, lorfque le ter. 
|| rein fe trouve de médiocre confiftance, mais cette regle n’eft pas 
énérale, il fufit que les murs foient établis fur un fond capa- 
{ble de les porter, & lorfque le terrein eft bon & folide, on ne 
[| donne àices murs qu'un pied & demi ou deux pieds de fondation: 
{| à moins qu'ils ne fuffenc bâris fur le roc, auquel cas il n'eft point 
fnéceffaire d’y en faire aucune. Au contraire, fi le terrein n’étoit. 
| pas fuffifamment folide à 3 pieds de profondeur, il faudroit creu- 
| fer davantage & fonder le mur plus bas, parce qu'il eft néceffaire 
M que le rerrein de la fondation foit afez folide pour porter le mur 
à] fans s’affaifler. On peut voir ce que nous avons dit fur ce fujer 
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ll dans le Traité de la Conflruction, en parlant de la fondation des |E 
durs, Chapitre XVII. Quant aux matériaux dont on doit conf- 
1 cruire les murs, leur nature varie fuivant les endroits où l’on batit. |} 
| Dans les fauxbourgs de Paris qui font voifins des carrieres à plâtre, 
Hon eft dans l’ufage de conftruire les murs en moilons de pierre de 
#i plâtre, parce qu'ils coûtent beaucoup moins que les moilons de 
Àl pierre d’Arcueil & du fauxbourg Saint jacques, vu l'éloignement 
4] de ces différens quartiers. Mais dans l'intérieur de la ville & fes 
! fauxbourgs du côté du midi, on fait ordinairement les murs de 
| clôture avec du moilon de pierre dure ou de lambourde, maçonné 
4 en plâtre, ou avec mortier de chaux & fable. Le meilleur feroit 
d| de fe faire en moilons de pierre dure avec mortier de chaux & 
| fable, du moins jufqu'à 3 pieds de hauteur an deflus du rez-de- 
 chauflée, la maçonnerie en plâtre n'y étant pas propre, parce 
I qu'elle fe pourrit & fe calcine en peu de tems, & que le plâtre 
{| cft bientôt réduit en falpètre par l'humidité, ce qui caufe la ruine 
des murs. 

| À l'égard des murs de clôture des marais & des grands enclos 
fl la campagne, la manicre la plus ordinaire eft de faire de dif- 
El cance en diltance des chaines d’environ 3 pieds de largeur, avec 
El moilons & mortier de chaux & fable, ou avec moïlons &t plâtre, 
fl en laiflant environ 12 pieds de diftance d’une chaîne à l’autre; on 
Hremplic le furplus, ou lefpace qui refte entre deux, en maçon- 
hnerie de moilons & mortier de terre ou de fable, le tout crépi 
& chaperonné avec plâtre ou avec mortier de chaux & fable. 
! Les chaperons des murs de clôture miroyens fe font à deux 
Ééoouts, c'elt-à-dire qu'ils font élevés en pointe ou en crête au mi- 
lieu de l'épaiffeur du mur, avec un filet des deux côtés par le bas |, 
| du chaperon. Lorfque ces chaperons font maçonnés en mortier || 
de chaux & fable, on en fait les filets avec des pierres plates, 
# pour rejetter l'eau au de-là des paremens du mur: ces fortes de |! 
4! Gilets Le nomment 4s bordures du chaperon : mais quand le cha- | 
«| peron eft fait en plâtre, ces mêmes filets prennent le nom de |} 
| /armier. Quand le mur de clôture neft pas commun entre les |} 
deux voifins, on en fait le chaperon à un feul égout, dont la 
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| cela produire un titre par écrit pour en juftifier la propriété à l’un 
des deux voifins à l’exclufion de l’autre. 
| M. De Ferriere prétend que fi la clôture n'étoit qu'une fimple fi 
{| cloifon , l’un des voifins ne pourroit contraindre l’autre de faire 
jun mur en place de cette cloifon, quand même on fe trouveroit fl 
dans le cas de la refaire À neuf, mais qu'il y peut bâtir un mur |} 
en prenant la fur-épaifleur de fon côté, quoi faifant le voifin À 
| contribuera au mur comme cloifon feulement. M. Defgodets | 
{| foutient au contraire que fi deux héritages fitués dans la ville 
[ou dans les fauxbourgs de Paris étoient féparés par une cloifon 
| de planches, ou de charpente & maçonnerie, l’un des voifins 
{| peut contraindre l’autre à contribuer pour la conftruction d’un 
mur à la place de la cloifon, & à fournir le fonds du terrein pour 
| l’épaiflèur du mur, chacun de fon côté également par moitié. 
l| En cffet la sûreté publique le requiert, parce qu'en cas d’incen- 
il die dans un des deux héritages, le feu fe communiquera bien 
i| plus difficilement à l'héritage voifin, lorfqu'il fera défendu par 
jun mur de maconnerie ; d’ailleurs il y a plus de sûreté de part 
& d'autre, la clôture de maçonnerie étant beaucoup plus folide 
& difficile à pénétrer fi l’on vouloit fe faire jour au travers. 
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Des murs de clôture hors les villes & fauxboures d'icelles. 


Hors lefdites villes & fauxbourgs on ne peut contraindre voi- 
| fins à faire mur de nouvel féparant les cours & jardins, mais bien 
{| les peut-on contraindre à l’entretenement & refeétion néceflaire 
| des murs anciens, felon l’ancienne hauteur defdits murs, fi micux 
| le voifin n'aime quitter le droit de mur & la terre fur laquelle 
lil eft'aflis. 
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| Ilya trois cas différens à expliquer fur cet Article de la Cou- 
|| cume pour les murs de clôture à la campagne & dans les villages, 
hors les villes & leurs fauxbourgs: 1°. concernant les nouveaux 
murs de féparation à faire. 2°, Pour l'entretien & la refection 
| des anciens. 3°, Qu'on ne peut pas être contraint à l'entretien ni |? 
H| à la reconftruction de l’ancien mur, pourvu qu'on en abandonne |f 
| fa parc & le droit qu'on y avoit. 
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Pour le premier cas, celui qui veut clorre fon héritage fitue | 
hors les villes & leurs fauxbourgs, le peut faire en bâtiffant Je |S 
À] mur à fes dépens feuls, & le pofant entierement fur le fonds qui |f 
| lui appartient, joignant fans moyen à l'héritage de fes voifins. |à 

Mais dans ce cas, avant que de fe clorre, il eft tenu de faire |} 
avertir fes voifñins par une fignification, pour prendre avec cux à 
| l'alignement des limites qui féparent leurs héritages. : 

Quant à l'entretien & refeétion néceffure à faire aux anciens | 
murs de clôture communs & miroyens à la campagne & dans les }$ 
villages, l'un des voifins peut contraindre Fautre voifin qui veut là 

fe fervir du mur à contribuer aux frais de fon entretien & def 
fa refection, feulement felon fon ancienne hauteur & qualité: \E 
mais il ne peut le contraindre à contribuer pour le refaire plus 
haut ou d’une autre conftruétion qu'il éroit anciennement. Et (à 
| celui qui voudroit refaire le mur plus élevé ou d’une autre qualité }à 
{| de matériaux que l’ancien, en payeroït feul le furplus de la dé- |} 
i pente, auquel cas ledit mur ne feroit mitoyen que jufqu’à Ja hau- !à 
[teur qu'il avoit anciennement, & feulement pour lufage auquel | 
| il auroit pu fervir tel qu’il éroit conftruit ci-devant. c] 
| A l'égard du troificme cas, l'un des voifins peut refufer de con- |À 
| cribuer à la reconftruction du mur de clôture mitoyen, en aban- [1 
{| donnant à l’autre qui le feroit refaire à fes dépens feuls, le droit |E 
| qu'il avoit au mur & aufli au fonds de terre fur lequel il eft aflis. |£ 
Alors le mur cefferoit d’être commun & micoyen, pour celui qui |& 
l'auroit abandonné volontairement. Mais le voifin qui profiteroit 
de la renonciation de l’autre doit reconftruire le mar & lentre- |f 
tenir en bon état, n'étant pas jufte qu'il y fafle renoncer fon voi- |f 
fin & qu'il laïfle enfuite déperir le mur, pour profiter du droit | 
qu'il avoit au fonds de la terre occupée par la moitié de lépaif- |f 
feur du mur. 

Les haies vives qui féparent deux héritages doivent toujours |] 
être réputées communes & mitoyennes, dans quelque cas que ce |f 
foit, s’il n’y a titre au contraire, & le milieu de Ja haie doit faire |à 
la féparation des héritages, à moins que ces haies ne foient ac- |} 
El compagnées d’un foffé, lequel défigne le proprietaire de ces haies. |£ 
$ Lorfqu'elles ne font pas communes, on doit laifler trois pieds de À 
L| diftance entre ces haies & l’héritage du voifin, pour que les ra- |Ë 
Él cines ayent la faculté de s'étendre fans lui nuire. Alors celui qui |É 
: fait planter cette haie doit prendre un acte de l'alignement entre |} 
fl fon voifin & lui. Lorfque les haies font communes, elles doivent |E 
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être entretenues & replantées à frais communs par les proprié- | 

raires des deux héritages contigus, & l’un des deux peut con- !l 
| craindre l’autre à contribuer à cet entretien ou au rétabliflément, |8 
| ou bien à renoncer au droit qu'il avoit à cette haie & au fonds de |} 
4] cerre fur lequel elle eft plantée : à condition néanmoins que celui \l 
au profit duquel la haie feroit abandonnée, auroit foin de la ré- 
parer & de l’entretenir en bon état. | 
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Murs de féparation font moitoyens. 


| Tous murs féparans cours & jardins font réputez moitoyens, |} 
s’il n’y a titre au contraire: & celui qui veut faire baftir nouveau |? 
k| mur, ou refaire l’ancien corrompu, peut faire appeller fon voifin | 
| pour contribuer au bâtiment ou refcétion dudit mur, ou bien lui 
accorder lectres que ledit mur foit tout fien. 
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C'eft une regle générale que tous les murs qui féparent les héri- |à 
tages, foit dans Les villes ou à la campagne, font réputés mitoyens, |À 


| jufqu’a la hauteur de clôture, sil n'y a titre awscontraire. 
!!  Lorfqu'il s’agit de la conftruction à neuf d’un mur de clôture, {à 
ki chaque voifin doit fournir la moitié du terrein que le mur doit | 
| occuper, & payer jufqu’à la hauteur de 10 pieds: au deffus, il weft if 
pas obligé de contribuer : enforte que celui qui auroit fait exhauf- |? 
]| fer le furplus du mur à fes depens, & qui auroit bâti deflus, auroit : 
i la propriété du mur depuis les 10 pieds au deflus du rez-de-chauf | 


Î 
féc jufqu’en haut, & pourroit y faire des vues À hauteur de 


tume. Mais quand fon voifin voudra fe fervir de ce mur pour y | 
| appuyer un bâtiment, il lui eft loifible, & le même mur qui étoit || 
| entierement à celui qui l’avoit fait bâtir deviendra mitoyen & 
commun, en lui rembourfant par celui qui veut bâtir la moitié |} 
ce la dépenfe dudit mur: & ce faifant le premier fera tenu de |A 
| boucher toutes les vues qu'il y avoit pratiquées, conformément |} 
| à l’Articie 199, qui défend toute vue dans le mur mitoyen. : 
| Il fuit de ce qui précede que dans la ville & les fauxbourgs de | 
Paris, ainfi que dans les villes & fauxbourgs de la Prevôté & Vi- |} 
comté, & dans les bourgs, villages, & maifons de campagne qui {| 
font de fon reflort, tous murs font préfumés mitoyens, s'il ny af 


6 ARCHITECTURE MODER 


[| pour moitié à la conftruétion du mur de clôture, & à fournir la |# 


AATTE 
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flles villages, par cet Article de fa Coutume un des voifins peut 
| contraindre l’autre à contribuer à l'entretien ou à la refeétion du 


REA re 


SERRES 


RER RP EEE 


tele 2 à 


DD DSP 2 en À UE PR 


| prendre aéte d'alignement de la ligne qui fépare les deux héri- 


| du cerrein, lequel a été pris en entier fur l'héritage de celui qui a 
dl fait ancicnnemenc les frais du mur. s 


N FE, 
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titre au contraire. La différence qui fe trouve entre les villes & h 
les fauxbourgs & les maifons de campagne, eft que dans les villes {à 


& leurs fauxboures chacun peut forcer fon voifin à contribuer || 


D h 


Les 


moitié du terrein fur lequel il doit être bâti, & que lorlque ce |? 
mur eft en mauvais état & qu'il menace ruine, on peut forcer le |4 
même voifin à contribuer pour fa refection jufqu'à la hauteur de 
10 picds au deflus du rez-de-chauffée, ù 
Il n’en eft pas de même des murs de clôture dans fa campagne: 

il fuffe qu'un voifin déclare qu'il ne veut point contribuer & qu'il à 
confente qu'un mur foit tout à celui qui veut fe clorre, auquel cas 4 
celui qui fait la clôture prend tout le terrein du mur fur lui & fait |à 
tous les frais de la conftruétion de ce mur. Dans ce cas il doit K 
à 


tages , par lequel le voifin reconnoïffe que celui qui veut fe-clorre |? 
a fait conftruire le mur à fes dépens feul, & fur fon propre fonds, 


joignant fans moyen cette ligne qui fépare leurs héritages. Bien | 
: ë 1a 


3. 
x 


entendu néanmoins que quand celui qui n’a pas voulu contribuer |& 
aux frais du mur veut fe le rendre mitoyen, il le peut en rem- | 


le) 


bourfant la moitié des frais de la conftruétion & de l’eftimation |à 


À l’évard des anciens murs de clôture en campagne & dans 


LIENS SE RE TR EU MER LENS 


mur de clôture qui fépare leurs héritages, fi l’autre voifin veut 
continuer à fe fervir du mur. Mais s’il ne veut pas contribuer à 
fa reconftruction, il peut s’en difpenfer en donnant à fon voifin 
par écrit un acte en bonne forme pour lui fervir de titre par le- 
quel il reconnoît qu'il lui a abandonné le droit qu'il avoit à ce 
mur & au fonds de terre fur lequet il eft bai. Et fi par la fuite 
celui qui à fait cet abandon veut rentrer dans la communauté du | 
mur & fe le rendre mitoyen & commun, il doit rembourfer à 
l’autre non-feulement la moitié de la valeur de ce mur, mais en- NW 
core celle du fonds de terre (1) fur lequel il eft bèti & qu'il lui 
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(1) M. Goupy remarque à cette occafion qu'il ne paroît pas jufte que le particulier qui à 
abandonné ce mur de clôture avec la moitié du terrein qui lui appartenoit , voulant enfuite 
rentrer dans la mitoyenneté du même mur, paie non feulement la moitié de la valeur du }$ 
nur, mais encore celle du fonds de terre qu'il lui avoir abandonné. 11 penfe que cet aban- |#:. 
don ne devroit avoir lieu que pour le rems que ce mur cefferoit d'être mitoyen, & que dès |# ; 
quel'ancien co-propriétaire demande à rentrer dans le droit qu’il avoit à ce mur en payant la |h 
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LIVRE V. DES US ET 


À ANNEES 4 


OUTUMES M 6 


avoit ci-devant abandonné, le tout fuivant leftimation qui en 
l| fera faite dans le tems où il voudra y rentrer, comme on l'expli- 
| quera dans l'Article fuivant. 


AMAR ALTO E LS ES 213. 
Comment on peut rentrer au droit de mur. 


| Et néanmoins, ès cas des deux précédens Articles, cft ledit |& 
El voifin reçu quand bon lui femble à demander moitié dudit mur 
H bafti & fonds d’iceluy , ou à rentrer en fon premier droit, en | 

! rembourfant moitié dudit mur & fonds d’iceluy. 


PRE I CAT D'ON. 


JO Cet Article de [a Coutume comprend deux différens cas re- à 
fl latifs aux deux Articles précédens, au fujet des murs non mi- |à 
| coyens, où il eft libre à un particulier de demander à fon voifin # 
fi) la jouiflance & la mitoyenneté du mur de féparation qui eft en- | 
l creux, en lui payant la moitié de la valeur du mur & du fonds 
| de terre fur lequel il eft afis: 1°. lorfque celui à qui le mur appar- 
| cicnc la fait entierement bâtir fur fon fonds, joignant fans moyen 
à l'héritage de fon voifin. 1°. Quand un des voifins a abandonné 
à l’autfe, par un aéte écrit qui puifle lui ferwir de titre, le droit 
juil avoit à un mur qui lui étoit mitoyen & commun, ainfi que le 
onds de terre fur lequel il eft affis, pour fe difpenfer de contri- 
buer à Pentretien ou au. rétabliflement de ce mur, & que l’autre 
voifin l’a fait réédifier à fes dépens feul. Dans Pan & l’autre cas, |: 
celui qui n’a point de part au mur peut contraindre Pautre à rece- à 
voir le rembourfement de la moitié de la valeur du mur & du à 
fonds de terre fur lequel il eft bâti, pour fe le rendre mitoyen 
& commun, fuivant leftimation qui en doit être faite dans le! 
tems qu'il en veut faire le rembourlement , ainfi qu'il a été expli- l£ 
qué ci-devant, Article 198. CAUR 
Hi Par cet Article 2112 de la Coutame, celui qui veut rentrer au À 
El droit qu'il avoit au mur mitoyen qu'il a abandonné à fon voifin, 4 
il eft obligé de lui rembourfer la moitié de la valeur du mur & du if 
El fonds de terre fur lequel il ft affis, de même que fi ce voifin 
| lavoit fait bâtir entierement fur fon propre héritage, joigsaat 
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moitié des frais de conftruétion dudit mur, il devroir rentrer de droit dans la pofféffion ce Ja 
moitié du terrein fur lequel le mur eft bâti, fans être obligé de rien payer pour cela : cepen- 
dant la Coutume & l’ufage ont prvalu pour le contraire. 
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| fans moyen à l'héritage de celui qui veut y rentrer, & cela pour 
El] deux raifons: 1°, parce que la condition fous laquelle la Coutume |; 
(par l'Article 210) difpenfe à la campagne un voifin de contri- |f 
buer au rétabliflément d’un ancien mur mitoyen, eft d’aban- |} 
{| donner à fon voifin le droit que l’on avoit au mur ë au fonds |} 
k| de terre fur lequel il eft bâti. 2°. C’eft pour indemnifer le voifin !$ 
Él des avances qu'il a faites en faifant rebâtir le mur à fes dépens ff 
il feul, lequel mur ne fervoit pas moins de clôture à celui quiare-|i 
El fufé d'y contribuer pour fa moitié. ; 
E Le voifin qui a abandonné le droit qu'il avoit au mur mitoyen |! 
É| peut donc y rentrer quand bon lui femblera en faifant à lautre |f 
| le rembourfement comme on vient de l'expliquer. Et s’il arrivoit | 
qu'il y eût un fi long efpace de tems que le mur fût devenu ca- |$ 
duc & cût été retabli plufeurs fois, depuis cet abandon , celui | 
El Qui veut rentrer en fon ancien droit ne doit le rembourfemenrt |} 
| qu'une fois, eftimé à la jufte valeur tant du mur que du fonds 
H| qui le porte, en l'état où il fe trouve au tems qu'on en fair le 
E| rembourfement. Celui qui rentre dans l’ancien droit qu'il avoit | 
{au mur mitoyen, peut contraindre fon voifin, comme auparavant, |s 
| fe conformer aux loix de la Coutume pour l’obfervation des |f 
! contre-murs, diftances de vues, & autres fujétions, à moins qu’il |! 


n’y ait quelque titre contraire. 


fl Si l’un des voifins, foit dans la ville & Îles fauxbourgs, foit aux |} 
F champs , a abandonné à l’autre Île droit qu'il avoit en un puits, : 
Ni cloaque, fofle d’aifances, puifard, ou autre chofe femblable qui |: 
ll écoit mitoyenné entreux, conftruite en partie fur le terrein & |# 
héritage de celui quiena fait l'abandon, tant que La chofe aban- | 
El lonnée rette dans le même état & fert aux mêmes ufages, il ne |S 
Mpeut rien faire qui puifle y caufer du dommage; mais fi par la |k 
Lire des tems l’autre veut changer d’ufage & de nature les chofes |É 
| qui lui ont été abandonnées, alors celui qui en avoit fait laban- |4 
| don a droit de reprendre la portion du terrein qu’elles occupoient | 
dl fur fon héritage & de fon côté, fans être tenu d'aucun dédom- 
4 magement , pourvu néanmoins qu'il n’y eût point de prefcription || 
s| de tems depuis le changement d'ufage de la chofe abandonnée. | 
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LIVRE V. DES US ET COUTUMES, #1 


AURAI IC LUE airs, 


Idem des anciens foffez communs que des murs de féparation. 


Le femblable eft gardé pour la refeétion, vuidange & entrete- !# 
fl nement des anciens foflez communs & moitoyens. 


PER PE LIRE CA, D'ILOUN. 1 
M. Defcodets diftingue trois fortes de fofflés qui féparent les | 


| héritages. 1°, Ceux qui fervent de ruifleau pour écouler les eaux |} 
il des fources & fontaines, & pour écouler les eaux pluviales d’une À 
H| campagne, fervant à deflécher les terres pour pouvoir les cultiver. |f 
Ces forces de foflés font cenfés mitoyens aux héritages le long k 
|| defquels ils paflent, & doivent fe nettoyer & s’entretenir à frais | 
[| communs ; mais il ne leur eft pas permis de les fupprimer ni d’y À 
renoncer. 2°. Les foflés mitoyens par titre où il y a de l’eau dor- | 
| mante ou non, fervant de clôture entre deux héritages, pour à 
fl empêcher qu'on ne pañle de l’un dans l’autre. Ils doivent être |} 
| placés moitié fur l'un des héritages & moitié fur l’autre & être là 
| entretenus à frais communs. 3°. Les petits foflés à fec qui fe font lÀ 
H volontairement par deux voifins en commun, pour empêcher |} 
f qu'il ne fe faffe un chemin paflant au travers de leurs héritages. |k 
E| Dans ce dernier cas, celui des deux qui ne veut pas entretenir |} 
| le foflé eft libre de le recombler de fon côté par moitié, fans le 
confentement de l’autre, & d’y cultiver comme auparavant. 


Lorfqu’un foflé cft mitoyen, le jet & le curage doivent être # 
diftribués également fur les deux berges: c’eft pourquoi pour 3 
connoître fi un foflé efE mitoyen entre deux héritages, lorfqu’on | 
ne peut produire aucun titre de part ni d'autre, & qu'il n'y a 
aucune borne qui marque la féparation de ces héritages, il faur l# 


. 


obferver fi le jet, ou la douve, c’eft-à-dire les terres forties de |f 


| 

n'eft pas mitoyen, & 1l appartient dans toute fa largeur à Phé- fl 

il ritage de celui fur lequel eft Ie jet. Mais fi ce jet eft diftribue If 
des deux côtés, alors le foffé cft réputé mitoyen, & la ligne là 
du milieu du fond du foffé fait la féparation des deux héri- là 
tages. 
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Marque du mur moitoyen ou particulier. 


Filets doivent être faits, accompagnez de pierres, pour con- || 


\ . À 
noitre que le mur eft moitoyen Où à un {eul. 


FXABELErIC AT 1: ON, 


On cft dans Pufage de faire des filets ou larmiers au bas des | 
chaperons des murs de clôture : on fait les filets des deux côtés || 


& le chaperon à deux pentes, lorfque ces murs font mitoyens, 
& lorfque le mur n’eft pas mitoyen, on ne fait qu'un filer & le 
chaperon à une feule pente du côté de celui à qui le mur appar- 
tient, Ces fortes de chaperons peuvent fervir d'indice, mais ils ne 


fufifent pas pour prouver fi le mur eft mitoyen ou non : il faut | 
de plus que celui qui prétend que le mur lui appartient en propre |f 
produife un titre par écrit qui lui en aflure la propriété à lui feul, |} 
quand même il n’y auroit qu'un filer & que la pente du chaperon |l 


{croit tournée toute de fon côté. 


Au refte cet Article doit s'entendre plutôt des murs élevés au |} 
deflus de la hauteur ordinaire de clôture, auxquels il eft néceffaire || 


de mettre des marques qui fervent À faire connoître s'ils font mi- 


toyens ou non. Ces marques font des filers, des moulures, & des || 
corbeaux de pierre ou de moilon, que l’on place dans les paremens |} 


des murs à la hauteur où ils ceflent d’être mitoyens, & ces mar- 


après coup, 


Lorfqu'un des voifins fait rehaufler à fes dépens un mur de clô- |} 


ture qui cft mitoyen, & qu'il fait faire le chaperon du rchaufle- 


ment avec un filet & une feule pente de fon côté, il doit laiffer |] 
le filet de l’ancien chaperon du côté de l'autre voifin, ou Île faire |] 


retablir s’il étoit démoli, pour marquer que ce mur n’eft mitoyen 


que jufqu’à cette hauteur : mais il eft nécc{faire, comme on vient || 
de le dire, que ce filet foit fait avec moilons ou pierres incorpo- || 
rées dans le mur lors de {a conftruction. D'ailleurs, comme celui || 


qui fait exhauffer le mur micoyen doit payer au voifin les charges 
de fon rchauffèment, la quittance de ces charges qu’il aura payées, 
jointe au filer & chaperon de fon côté, ferviront de preuves fuffi- 


fantes pour lui aflurer la propriété de cet exhauflement à lui il 


{eul, 


| ques doivent fe poler en conftruifant le mur & non être incruftées || 


a. 


LIVRE V. DES US ET COUTUMES. . 73 


À Paris, l’ufage eft de laifler des vues de coutume aux murs |] 
À » . , O . n [N 

| qu'un particulier fait élever au deflus de la hauteur de clôture & || 
| heberge de fon voifin, pour marquer dé le mur a été fait à fes |} 
| dépens & qu'il n’eft pas commun, conformément à Article 190. || 
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Des fervitudes retenues ou conftituces par un pere de famille. 


Quand un pere de famille met hors fes mains partie de fa mai- | 
fon , il doit {pécialement déclarer quelles fervitudes il retienc fur |} 
1 l'héritage qu'il met hors fes mains, ou quelles 1l conftitue fur le fien : || 

| & les faut nommément & fpécialement déclarer, tant pour Pen- |} 
| droit, grandeur, hauteur, mefure, qu’efpece de fervitude. Autre- |} 
ment, toutes conftitutions générales de fervitudes fans les dé-|f 
clarer comme deflus, ne valent. | 


RRORAP TIC A TT O N. 


Il Le fens de cet Article eft que lorfque le propriétaire de deux 
|| maifons voifines vend l’une des deux, il doit déclarer expreffé- |] 
ment & fpécialement par écrit, dans le contrat de vente, quelle ; 
| fervitude il retient fur la maifon qu'il aliene, & quelle il confti- 
tuc fur celle qu'il fe réferve, de peur que s’il fe contentoit de | 
déclarer généralement qu’il veut & entend que celle qu’il retient | 
ait droit de fervitude fur celle qu'il vend, fans en déclarer ni || 
[| l'efpece ni la quantité, il n'arrive que telle conftitution feroit || 
| fans effet, par l'incertitude où lon feroit fur l’efpece de fervitude 
|| qu'il a entendu fe réferver. | 
Si cette maïfon ou héritage, avant que d’être en la pofeffion |} 

| du vendeur, étoit chargée de fervitudes envers l'héritage qu'il fe | 
réferve, comme, par exemple, de vues & fenèêcres droites, d’égout |} 
& écoulement d'eaux, de droit de paflage, &c, & que celles fer- |} 
vitudes fuflent reftées en leur nature pendant tout le tems qu'il | 
H en auroit été propriétaire, fi l’on mettoit feulement dans le con- 
crat de vente que cette maifon ou héritage fera chargée envers 
ll celle qu'il fe réferve des mêmes fervitudes dont elle étoit & fe 
E| crouve chargée, fans déclarer expreflément quelle efpece de fer- 
vitude doit fouftrir la maifon vendue, cette claufe ne ferviroit |[h 
de rien; elle feroit réputée libre & franche de toute fervitude & |f 
H| l'acquéreur feroit en droit de les faire fupprimer, d’autant que |f 
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les fervitudes ont été confondues & éteintes par lacquifition & 
| la poffeflion du même propriétaire de ces deux maifons, & que 
cette difpoñition du contrat en termes vagues & indéfinis n'a |} 
aucun effet pour rappeller & conferver les anciennes fervitudes, |à 
fuivant le préfent Article de la Coutume, & conformément à un 
| Arrêt donné en la Grand-Chambre le 26 Mai 1601. 
[| On peut dire avec encore plus de raifon que celui qui vend 
[lune de fes maifons en l'état où elle fe trouve, ne peut prétendre 
Î aucune fervitude fur cette maifon vendue quand même il y en 
[auroit de vifibles & apparentes. Il n’en eft pas de même à l'égard 
il des fervitudes dont la maifon vendue fe trouveroit chargée envers 
les héritages voifins, appartenans à d’autres propriétaires que le 
vendeur, car il fuffit alors que celui-ci déclare à l'acquéreur dans 
le contrat de vente que les fervitudes dües aux héritages voifins 
par la maifon ou héritage qu'il vend, feront & demeureront con-!Ë 
| fervées en l’état où elles fe trouvent, pour que l'acquéreur en | 
demeure chargé de la même maniere que le vendeur l'étoit , }k 
| puifqu’il fe fubftitue en fon lieu & place. 
El)  Lorfque le propriétaire d’une maiïfon fait l’acquifition d’une 
l'autre maifon joignant la fienne qui a droit de fervitude fur celle 
qu'il poflédoir, 1 cft conftant que toutes les fervitudes doivent | 
[l'en être éteintes. Mais fi celui qui a acquis nouvellement cette |} 
| maifon eft contraint enfuire de la déguerpir, foit pour ne pou- |£ 
| voir la payer, foit parce qu'il y auroit quelque hypotheque deflus, |£ 
{ fubftitution, retrait, ou autre chofe femblable, alors les fervi- |} 
| rudes revivent & font incorporées de nouveau à cette maïfon, |? 
en la même nature & état où elles fe trouvoient auparavant, É 
parce que le nouvel acquéreur qui eft obligé de la déguerpir eft ‘| 
cenfé ne l'avoir point eue en fa pofleflion. 
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Deflination de pere de famille par écrer. : 

a rire 
Deftination de pere de famille vaut titre quand celle eft où |f 

. FREr 1 . (1 
la été par écrit, & non autrement. É 
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| Avant la réformation de la Coutume de Paris, en 1580, la |à 
{| deftination de pere de famille valoit titre, fans être rédigée par |£ 


1 autrement. : 

Quand elle ef? ou a été par écrit. Il eft aifé d'entendre par le |} 
premier de ces termes qu’en repréfentant le titre par écrit la fer- |} 
vitude eft bien établie: mais le fecond terme où a été eft plus | 
obfcur. Car en fait de fervitude, le rapport des témoins qui di- || 
roient lavoir vu par écrit pourroit être douteux & ne fufroit [à 
pas : à moins que cet Article de la Coutume ne veuille donner à | 
|| entendre que le titre original de la fervitude fe trouvant perdu par {k 
[incendie ou autre accident, il fufñt de repréfenter un aéte authen- |} 
tique qui fafle mention de cette fervitude avec toutes fes circonf- 
tances ; alors ce fecond acte doit tenir lieu de l’original. Ë 

Les fervitudes une fois établies par titre ne peuvent fe changer |} 
au gré de celui qui les poflede, ni de celui qui les fouffre, fans le | 
confentement de tous les deux, quand même ces changemens fe- |f 
roient plus avantageux à l’autre voifin. 

Par Arrêt du 16 Mai 1601, il a été jugé que la deftination du 
pere de famille n'étant point par écrit, les deux maifons par lui 
bâties & difpofées avec des fervitudes ayant été vendues & ad- 
jugées féparément à deux perfonnes différentes, les fervitudes im- 
pofées par le pere de famille venoient à s’éteindre & à fe réfoudre, 
faute d’être inférées dans le procès-verbal de la defcription de 
l’état des lieux, tant d’une maïfon que de l'autre, relativement. 
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Difrance entre les foffez à eaux 6 cloaques & le mur du vorfin , 
Ou moLtoyen. 


Nul ne peut faire fofez à eaux, ou cloaques, s’il n’y a fix pieds |E 
| de diftance, en tous fens, des murs appartenans au voilfin, ou |} 
moitoyens. 
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On nomme cloaque ou puifard un trou creufé en terre, de quel- F 
que forme qu’il foit, entouré de murs & couvert, pour l'ordinaire, |E 
d’une voûte, ou de grandes dales de pierre, dans lequel s’écoulent |f 
les eaux des toits & des cours, ou celles des cuifines & lieux bas 
d’où les eaux ne peuvent avoir leur écoulement fur la fuperficie 
| du terrein. Les foflés à eaux font des trous creufés en terre & qui 
|| reftent à découvert, comme les mares, les foffes à fumier, &c, 
I] foit qu'ils foient entourés de murs ou non. “OU 
|  L'ufage des cloaques & puifards, quoique ancien, eft très-in- | 
| commode, tant à caufe de l'eau qui y croupit & qui peut gâter |k 
fl les puits du voifinage, que pour les mauvaifes vapeurs qui s'en |} 
flexhalent, fur-tout lorfqu'ils reçoivent d'autre eau que celle des jh 
{| pluies. C’eft pour cette raifon que la Coutume ordonne par cet|f 
| Article de laïffer fix pieds de diftance en tous fens entre ces fortes | 
|| de foffes qui reçoivent l'écoulement des eaux & les murs mitoyens |# 
lappartenans aux voifins. |É 
| Celui qui a un puits dans fon héritage, s’il n’eft pas éloigné de |E 
| fix pieds du devant du mur voifin ou mitoyen, ne peut s’en fervir |$ 
| à d'autre ufage qu'à tirer de l’eau, & non pas à y en laiffer couler | 
| de fes toits ou de fa cour, & encore moins de fa cuifine, d’autant |} 
qu'au lieu d’un puits il en feroit un cloaque. L 
fl Les cloaiques peuvent fe creufer jufqu’à l’eau vive, pourvu que | 
| leurs eaux ne pénetrent point & ne puiflent fe communiquer avec || 
| l’eau des puits déja faits, ou de ceux que l’on pourroit faire dans | 
iles héritages voifins. |É 
I] Quoique la diftance de fix pieds, prefcrite par cet Article, foit |k 
| obfervée, fi les eaux des foflés ou cloaques pénetrent dans les |f 
|| puits & incommodent les héritages voifins, les propriétaires de ces |K 
À] foffes font tenus de faire tout ce qu'il convient pour Pempêcher. | 
!| Et fi après y avoir fait maflifs de maçonnerie, conrois de terre glai- |f 
f| fe, & autres chofes femblables, les héritages voifins en font encore 1l 
flincommodés, ces fofles à eaux & cloaques doivent être changés || 
de place, reculés plus loin, où même fupprimés totalement, s’il If 
n'y a pas d'autre moyen d’y remédier. fl 

M. Bulle: remarque que fix pieds de diftance de terre-plein ne |f 
fuffifent pas pour garantir les fondemens d’un mur contre l'effort |# 
des eaux d’un foflé qui peut être plus profond que ces fondemens: | 
| peu à peu l’eau minera la terre au deflous & fera tomber le mur. I 
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1 Dans ce cas il faudroit laifler au moins 12 pieds de diftance entre |} 
{le mur & lefdits foffés ou cloaques, ou bien revêtir d’un mur de |! 
[maçonnerie le foffé du côté du mur de la maïfon qui en eft | 
i| proche. 


RD LECE IP Er 2t8 


On ne peut mettre des vuidanges de foffes dans la ville. 
Nul ne peut mettre vuidanges de fofles de privez dans la ville. 
ÉPIDR EAIIR CP ANT 12 ON: 


Cet Article défend de mettre les vuidanges de foffes & de 
privés dans la ville : enforte que s’il y avoit une grande place ou |f 
jardin à l'endroit où feroit la fofle, il n’eft pas permis de faire un | 
{grand trou dans cette place pour y jetter les matieres fécales que | 
1] l’on vuideroit de la fofle, & de les recouvrir de terre par deffus: |} 
{| & celui qui le feroit, foit le propriétaire ou le vuidangeur , con- |h 
l treviendroit à cet Article de la Coutume & feroit repréhenfible. |f 
1 Les maticres fécales des foffes d’aifances ne doivent fe vuider que |à 


. 


| de nuit, & ne doivent point paroître de jour, mais il faut qu’elles |$ 


4 L'ÉENTSRSS hors de la ville avant le jour. 


|  Lorfquelesfofles d’aifances font communes à plufeurs maifons, |} 
E la conftruction, l'entretien, la vuidange & les réparations de ces |R 
1 fofles doivent fe faire à frais communs, par parties égales, entre les || 
propriétaires de chacune des maifons qui y ont droit, quand |} 
j| même la foffe feroit fituée plus d’un côté que de l’autre. On ne |} 
El confidere pas non plus s’il y a plus de fieges d’un côté que d’un |} 
iautre, s’il y a une maifon plus grande ou plus petite, ou s’il y a | 
H| plus de gens qui y demeurent. Quand une fofle eft commune à | 
[| deux héritages, celui du côté duquel elle fera vuidée ne doit con- |f 
| tribuer à cette dépenfe que pour un tiers: fi la fofle eft commune || 
| à trois maifons, il n'y contribuera que pour un cinquieme : s'ils |} 
| font quatre propriétaires, il n’en payera qu'un feptieme, En un | 
mot celui qui fouffre la vuidange par chez lui ne dois contri- à 
| buer à certe dépenfe que pour la moitié de ce qu'il en coûte à |} 
Élchacun des autres propriétaires, lefquels doivent tous alternati- [8 
j|vement l’un après l’autre fouffrir que la vuidange fe faffe par chiez à 
eux, aux mêmes conditions, 
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| Si une fofle commune fert à une grande & à une perite maiïfon , |# 
fl il fera loifible à celui qui a la maïfon plus petite ie la rehauffer |f 
il & aggrandir & d’y faire plus de demeures, felon lArrêc du 211|f 
il Mai 1640. En conféquence il doit lui être permis également d’ 
{augmenter le nombre des fieges d’aifances, d'autant que ce n’eit |} 
[pas la quanrité de ces fieges qui occafionne plutôt le rempliffage |k 
ide la fofle, mais bien le nombre de perfonnes qui habitent certe 
bi maifon. 

Ü Si par un citre de fervitude, ou faute d’autre iflue commode, |} 
! l’un des co-propriétaires d’une fofle d’aifance commune étoit | 
ll obligé de fouffrir toujours la vuidange de fon côté; il ne devra | 
A toujours y contribuer que pour la moitié de ce qu’il en coûtera || 
[à chacun des autres co-propriétaires pour la dépenfe de cette || 
f vuidange, quand même il feroit fpécifié par le titre qu’elle fera |} 
fl vuidée à frais communs; car c’eft toujours à frais communs, & |k 
ll quoique celui qui fouffre la vuidange de fon côté n’en paie pas} 
El canc que les autres, 1l y contribue en effet autant qu'eux par l'in- |f 
i commodité qu'il en reçoit tout feul. 

Hi Si lun des co-propriétaires d’une fofle commune avoit dans l’en- |} 
il clos de fa maifon qui a droit à cette fofle commune, une place, |} 
W cour, ou jardin, où 1l fit batir une autre maiïfon, cette nouvelle |£ 
k| maifon n'auroit aucun droit à la fofle commune, & il feroit obligé | 
ide faire conftruire une fofle particuliere pour l’ufage de ce nou- |} 
ll veau corps de logis. Cependant la vuidange de cette nouvelle || 
El fofle pourroit fe faire par le paflage ordinaire qui fert d'entrée à |# 
ll cette nouvelle maifon, fi ce paflage lui étoit commun avec les 
Aautres maifons voifines, fans devoir pour ce aucun dédommage- 
A ment; en fuppofant néanmoins que cette nouvelle maifon n’eût 
f point d'autre paflage & qu'il n’y ait point de titre contraire. 

fl) Tout ce qu'on vient de dire au fujet des foffes d’aifances, doit 
il s'entendre également pour tous les foffés à eaux & cloaques qui | 
À] fonc dans le cas d’être vuidés, 


À. RMEMD C' LS 


Du toife des enduits 6 crépis faces a Vieux murs. 


Les enduits & crépis de maçonnerie faits à vieux murs fe toi- |} 
f| fent à raifon de fix toifes pour une de gros murs. 
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E SOBEPPINENL TT" OX. 
On à expliqué dans le Traité du Toifé, Chapitre IX, Article 


| VIII, ce que c’étois que crépi, enduit & renformis, ainfi l’on \ 
n'en dira rien ici; mais nous remarquerons avec M. Defvodes , 4 
[que la maniere de toifer ces fortes d'ouvrages faits fur vieux |i 
j murs, & de les compter à raïfon de fix toifes pour une de gros |! 
murs, n'eft plus uftée dans les bâtimens. D'ailleurs on ne voit [4 
|| pas trop pourquoi la Coutume parle ici feulement du toifé des :| 
phenduirs & crépis faits fur vieux murs, qui ne forment qu’une des |} 
f| moindres parties de la maçonnerie, tandis qu'elle garde le filence |$ 
| fur le toife des autres ouvrages qui font de bien plus grande confé- 
|| quence, pour lefquels il n’y a cependant rien d’établi fur quoi on | 
|| puifle compter, pour la maniere de les toifer & d’en faire la ré là 
| duétion. Quoi qu'il en foit on à dû voir dans notre Traité du || 
Toifé , au chapitre ci-devant cité, que Les crépis & enduits fur 
| de vieux murs ne fe réduifent plus fur le pied d'ouvrages de gros 
[| murs, ce terme étant trop vague, & les crépis & enduits n'étant | 
[| pas plus coûteux ni plus difficiles à faire far un mur de 12 pouces | 
1 qe fur un de 18 & de 24 pouces d’épaifleur, lefquels néanmoins | 
| font payés différemment , felon leur épaiffeur & la nature de l’ou- là 
| vrage & des matériaux qu’on y a oo: Pour donc obvier à f 
[| toutes ces difhcultés, on eft dans l'ufage préfentement de réduire |4 
les crépis & enduits faits {ur un vieux mur, encore droit & qui à 
n'eft point dégradé , à quatre toifes pour une de légers ouvrages. [À 
| Mais fi ces murs anciens font dégradés & en mauvais état, avec |à 
des trous qu'il faut boucher , & des faillies ou bofles qu'il faut ha- |$ 
| cher & abattre pour redrefler le mur, alors ce travail, appellé 
|lrenformis, {e compte à trois toiles pour une de légers ouvrages. 
On peut encore confulter à ce fujet, dans le même Traité du | 
|| Zozfe, l'Article du to1fé des renformis , crèpis & enduits , que nous ; 
ilavons cité ci-deflus. . | 
| Ici finiflenc les Articles de la Coutume de Paris concernant les 
{| bâtimens : nous terminerons ce Traité par deux diflertations tirées 
kde l'Architecture pratique de Bulles, lune fur les alignemens des 
bmurs miroyens, & l’autre fur la maniere de drefler les états. des || 
i maifons que l’on donne à loyer. 
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Ë Pour donner les alionemens des murs mitoyens entre plufieurs parti- 
culiers , propriétaires de maifons contiguës. 


On appelle murs mitoyens ceux qui partagent les biens & hé- 
Hi ricages encre plufieurs particuliers: ces fortes de murs font le fujet 
de la plus grande partie des rapports d'Experts, & font la fource 
Êl de la plüpart des procès qui s'élevent entre voifins. Il eft donc à 
&| propos d'expliquer ici autant qu'il fera poflible la maniere dont 
on doit s’y prendre pour éviter les conteftations qu'ils occafion- 
nent fi fréquemment. Il s’agit de donner d’abord une idée jufte 
| de la pofition de ces murs. Imaginons, pour cet effet, une ligne 
il droite tirée fur un plan qui pañle par le milieu de lépaifleur d’un 
{mur mitoyen: cette ligne droite doit répondre dans toutes fes 
à parties à celle qui fépare immédiatement les héritages, c'eft-2- 
dire qu’il faut que l’épaifeur du mur mitoyen foit prife évalement 
de chaque côté fur chacun des héritages ; à moins qu'il n’y ait 
\ néceflité de leur donner plus d’épaifleur ou d’empatrement d’un 
h| côté que de l’autre, comme lorfque le terrein d’un des héritages 
| concigus cft plus bas ou plus élevé que l’autre, ou quand il y a plus 
de charge à porter par rapport à la plus grande élevation d’un bâ- 
M ciment. Dans ces cas particuliers, il faut que celui qui a befoin 
i d'une plus grande épaïfleur que l’ordinaire, prenne cette fur- 
F| épaiffeur fur fon héritage. Quant à l’épaiffeur ordinaire des murs 
| mitoyens, elle devroit ètre de 18 pouces au rez-de-chauflée, ou 
El au moins de 15; mais à Paris l’on fe contente de leur donner 12 
Fa 13 pouces d’épaifleur, ce qui n'cft pas fuffifant. Il eft néceffaire 
Él que la ligne du milieu de ces murs foit parfaitement d’à-plomb, 
El enforce qu'ils ne foient pas plus inclinés d’un côté que de l'autre, 
Élafin que fi l'on veut faire quelque diminution d’épaiffeur au mur 
h| des étages fupéricurs, cette diminution foit prie également de 
H chaque coté, 
fl  Lorfqu'on veut conftruire à neuf un mur mitoyen ou en retablir 
un ancien qui ne vaut plus rien, il faut que les voifins auxquels ce 
É| mur appartient, nomment d'office chacun un Juré-Expert, fuivant 
| l'ufage, pour en donner | alignement, afin d'éviter les conteftations 
qui pourroient furvenir par la fuite, sil n’étoit pas fait dans les 
formes. Pour cet effet, chaque co-propriétaire doit donner par 
écrit un pouvoir à l'Expert qu'il a nommé, pardevant un Grefher 
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1! fuite à cet alignement , en commençant par une déclaration & un | 
[état des héritages fur lefquels lefdits murs doivent être pofés & | 
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| de l'Ecritoire, ou des bâtimens, lequel aura été choifi par le plus | 


| que lon joindra à la minute; ou bien faire cette figure fur la mi- 


| droite, on en fait une compenfation de part & d'autre : mais 
il en ce cas il eft néceflaire de les obferver & de les marquer fur la 


{plis & ces coudes occafionnent bien fouvent des conteftations 
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ancien ou le plus qualifié des Experts nommés. On procede en- 


afls. S'il s'agit, par exemple, de conftruire à neuf un mur fur des Îà 
héritages qui n’ont eu jufque-là d'autre féparation qu'une haie ou |Ë 
un foflé, il faut d'abord demeurer d'accord de la ligne qui fait la là 
féparation de ces héritages, & la figurer fur un papier particulier, | 


nute même du Greffier, marquant fur ce deflein toutes les chofes |} 
qui fe trouvent proche & attenant cet alignement, afin de faire |} 
connoître par late qu'on en drefle, qu'on a obfervé tout ce qui |} 
étoit néceflaire. On tend enfuite une ligne ou cordeau d’un bout | 
à l’autre du rez-de-chauflée où l'alignement doit être donné, pour |k 
connoître fi cette ligne de féparation eft une ligne droite, ce qu'il || 
faut tâcher de faire autant qu'il eft poflible. S'il y a des plis ou des || 
coudes fi confidérables qu'on ne puifle les réduire à une ligne 


figure qu'on en trace, afin d’en faire mention dans le rapport. Ces 


+ 
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1 & pourchaffera ( c’eft l'ancien terme) /on épaiffeur du côté de l'autre |} 
|| vocfir. 
| Après avoir marqué cette épaifleur , on en fera autant à l'autre |} 
1 bout dudit mur , à peu près à la même diftance: (car il eft mieux |} 
bi que le mur foit parallele aux repaires , ou les repaires paralleles au |} 
E mur, ce qui n'eft pourtant pas abfolument néceilaire). Ces diftan- |f 
ces fe prennent pour vérifier fi le mur a été bien aflis & pofé fui- |f 
flvant le rapport: ce que les Experts doivent venir examiner de fi 
Ki nouveau fur les lieux , après que le mur aura éré bâti, pour con- | 
{noitre fi l’on na rien changé aux repaires. : 
il Lorfqu'il s’agit d'anciens murs qu’il faut abattre en tout ou en || 
| partie, 1l y a beaucoup de précautions à prendre pour les reconf- | 
cruire, & pour voir les limites fur lefquels on doit donner Pali- |\ 
fgnement, parce que fouvent ces murs fe trouvent corrompus par- | 
cout ; mais 1l faut toujours s'attacher aux marques qu'on peut |} 
É] trouver au rez-de-chauflée ou un peu au defflous, car c’eft cet en- |# 
D droit qui regle tout le refte, étant fuppofé ne pouvoir changer : [4 
fi lon ne trouvoit pas encore fon compte, il faudroit prendre |} 
lle deflus des retraites du pied du mur. Ces limites peuvent auf 
| fe reconnoître par quelques pierres ou moïlons dont les paremens À 
El! fe feront confervés fans fe deverfer ; & dans le cas où toutes ces À 
Î| marques paroïtroient douteufes, il faudroit recourir aux fonde- | 
|| mens pour en tirer les indices les plus certains qu’il feroit poffible. A 
! Cette vérification fe fait en découvrant plufieurs endroits qui 
n'auront pas encore été remués, en y faifant tendre des lignes | 
El & tomber des à-plomb, pour tâcher de découvrir les véritables À 
fl limites de ces murs. Souvent tous ces indices font encore équi- | 
 voques, & dans de pareilles rencontres l'Expert qui a le plus d’a- l# 
i dreffe en peut bien faire accroire à l'autre: car chacun prend alors |È 
pilintérêt de fa partie & le porte le plus loin qu'il peut, ce qui | 
f| cependant ne devroit pas être, puifqu'il eft de leur devoir de 
H rendre également juftice à chacun des propriétaires. k 
El Lorfqu'on n'abat pas entierement les murs mitoyens, parce | 
fiqu'ils ne fe trouvent endommagés qu'a certains endroits, on les |} 
retablit par reprifes, qu'on appelle épaulerées , ce qui fe fait par 4 
jlle moyen des chevalemens & étaiemens fur chaque plancher. |f 
f On abat enfuite tout ce qui fe trouve de deverfé & de corrompu, |} 
blaufh bas qu'il en eft befoin. On en donne l'alignement, en mar- 
fi quant l’ancienne épaifleur du mur, qu'il faut prendre, comme }À 
fon vient de le dire, au rez-de-chauflée, pour en faire mention 
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à, dans le rapport, afin de rétablir Le mur fur la même épaifleur qu'il 
Flavoit auparavant. 
Pour pouvoir connoître ce qui peut être bon ou mauvais dans ÿ 
{| ces murs, afin d’en abattre & d’en conferver ce qui eft nécefaire, ' 
| 11 faut faire percer les planchers de fond en comble, dans plu- |! 
é| ficurs endroits, pour y faire pafler un plomb le long des mêmes |£ 
| murs, & pour voir fi en les relevant fur l'alignement qu'on aura |} 
donné , le haut pourra fe conferver, ce qu’on appelle recueillir, - 
enforte que ce haut fe trouve d’a-plomb fur le bas, comme il - 
étoit anciennement : ce qui cft bien rare, car il fe trouve toujours à 
quelque petite différence, ce qui n'empêche pas de ménager tout |f 
ce qu'on peut conferver de l’ancien mur. C’eft pourquoi en pareil |} 
cas les Experts s'expriment ainfi dans leur rapport : ledit mur [era |} 
relevé jufqu'où l’ancien pourra ctre recueilli, Jr recuesllir fe peur : ce | 
qui ne s’énonce ainfi en termes indéfinis que pour ne pas déter- |} 
miner une hauteur fixe, en cas qu'on foit obligé de poufler plus |} 
loin la réparation. : 
Dans le rapport, il eft néceflaire de bien fpécifier combien |} 
chacun des voifins fera tenu de payer pour fa part & portion | 
du mur commun & mitoyen, fuivant la Coutume. Car il y a | 
pluficurs obfervations à faire à cer égard, & comme elles ne font |} 
expliquées que tacitement dans la Coutume, nous expoferons ici |} 
les cas qui fe rencontrent le plus communément. 
Premierement à l'égard des fondemens des murs, perfonne ne |} 
peut fe difpenfer, fous quelque prétexte que ce foir, de les afleoir || 
fur une terre ferme & de confiftance qui n'ait pas encore été re- |À 
muée, qu'on appelle terre neuve, reconnue pour bonne & folide. î 
Car il peut y avoir des particuliers qui n'ayant befoin que d’un |} 
mur de clôture, tandis que d’autres voifins fe propoferoient d’é- : 
lever un édifice fur ce mur mitoyen, ne voudroient pas fonder |} 
auff bas que les autres, parce qu'ils n’ont pas une fi grande charge |f 
&, à foutenir ; cependant dans l’un & l’autre cas, il faut abfolument |} 
F| fonder quelque mur que ce foit fur la terre ferme. Il eft vrai que || 
fi celui qui a defein d’élever un bâtiment ne fe contente pas de | 
la folidité requife pour un mur ordinaire, & qu'il veuille fouiller | 
plus bas, pour fe procurer des caves, ou autre chofe, il doit con- | 
tribuer pour ce furplus à fes frais feuls. C'eft ce qui doit être réglé || 
par la prudence & l'équité des Experts qui ont été appellés à cet} 
cffet. k 
Pour ce qui regarde la plus-épaiffeur & la qualité des murs, |] 
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| Si le voifin qui n’a eu d’abord befoin que d’un mur de clôture 
il fimplement, & qui en conféquence n’a point entré dans la dé- (° 
[| pente de la plus-valeur & de la plus-épaifleur du mur, veut enfuite | 
bâtir & s’heberger contre ledit mur, il faut qu'il rembourfe au- | 
|| paravant la moitié du mur à celui qui l’a fait élever pour porter |? 
fon bâtiment , non-feulement pour la plus-valeur de la meilleure |# 
[| qualité des matériaux, & de la plus-épaiffeur du mur, mais encore | 
| pour le furplus du terrein que celui qui a fait bâtir a dû prendre [À 
de fon côté, le tout fuivant le jugement & leftimation des | 
1 Experts. : 
[| Si le même qui n’a eu befoin d’abord que d’un mur de clôture |f 
ja contribué pour fa part & portion de la plus-valeur & de la plus- . 
| épaifleur, & a fourni fa part du terrein pour la fur-épaifleur du |i. 
l mur, on doit lui payer les charges de fix toifes l’une de ce qui |} 
E| fera bâti au deflus de lui. Mais fi par la fuite il veut bâtir à fon |} 
Bitour & s’heberger contre ce même mur, il doit rendre d’abord |f 
| l'argent qu’il à reçu pour les charges de ce qu’il occupera feule- |f 
ment, & s'il veut enfuite s'élever plus haut que fon voifin, non-|£ 
feulement il doit rendre toute la fomme des charges qu'il aura |É 
| reçues, mais 1l doit payer encore celles de la hauteur où il fe fera |}; 
Al élevé au de-là du bâtiment de fon voifin. Enfin fi le premier a |f 
l creufé des caves au deflous des fondations d’un mur ordinaire, [4 
celui qui bâtit enfuite, voulant fe fervir du mur defdites caves, [4 
| doit payer fa part & portion de ce mur de caves, en ce qw’'il oc- |h 
[| cupera au deflous de la fondation. E 
fl D'après ces principes, fondés fur les Articles de la Coutume [f 
pique nous avons expliqués dans ce Livre, il fera facile de con- f# 
Hinoiître dans tous les cas la juftice qui appartient à chaque parti- | 
fculier au fujer des murs mitoyens. D'ailleurs il eft prefque impof- |& 
f| fible de rapporter toutes les circonftances qui peuvent faire varier Fi 
iles pofitions où l’on fe trouve, c’eft pourquoi nous laïflons le refte WW 
[là la prudence & au jugement des Experts, A. 
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Sur la maniere dont on doit dreffer les Etats de maifons. 


| Le propriétaire d’une maïfon fujette ou deftinéc à être donnée |} 
| à location ne peut fe difpenfer d'en avoir pardevers lui un Etat |f 
| détaillé & bien circonftancié. Tout doit y être rapporté & fpé- | 
| cifié jufqu'aux plus petites chofes, & chaque piece doit y être dé-|} 
I fignée par fa fituation, fa longueur, largeur & hauteur. ; 
1 Chaque piece d’un appartement doit être clofe & éclairée : ce 
ll font les deux premiers objets qui fe préfentent à la vue : il faut À 
| donc commencer par expliquer & détailler le nombre des croifées [à 
qui s’y trouvent, leur efpece, leur ferrure, le nombre, la gran- là 
| deur & la qualité des carreaux de verre qui y font, & défigner | 
[s'ils font collés en papier, arrêtés en plomb, ou maftiqués : on |: 
| décrit enfuite les tringles, les poulies, les croiflans qui fervent if 
aux fenêtres, leur nombre : les ftores, Perfiennes, & jaloufies qui }{ 
s'y ajuftent pour garantir du foleil : leur efpece, grandeur, forme |à 
| & façon : les barreaux de fer, grilles, balcons, & doubles chaflis || 
| qui peuvent y être : leur nombre, leur efpece, &c. : 
| On vient enfuite à la clôture de ces mêmes pieces : on fpécifie | 
| le nombre des portes, leur efpece, & leur ferrure : f elles font de |} 
| chêne ou de fapin : leur figure : fi elles font unies ou à placard, à lE 
A un ou à deux venteaux: leurs tringles de portieres, leurs croiffans, è 
fleur ferrure à un, deux, ou trois pênes: à tour, tour & demi, ÿ 
é| double tour, &c. ñ 
[| On explique enfuite ce que renferment ces pieces, favoir les |} 
fl lambris : de quelle efpece ils font, de quel bois, s'ils font peints |# 
fl ou vernis, de quelle efpece de peinture : les deflus de portes, les 4 
h cableaux & les fujets qu'ils repréfentent : leurs bordures & enca- À. 
1 dremens : fi elles font dorées ou non, de quelle efpece de do- f 
fl rure : les trumeaux & deflus de cheminées, garnis de glaces & 
{| de tableaux : la mefure de chaque glace en particulier : lear forme |} 
Bi Sz qualité : les buffets, tables & tablettes de marbre, de quelle K 
f| cfpece : les chambranles des cheminées avec leurs tablettes. re-|# 
A cours , foyers & revétiflemens , de quelle matiere ils font, foit 4 
flen bois, en pierre, ou en marbre: fi c’eft du marbre , de auelle {fl 
| efpecc : les plaques & garnitures des cheminées, de quelle gran- 
| deur. L'efpece du parquet; comment il eft pofé : combien de pan- l& 
d|ncaux à chaque feuille : s'il eft diftribué quarrément où ers échi- 
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| quier: s'il y a des frifes ou non. La nature du carreau: s’il eft de 
À| pierre, ou de terre cuite, de quelle grandeur, de quelle forme: 
É& ainfi du refte, parcourant Îe tout piece à piece ; en un motil 
left eflentiel de ne rien oublier de tout ce qui appartient au pro- 
F| priéraire, 

| Dans les cuifines, offices, lavoirs, communs, garde-mangers, 
D & autres pieces, 1l faut expliquer toutes leurs dépendances, les 
Al pierres à laver, auges, &c, leur mefure : les fourneaux, leur 
À] conftruétion, leur armature, le nombre qu'ils contiennent de 
Él rechauds & de poiflonnieres, de quelle grandeur : les plaques 
1| des cheminées, les barres de garde qui font au devant, les porte- 
{| crémailleres, porte-écumoires, porte-broches, &c :’les fours, 
A leur diametre, leur conftruétion, leur fermeture, & tout ce qui 
F| en dépend, 

HO Dans les écuries on fait mention des rateliers, mangcoires, 
| fupentes, chevilles, porte-brides, porte-felles, &c, la qualité & 


Fr 


2! la condition de chacune de ces chofes. 


Al s'exprime en général par tant de fermes couvertes en tuile, on 


| facon : on finit par les efcaliers. En parlant des combles, on 


lhottes ou cuvettes de plomb aux murs de face, & combien: on 
| décrit aufñi les cours, bafle-cours & leurs dépendances, 


A! en falpêtre & fablées par deflus, ou non, &c, 
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dl en ardoife, éclairées de tant de lucarnes, faites de telle ou telle |} 


Un Etat régulier & bien fait doit commence par les caves, || 
il on vient enfuite au rez-de-chauflée, puis aux pieces du premier |E 
fl étage , à celles du fecond, du troifieme, &c. On défigne enfin | 
M les greniers & l’efpece de couverture qui eft au deflus, ce qui |} 


SR 


Bexplique s'il y a des cheneaux & goutrieres de plomb, combien |} 
1 de defcentes, fi les tuyaux font de fonte ou en plomb. S'il y a des |} 


U S'il y a un jardin, on compte les pieds d’arbres à haute ou | 
É baffe tige, tant en buiflon & plein vent qu'en efpalier. On fait || 
É mention destreillages au long des murs, & des berceaux, niches, en |k 
El leur état actuel : des bancs de jardins, vafes, figures, piédeftaux, || 
| leur nombre, leur matiere, leur qualité : fi les allées font battues |} 


Cet ainfi qu'un propriétaire bien en regle doit avoir un Etat | 
& de {a maifon, pour la retrouver en même valeur lorfque fon lo- || 
Al cataire en fortira , fauf les entretiens & les réparations dont il |! 
Éleft tenu. Un locataire eft garant & refponfable de toutes ces |} 
El chofes, & il en doit prendre connoïffance avant que d’entrer |} 
&! dans la maifon, afin de les rendre de même lorfqu'il en fortira, || 


F7 


& pour pouvoir faire retablir le dégât qu'il auroit occafñonné ‘ 
pendane le tems de fa location. ; 
I Ieft encore de l'intérêt du principal locataire de demander |} 
la fon propriétaire un Erat de la maïfon afin de pouvoir l’exa- À 
j miner & de voir fi tout ce qui y eft porté eft en regle : cet 
fl Etat doit être fait aux dépens du propriétaire & non aux 
Él frais du locataire. Si celui-ci peu verfé dans cet ufage em- 
| ploye quelqu'un pour faire l'examen de cet Etat, c'eit à lui 
ia le payer & non pas au propriétaire. Lorfque le propriétaire 
| refufe ou differe de donner un Etat de fa maifon, le locataire 
| peut en faire dreflér un aux dépens du propriétaire. Pluficurs 
font cependant prétendu que le locataire étoir tenu d’en payer 
fau moins une expédition. 
| Pour faire un Etat de maïfon en bon ordre, il faut choifir 
A un homme bien au fait de cette partie, qui fache diftinguer 
|ce qui eft du propriétaire & ce qui dépend du locataire, afin 
| que celui-ci en fortant faffe faire les rétabliflémens dont il eft 
tenu, & qu'il rende au propriétaire les lieux tels qu'il doit les 
Hrendre. Ces rétabliffemens fe font fouvent par eitimation, lorf- 
| qu'un propriétaire a deffein de faire quelques changemens dans 
Bi fa maifon. . 
El  Lorfqu'il fe trouve quelques parties qu'on prévoit ne pouvoir |à 
Ël fe conferver en entier pendant le cours du bail, on les défigne |Ë 
Elan : Z/quelles parties feront recues en fin de bail en l’état qu'elles 
blé srouveront , attendu leur vériflé. ô 
1 Un locataire doit être clos, couvert, & éclairé, tant que | 
Ja clarté peut être donnée, & telle qu'il la trouve en entrant |f 
dans Ja maiïfon: c’eft à quoi le propriéraire eft tenu envers fon à 
Al locataire. De fon côté, celui-ci eft obligé de fouffrir les grofles |} 
D & menues réparations qui peuvent fe faire pendant le tems de |f 
A] Hx femaines feulement : fi elles durent plus long-rems, le pra- || 
A priétaire eft tenu de dédommager fon locataire, fuivant l’efti- L 
| mation des Experts, & en proportion de l’incommodité plus |À 
h| ou moins grande qu'il a foufferte. 
1 Nous obferverons, à l’occafion des maifons données à loyer, | 
E| que lorfqu’un propriétaire a fait bail de fa maifon à un locataire | 
; he la claufe des fix mois & aufli fans avoir renoncé au droit de li 
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|| propriétaire, fi celui-ci veut occuper fa maifon, il en peut ex- |} 
pulfer le locataire, en l’avertiflant fix mois auparavant. Îl n’eft |f 
pas néceflaire pour cela qu’il lui rende compte des raifons qui le |Ë 
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déterminent à venir demeurer dans fa maifon, il {ufr qu'il lui |f 
1 déclare que c’eft fa volonté, & qu'il vienne réellement loccuper. |f 
k! Ce que l’on dit ici d'une maifon entiere s'entend également d'un |} 
A appartement & d’une portion de maïfon. Si le bail n’étoit fait 
bi que de cette portion, le propriétaire pourroit de même en ex- || 
pulfer fon locataire, en la venant occuper. Cela a été ainfi jugé || 
| par un Arrêt du 31 Mars 1535. Cependant lorfqu'un proprié- |f 
|taire fait fortir ainfi le locataire de {a maifon avant l'expiration 
| de fon bail, il eft obligé de lui payer des dommages & intérêts à |] 
| proportion du tems qui refte à expirer, lefquels font eftimés par 
| le Juge, eu égard aux circonftances, ; 
De plus, quand une maifon entiere fe trouve en péril éminent, 
| & menace une ruine prochaine, fi le propriétaire veut la faire re- 
tablir, pour éviter le danger, il en peut faire déloger le locataire, 
en l’avertiffant fix mois auparavant, quoique fon bail ne foit pas 
| expiré, & en lui payant pareillement les dommages & intérêts, à 
moins qu'il nait été ftipulé dans le baïl que le locataire délogera à 
| de la maifon s'il eft néceflaire de la rebâtir avant la fin du bail: : 
|auquel cas le locataire n’a aucuns dommages & intérêts à exiger. ||- 
| Mais fi le propriétaire vouloit faire rebâtir fa maifon fans une né- 
il ceffité preffante, & qu'il n’y eût aucun péril éminent à craindre, 
El alors il ne pourroit en faire déloger le locataire, & il feroit obligé 
À] d'attendre jufqu'à la fin du bail pour la rebâtir. 
ll De fon coté, le locataire peut fortir de la maifon contre la |! 
{| volonré du propriétaire & avant que fon bail foit expiré, quand 
| les réparations & les rétabliffemens que le propriétaire y fait faire || 
R| ne permettent point au locataire d'y demeurer fans danger : mais |] 
| pour cet effec 1l le doit faire ordonner par le Juge 
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AVANT-PROPOS. | 


L A Diftribution eft l'Art de repartir avec goût & intelligence 
le terrein fur lequel on fe propofe de conftruire un édifice, & les |} 
pieces qui en dépendent, quel que foit l’ufage auquel on le deftine. |? 
Car il ne fuffit pas que le principal corps de logis {oit diftribué À 
avantageufement & commodément, il faut encore que toutes fes 
parties accefloires fe trouvent fituées & difpofées convenable- 
ment felon leurs efpeces différentes & fuivant le rapport plus ou |! 
} moins éloigné qu’elles ont avec l'édifice principal, auquel elles 
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doivent toujours être fubordonnées. Ces accefloires confiftent en | 
I bâtimens particuliers pour les cuifines & offices, & pour les re-|£ 
1 mifes & écuries, avec leurs cours, bafle-cours, logemens de do-{£ 

meftiques, & les autres dégagemens néceffaires pour leur fervice. |k 
il Cette partie de l'Architecture mérite une attention particuliere ; Îk 
lclle eft d'autant plus eflentielle qu'on fe teflent plus long-rems |$ 
du bon ou du mauvais effet de fon exécution. En effet, quelque |} 
grand & quelque régulier que foit un emplacement, fouvent on 
court rifque d’être mal logé quand l’Architeéte, dont ona fait 
choix, manque de goût & de difcernement. Quel art ne faut-il 
| pas d’ailleurs pour favoir économifer un terrein où lon fe trouve 
| reflerré, & pour le diftribuer avec grace & commodité! c’eft de- |$ 
| 1à cependant que dépend le bien ou le mal-aife des perfonnes qui 4 
| doivent lPhabiter. Que cet emplacement foit vafte ou de peu d’é-|# 
tendue, qu'il foit terminé par des lignes droites & paralleles en- 
ltrelles, ou qu'il foit de forme bizarre & irréguliere, tout cela [4 

devient égal pour un Architeéte habile & qui a du génie. Il faura |Ë 

tirer parti de la fituation du lieu qui lui eft afligné, & des fujétions |# 
même qui le gènent le plus, pour difpofer convenablement les |} 
| différentes pieces d’un appartement. Eft-il dépourvu de goût ou là 
El de talens, il fera un mauvais emploi du terrein, & le défaut d'in- || 
k| celligence avec lequel il le diftribuera, décelera bientôt fon peu |f 
f| de génie ou de connoiflances dans la partie la plus importante |! 
| de fon Art. É 
{ Il y a quatre objets principaux à confiderer dans la diftribution |£ 
des édifices, favoir l’économie, la convenance, la commodité & |} 
I la beauté. L'économie exige que l’Architecte regle l’exécution de [À 
| fon bâtiment avec une telle précifion que la dépenfe n’excede pas |} 
4! celle qu’on fe propole de faire. La convenance demande que lor-|à 
ll donnance de l'édifice foit analogue à l'état de celui qui le fait f 
élever. La commodité & la beauté confiitent en ce que la dif- |k 
El poñition des pieces foit faite tellement à propos que chacune fe |& 
ll crouve placée & dégagée fuivant Pufage auquel elle eft propre : |}: 
Al qu'il n’en manque point d’effenticlles dans un appartement: qu'elles |# 
layenc une grandeur convenable à leur deftination : qu’elles foient |} 
| bien éclairées : que dans chaque piece les portes & les fenêtres fe |# 
trouvent placées avec fymmétrie: qu’en paffant de lune dans lau- |4 
tre il s'offre toujours en face, entierement & non en partie, un |À 
objet marqué, tel qu'une porte, une fenêtre, une cheminée ou le 
fun trumcaw: enfin que toutes les portes des principaux apparte- |f 


f| mens forment une enfilade, & qu'il fe préfente à chaque extrê- |} 
{| mité ou une porte ou une croifée. 


| les états de la vie, foit pour les appartemens des grands Seigneurs, 


| appliquer de bonne heure, pour le moins autant qu’à celui de def- | 
{liner correétement les Ordres d’Architeéture pour leur donner || 


[la guere en effet que les temples, les palais, & les monumens |! 


tement que les Architectes de notre nation fe font diftingués. 


[| qui nous reftent du tems de l’ancienne Rome : qu’ils étudient foi- || 
| gneufement la décoration extérieure, dans les reftes précieux des | 
[| temples antiques, des palais, des arcs de triomphe, & des autres |} 


|| fer leur imagination; c’eft elle feule qui peut enfanter cette gran- |] 


| lais & nos grands hôtels de Paris, ainf que dans les châteaux & |! 
iles maifons de plaifance des environs ? Aufñli toutes les nations 3 
| de l'Europe ont-elle adopté notre maniere de diftribuer les appar- |E 


4] 
# 
[à 
Fi 


| édifices foient diftribués & décorés intérieurement avec tant d’é- 
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L'Art de bien diftribuer les plans eft fi intéreflant pour tous | 


foit pour les logemens des particuliers , qu’il eft néceflaire de . k 


leurs juftes proportions & les faire exécuter avec fuccès. Il n'y 


publics où l’on ait occafion d'employer les Ordres, encore ces || 
mêmes édifices, quelque magnifiques qu'ils foient, feroient-ils || 
regardés comme imparfaits s’il ne s’y trouvoit en même tems Ë 
une diftribution commode & convenable. Ainfi cette partie de | 
l'Architecture étant d’un ufage univerfel pour tous les bâtimens, (s 
de quelque nature qu'ils foient, elle doit avoir la préférence fur | 
la décoration, principalement lorfaw’il s’agit de maifons ordi- 
naires dont le principal objet eft l'habitation. 

Si la diftribution forme une des parties les plus importantes de |} 
lArchiteëture, c’eft fur-tout depuis qu’elle s’eft perfeétionnée en |} 
France au point de devenir un art nouveau, inconnu aux Anciens |! 
& aux Etrangers. Car c’eft principalement dans l'Art de diftri. || 
buer & de difpofer avec goût les différentes pieces d’un appar- 


Que nos jeunes Artiftes parcourent l'Italie pour y puifer la con- || 
noiflance de la bonne Architecture, dans les fuperbes monumens |} 


édifices fomptueux qui décorent cette capitale du monde: l'étude 
en eft abfolument néceflaire pour former leur goût & pour échauf- 


deur de génie & cette nobleffe de compofition qui ont produit les |! 
Perrault & les Manfard. Mais les Italiens ne doivent-ils pas con- || 


venir à leur tour qu’il n’eft aucun endroit dans le monde où les 


légance, de richefle & de commodité qu'ils le font dans nos pa- 


temens, non-feulement pour les édifices de conféquence, mais 


22. 


El reéture particuliere, relative à notre climat, à notre gout, à nos} 
t bcfoins & à nos ufages. 


i| pour étendre les idées, & que la comparaifon peint beaucoup |À 
Il micux que les plus longs difcours, c’eft ce qui nous à engagé a À 


| paonés des deflcins néceflaires pour en faciliter l'intelligence. Onl$ 
8 P 8£ 


| qu'on fe trouve plus fouvent dans le cas d'élever des bâtimens de ; 
| certe efpece, fur-tout dans les grandes villes, où le terrein eftf 
| ordinairement fort cher. C’eft pourquoi l’on s’eft attaché prinei- | 
l palement à préfenter dans ce recueil beaucoup de diftributions | 
li de maifons de particuliers, & de celles qui fe bâtiffent journel- | 
l lement à Paris pour donner à loyer à des Marchands & à des Ar- à 
À] cifans, préférablement à des palais & à des hôtels confidérables, 
fou à des maifons de campagne. D'ailleurs notre intention étoit |} 
f| d'éviter, autant qu'il nous a été poflible, de traiter ici les mêmes | 
fl] fujets que l’on trouve dans l'ouvrage de M. Blondel {ur la déco: |} 
|| rarcon des édifices € la diftribution des maifons de plaifance , lequel |} 
Hla été compofé pour fervir de fuite & de fupplément à celui- |} 


À 


æ 


| croire & l’on n’en doit point douter, dans les fiecles à venir on || 
{| n'héfitera point de placer l'Architecture Françoife à côté de la || 
I Grecque & de la Romaine, tant pour l'élégance des formes & || 
[| la richefle des ornemens, dans la décoration intérieure, que pour |! 
iles avantages & la commodité de la diftribution des appartemens: | 


| mettre aflez au fait de l’Art de diftribuer les appartemens de toute |} 
| c{pece, pour parvenir à allier la commodité avec les autres parties. |} 
| Pour cet effet, on ne donne d’abord que des diftributions de très- |É 


ci, comme nous avons eu foin de l’infinuer dans plus d’un en- |} 
[| droit de notre premier Volume où il convenoit de le faire re: |} 
| marquer. 


: ARCHITECTURE MODERNE. 


encore pour les bâtimens des particuliers. Il y à même lieu de le 


10s Architectes modernes ayant pour ainfi dire créé une Archi- |} 
Comme le parallele en fait de bâtimens eft d’un grand fecours |} 


fe ; : F 
rafflembler dans ce Volume une fi grande quantité d'exemples de |} 
diftributions différentes fur toutes fortes d’emplacemens, accom- |} 


trouvera donc ici un grand nombre de ces diftributions dont plu- |} 
ficurs font extrêmement variées, foit pour lirrégularité des plans , |f 
foit pour l’arrangement & la combinaifon des pieces dont elles |} 
font compofées. Au moyen d’un peu d’application, on pourra fe |£ 


petits emplacemens, parce qu'ils font plus faciles à diftribuer & 
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Diftribution premiere. Planche premicre. 


Il feroit difficile de trouver un plus petit emplacement à bâtir à 


| que celui-ci : fon mur de face fur la rue n’a que 15 pieds, dans|! 


l œuvre, ce qui fait toute la largeur du terrein, fur 30 pieds del 
| profondeur. Aulli la diftribution en eft-elle des plus fimples. Elle |! 


RTE NE PRE 


7? ù RS DE DE LR ÉSIR nE aBSA og A AE A LA € x 
Re Nr ln — Ne 


RES TRIER 


AE TARA 


confifte, au rez-de-chauflée, en une allée qui donne entrée à une 
petite falle de 11 pieds en quarré, en une cuifine contiguë à la 4 
falle, &.en une très-petice cour, néceflaire pour éclairer cette - 
cuifine, Il y à un puits dans la cour. Au bout de l'allée ou paflage |? 
on trouve l'efcalier qui conduit au premier étage, & qui ne pou- |k 
vant tirer de jour que par cette petite cour, doit être fort ob{cur, | 
ainfi que le petit cabinet fitué fur le derriere à chaque étage, fur- | 
tout la maifon étant à trois étages, au deflus du rez-de-chauflée, là 
comme c’eft l’ufage à Paris. Le premier étage eft compofé d’un | 
pañlage fervant d’antichambre, lequel conduit à une chambre à 
coucher de 15 pieds en quarré, éclairée par deux croifées fur la À 
rue. Derriere cette chambre eft le petit cabinet ou garde-robe |à 
dont nous vénons de parler, où l’on peut mettre un lit. La même |? 
difiribution fe répete aux étages fupéricurs. A l’égard de la hau- | 
teur des planchers, on en peut juger par la coupe & par l’éleva- À 
tion qu'on voit fur cette même planche, au moyen de l’échelle là 
qu'on a mis au bas, ainfi qu'aux fuivantes. Cette coupe fait voir |à 
que le comble eft à la Françoife, c’eft-à-dire à deux égouts, & que |} 
fa hauteur eft égale à la moitié de la largeur du bâtiment fur le- | 
quel il eft élevé. La décoration de la façade eft des plus fimples, |f 
ainfi que la diftribution. Il en eft de même de la plüpart des dif. |k 


É| tributions fuivantes, mais elles font telles qu'il convient pour des 


maifons que lon doit donner à loyer à des particuliers; elles {ont ‘ 
d’ailleurs de peu de conféquence, vi l'extrême petitefle de leur | 
terrein & le peu d’étendue de leu façade fur la rue. 


Diftribution feconde. Planche 1. 


Cet emplacement eft de même largeur que le précédent, c'eft-|£ 


la-dire qu'il n’a que 15 picds de largeur, dans œuvre, mais il à 


42 pieds de profondeur dans fon muilicu, le mur de face fur la li 


[tue étant de biais par rapport au refte du terrein. Cetre fuiérion 
P PP } 


a beaucoup gêné dans la diftribution de ce plan, en ce qu'on a été |à 
obligé de placer l’efcalier & la cuifine {ur le devant, pour en ra- là 
5 P ; E 
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ACROSS 


1 | | 
ll cheter le biais & de rejeter la falle fur le derriere, ce qui la rend |! 


s 


fobfcure & mal-faine, par le défaut de circulation d'air, cette 
il falle ne pouvant tirer fon jour que d’une fort petite cour, laquelle 


left d'autant moins propre À éclairer les pieces firuées de ce côté, || 
{que les bâtimens dont elle eft environnée ont trois étages de hau- |} 
Élteur, fans y comprendre le rez-de-chauflée. Cette difpofition prive 

él d’ailleurs ceux qui habitent cette maifon de l'agrément de voir [8 
| commodément ce qui fe paffe dans la rue. Le même inconvénient | 
a) fubfifke au premier étage, ainfi qu'à ceux d’au deflus ; on voit |! 
{ici que l'efcalier occupe une des deux fenêtres fur la rue, & un || 
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# 


À! 


petit cabinet l'autre, tandis que la piece principale ne tire du jour |» 


& de l'air que de cette petite cour, & n’a point d'autre vue qu'un |} 


puits & un cabinet d’aifance. Enfin cette diftribution ne peut |$ 


ouere fe préfenter que comme un exemple à éviter, c’eft pourquoi |} 
nous ne nous y arrèéterons pas davantage & nous pafferons à la }à 


fuivante. 


RES 
Diffribution troifeme, Planche 3. 


On retrouve encore dans cet emplacement la même largeur ; 
qu'au précédent, qui eft de 15 pieds de face fur la rue, dans | 
œuvre, avec un biais qui fait que le terrein va en s'élargiflant à |h 
mefure qu'il s'éloigne de la rue, enforte qu'il a 27 pieds dans |É 
le fond, fur 42 pieds de profondeur, Comme dans cette diftri- |} 
bution on a mieux fu proficer de l’irrégularité du rerrein que dans 
la précédente, on a placé une boutique fur le devant: elle eft } 
fuivie d’une arriere-boutique avec deux fenêtres qui tirent leur 
jour d’une petite cour de 9 pieds de profondeur fur 18 de largeur, 


flau bout de laquelle font des lieux de commodité. Au bout de |} 
j l'allée ou paflage, on trouve l’efcalier qui mene au premier étage 
Pl & aux autres qui font au deflus. Chacun de ces étages eft com- || 


ofé d'une grande chambre à coucher de 21 pieds de profondeur, |} 


éclairée de deux fenêtres fur la rue: on y a pratique des armoires || 
[ldes deux côtés de la cheminée pour racheter l'irrégularité du [À 


Ft 
(i 


plan, formée par le biais d’un des murs mitoyens, La grande 
chambre eft fuivie d’une autre chambre à coucher ayant vue {ur || 


llla cour, & d’une petite garde-robe, où l'on peut pratiquer un || 
fl fiege d'aifance, au deflus des lieux du rez-de-chauflée. La def 
il cente de la cave eft au deffous de l’efcalier. 


£| 


D — 


La façade de cette maïfon offre un exemple des porte-à-faux 
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| qui font très-fréquens à Paris, fur-tout dans les maifons occupées 
par des Marchands & des Artifans, à caufe de la fujétion de} 
leurs boutiques qui exigent une grande ouverture & qui mettent |} 
dans la néceflité de rejetter fur le côté & fouvent dans langle | 
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| du mur la porte de l'allée qui fert de paffage : d’où il arrive qu'aux L 
étages au deffüs du rez-de-chauflée le vuide eftfur le plein & que le } 
| plein porte fur le vuide, comme on le voit ici. Défaut qui cho-|$ 
que la vue & qui peche contre la folidité apparente & réelle des | 


| celle qu'on a vue fur la planche pouvant y fuppléer, du moins |} 
[pour la hauteur des planchers & pour la forme des combles. 


D Lande noie Hi du: d 


EEE 


1! bâtimens. 


On n’a point donné de coupe particuliere de cette maifon, 


Diféribution quatrieme. Planche 4. 


On voit fur cette planche 4 un exemple de ces rerreins longs | 
& étroits qui fe trouvent reflerrés entre deux murs mitoyens d’une } 
grande longueur, comme il s’en rencontre fréquemment à Paris, | 
|| enforte que cet emplacement, qui n’a que 15 pieds de mur de face, | 
j| dans œuvre, a 16 toifes de profondeur. Cette forme eft des plus |} 
flingrates, & 1l n’étoit guere poilible d’en virer un autre parti que |k 
| celui qu’on voit ici, c’eft-à-dire de diviler cette grande longueur |8 
|| en trois parties inégales, pour y élever trois corps de logis dont | 
{| le premier a vue fur la ruc; celui du milieu tire fon jour de deux 
| petites cours qu'on y a pratiquées ; & le troifieme, adoffé au mur |} 
| du fond , n’eft éclairé que par la petite cour qui le fépare du bä- | 
{| ciment du milieu. Au moyen des trois efcaliers qu'on voit fur les |£ 
| plans, ces trois corps de logis peuvent être occupés par des loca- j£ 
taires différens qui ont tous leur fortie par un paflage commun, {À 


lequel communique par deffous la rampe du premier efcakier juf- {à 


qu’à la derniere cour qui eft au fond de cet emplacement. 


Le bâtiment fur le devant confifte, au rez-de-chauflée, en une }K 
boutique & une arriere-boutique, avec un efcalier fous lequel À 


pafle l'allée dont nous venons de parler, & des lieux de com- |} 


modité dont le fiege eft adoflé à celui du corps de logis du milieu, à 


pour que la même foffc puifle fervir & être commune à tous les 


deux. Celui du milieu, qui fe trouve entre deux cours, eft com- f 
| pofé d’une falle à manger & d’une cuifine, d’un efcalier, des lieux de [& 
commodité, & du même paflage qui communique de la rue au | 
: corps de logis du fond, Ce dernier n’a qu'une piece à chaque étage, fk 
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| S1s peuvent fe communiquer & ne former qu’un feul appartement. |} 
1] On a négligé de faire remarquer dans les diftributions précé- ï 
{| dentes, qu'on y a donné, ainfi que dans celle-ci, 9 pieds de hau- | 
i ceur fous clef aux caves, 10 pieds à l'étage du rez-de-chauffée, || 
Hlautant à celui du premier & du fecond, & 9 pieds au troifieme, || 
h| le tout fous folives. Cet exemple differe feulement des premiers |} 
l'en ce qu'ici le comble eft brifé ou à la manfarde, comme il eft |} 
E] facile de s’en appercevoir par l’élevation & la coupe. Ce dernier |f 
Él étage en manfarde eft élevé de 8 pieds; ce qui le rend habitable. k 
A] Si l'on avoit deflein de faire des boutiques aux emplacemens pré- | 
| cédens, cette même élevation pourroit également leur convenir, |} 
| étant compofée fur la même largeur de 15 pieds dans œuvre. 


Diftribution cinquieme. Planche s. 


Hl Cette planche $ offre la diftribution d'un emplacement fitué à |} 
F| Pencoignure de deux rues, ayant 1$ pieds de face fur lune & |! 
El près de 8 voifes fur l'autre, le cout dans œuvre. On a donné ici |} 
il deux différentes pofitions du même terrein, dans l’une defquelles 
le mur de face qui a le plus de longueur eft fuppofé à droite, au || 
lieu que dans l’autre ce même mur eft fuppofé à gauche, pour avoir || 
occalion de le diftribuer différemment. Le plan à droite eft com- |} 
pofé au rez-de-chauflée d'une boutique ouverte fur les deux rues, | 
Flavec une grande arriere-boutique, au fond de laquelle eft un |] 
l efcalier , & une petite cour qui fert à léclairer. Dans Pun 
i] des angles de cette cour eft un puits, & à l’autre extrémité on a 
£| praciqué des lieux d’aifance que lon a éloigné du puits autant qu’il |] 
A! a été poflible, vu le peu de largeur de cet emplacement. Le pre- |] 
ll micr étage & les autres au deflus font femblables à celui du rez- || 
| de-chauflée. Comme le mur oppofé au grand mur de face fur la 
il rue a un biais confidérable, on en a racheté les irrégularités par || 
k} des armoires de toute la hauteur de la piece, du côté des che- 

Al minces. F 
}) La feconde diftribution de ce même emplacement, qui eft à 
fsauche fur la planche, confifte en une boutique faifant lencoi- 
il onurc des deux rues , un efcalier, derriere lequel eftune petite cour |} 
u\ & des lieux de commodité, une autre boutique, & une arriere- || 
| boutique qui peut fervir de cuifine, maïs qui ne peut tirer du jour |S 


avec un efcalier particulier au moyen duquel ces deux corps de lo- À 


El que de la petite cour. Dans l’épaifleur du mur de face fur la ruc 
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£} on à pratiqué un puits, de forte qu'on en peut tirer de l’eau par À 
{| dehors ainfi que de l’intérieur de cette maifon, ce qui peut avoir |} 
à fa commodité pour le voifinage. On monte au premier étage par |$ 
jun efcalier placé au milieu du corps du logis: cet efcalier conduit 
il à un palier commun lequel communique à deux appartemens com- |* 
{| pofés chacun d’une chambre à coucher & d’une garde-robe où |# 
1] l’on peut mettre un lit pour un domeftique. Les étages au deflus | 
font diftribués comme celui-ci, ce qui doit s'entendre une fois [à 
| pour toutes des diftributions fuivantes, ainfi que de toutes celles |} 
{qu'on trouvera dans ce Volume, qui auront plufieurs étages, à |k 
{| moins qu'on n’avertifle du contraire. | 


me RD en À 
Diffriburion fixierne. Planche €. 


| On a tellement ménagé le terrein de cet emplacement, qui |} 
| n'a que 21 pieds dans œuvre fur la rue » & 39 pieds de profon- |} 
| deur , qu’on a trouvé le moyen d’y loger une perfonne à équipage. || 
i| Le rez-de-chauflée contient un paflage de 10 pieds de largeur fur [ 
| 25 picds de profondeur, lequel peut fervir de remife pour loger || 
{| une chaife ou un carrofie. À l'entrée de ce paflage eft une écurie |} 
|| pour trois chevaux; plus loin eft une cuifine éclairée par une petite || 
cour quarrée qui cft au de-là, de 10 pieds fur 12, dans laquelle |} 
On trouve un puits & une auge pour abreuver les chevaux. À l’ex- || 
|| crèmité de ce même paflage et l’efcalier au de-là duquel on à || 
i| ménagé une place pour des commodités, qui fe t'ouvent pareil- 
| lement fituées à chaque étage. La defcente de la cave doit fe || 
| faire fous l’efcalier, comme on le voit par la coupe qui tient à |] 
E| l'élevation du côté de la cour. | | 
| Le premier étage n’eft compofé que d’une antichambre aflez | 
| grande pour pouvoir fervir de falle à manger, une chambre, & || 
Run cabiner, ce qui ne fufiroit pas pour loger une perfonne à équi- |} 
s| page fi la même diftribution ne fe trouvoit répétée au fecond & || 
|| au croifieme étage, fans compter le quatrieme qui eft en man- | 
| farde, dans lequel on peut pratiquer des logemens pour les do- |} 
i| meftiques. (; 
H| La facade fur la rue eft décoréé de pilaftres de refend aux en- |} 
A| coignures & de trois croifées À chaque étage, lefquelles s'ouvrent | 
£| de toute la hauteur du plancher, ce qui doit mettre dans la né- | 
i| cefité d'y pofer des balcons pour fervir d'appui. Cette façade eft |} 


!| d'ailleurs affez fimple & fe trouve dans le cas des porte-à-faux |! 
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A! que nous avons déja repris dans la troifieme diftribution : cette |$ 
!| licence eft encore répétée dans la plüpart des maifons de peu de || 

conféquence que nous donnons au commencement de ce Vo- || 
| lume. 
| La coupe du principal corps de logis fait voir que les voûtes || 
I des caves ont 9 pieds d’élevation fous clef; que le rez-de-chauflée, || 
A ainfi que le premier & le fecond étage ont chacun 12 pieds de | 
A] hauteur ; que Je troifieme a 10 pieds, & l'étage en manfardeena8, || 
2| le tout fous folives. Les autres dimenfions feront faciles à trouver |k 
au moyen de l'échelle qui eft au deflous des élevations. 


Diftribution fepiieme. Planche 7. 


1 On voit fur cette planche 7 deux diftributions du même em- || 
{| placement, lefquelles ne different FIST point lune de l’autre. || 
| Le terrein a 21 pieds dans œuvre, fur la rue, & 40 pieds de pro- |} 
h fondeur. Le rez-de-chauflée eft compofé d’une boutique & d’une 

| arriere-boutique, avec un paflage à côté pour conduire à l’efcalier , |f 
|| par deflous la rampe duquel on peut entrer dans la cour qui eft || 
fl au de-là. Au fond de la cour eft un puits ; vis-à-vis font des lieux || 
El de commodité. On les a aflez éloigné lun de l’autre pour que les || 
{| matieres de la foffe ne puiflent pas pénétrer dans le puits, fur- || 
il cout fi l’on a pris en les conftruifant les précautions qu'il faut |k 
! prendre pour ces fortes d'ouvrages. Il y a de plus à l’une de ces | 
!| diftributions un très-petit cabinet fous le nom de garde-robe, der- |} 
| ricre lequel font les tas dont nous venons de parler. Comme on |} 
| a oublié d’afligner une place pour des commodités fur l’autre dif- | 
I cribution, il eft à préfumer qu’on fe propofe d’en pratiquer au | 
haut de l’efcalier, comme il eft d’ufage de le faire dans bien des |} 
| maifons que l’on donne à loyer, telles que celle-ci. On ne trouve 

| point ici d’élevation, mais il eft facile d’y fuppléer en fe fervant |} 
| de celle qui eft repréfentée ci-après fur la planche 11, cette façade | 
1 étant de même largeur & n'étant guere plus fufceptible de déco- |! 
fl ration que celle-ci. 


— 


Diffribution huitieme. Planche 8. 


| La largeur du mur de face fur la rue eft encore de 21 pieds |} 
F] dans cette diftribution, ainfi que dans les précédentes , mais elle |} 
£a 69 picds de profondeur, ce qui rend cette maifon beaucoup plus 


3FÈ mode: TMS Mecs name | 
El propre à loger un particulier de quelque importance Qui auroit | 
H équipage. La diftribution du rez-de-chauflée eft affez femblable L 
bia celle qu'on a vue fur la planche 6. Un paflage de 10 pieds de |} 
i] largeur fur 33 de profondeur fert d'entrée à cette maifon ; à 
t| droite en entrant eft une écurie pour quatre chevaux, & une |£ 
“| cuifine d'autant plus mal écrairée qu’elle ne peut tirer fon jour | 
| que du deflous de l’efcalier. Au bout de ce paflage, qui peut éga- | 
| lement fervir de remife, eft une cour de 121 pieds de largeur fur | 
{| 18 de profondeur. Comme l'emplacement eft ici plus profond , |! 
|| on y trouve, de plus qu’à la diftribution fixieme, une aflez grande |} 
{| falle à manger de 21 pieds de longueur fur 16 de profondeur, |} 
! éclairée par deux croifées fur la cour. Comme il n'y a point de |} 
1! lieux de commodité au rez-de-chauflée, on en pourra conftruire |À 
{au haut de Pefcalier, & l’on en fera paffer la chauffe ou tuyau |? 
| dans l’épaifleur du mur, à l'angle qui eft adoflé à la falle À man- le 
l| ger, comme on le peut voir fur les plans. 
La diftribution du premier étage confifte en un palier qui con- 
!! duit à une antichambre fuivie d’une grande chambre éclairée par | 
{| trois croifées {ur la rue: avec un cabinet fur la cour. Le même Ji 
| palier donne entrée à un petit corps de logis fur le derriere com- |} 
pofé d’une chambre à coucher & d’une garde-robe, ce qui fait | 
l| cinq pieces de plain-pied à chaque étage. Le fecond eft femblable |} 
H} au premier. On n’a point donné d’élevation particuliere de cette |À 
| ftribution, parce qu'elle eft la même que celle de la planche €. |f 


Diffribution neuvieme. Planche o. 


I eft étonnant que l’on ait tiré fi peu de parti de cet emplace- | 
ment qui a 21 pieds de largeur du côté de la rue, & 30 pieds dans | 
| le fond, fur 86 de profondeur, le tout dans œuvre. Le rez-de- (4 
| chauflée n’eft compofé que d’une boutique & une arricre-boutique, | 
avec un pañlagc fort étroit, interrompu mal-à-propos par les |/ 
| premieres marches de lefcalier par deflus lefquelles il faut pafler {4 
| pour entrer dans la premiere cour. Au de-là de l’efcalier eft un: |f 
E] falle à manger & une cuifine: derriere ces deux pieces eft unc |à 
| feconde cour qui n'ayant que 10 picds de profondeur n’eft guere À 
k| capable de les éclairer : elles recoivent d’ailleurs du jour chacune |} 
| par une croifée qui donne fur la premiere cour. A cèté de Ja 
| cuifine eft un gardc-manger, lequel fe trouve fort mal placé, étant |! 
{| adoffé à des commodités dont l'entrée eft par la premiere cour. | 
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Le puits eft enfoncé fans néceflité fous la rampe de l’efcalier & | 


|| couvert par le palier du premier étage. 


METEees 


La diftribution du premier étage eft à peu près femblable à celle |} 
de la planche précédente : un palier long & étroit conduit d’un 
côté au corps de logis du fond, qui confifte en deux pieces, & de|h 
l’autre au principal appartement, formé d’une antichambre, d’une |} 
chambre fur la rue, coupée en deux pour y pratiquer un cabiner, |} 
& d’une garde-robe qui tient lieu du cabinet qu'on voit fur la 

| diftribution huitieme. Ce qu’il y a de plus commode dans ce plan, |F 
ce font les deux cabinets d’aifance adoffés l’un contre l’autre, Il 
enforte qu'ils peuvent fervir à deux appartemens différens: ce qui |} 
ne fe trouve pas dans la diftribution précédente, où l’on a oublié |E 
totalement cette piece néceflaire. à 

Nous ne dirons rien de la façade de ce bâtiment du côté de |} 


[| la rue, pour ne pas faire appercevoir le tort qu’on a eu de ne pas |} 
1 placer le jambage qui fépare la boutique d’avec l’allée , au deffous |# 
| des trumeaux des étages fupérieurs. En donhant trois pieds de plus [À 

fau paflage étroit qui conduit à l’efcalier & au corps de logis fur |à 
1 le derriere, il en feroit devenu beaucoup plus honnête, & la bou ‘ 
| tique eût été encore aflez grande, puifqu'il lui feroit refté x 3 pieds | 
| de largeur fur 18 de profondeur. D’ailleurs il en feroit réfulté plus 4 
[| de grace & de folidité à cette façade, où tout porte à faux. La || 
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coupe fait voir que le comble cft à deux égouts, & que la hauteur |K 
des caves, du rez-de-chauflée & des autres étages eft la même |} 
que celle des diftributions précédentes. ‘ 


Difiribution dixieme. Planche 10. 


Cet emplacement eft de même forme & grandeur que le pré- 
cédent. Le défaut de largeur du paflage qui donne entrée aux |} 
différens corps de logis de cette diftribution eft encore plus cho- |k 
quant que dans lautre, puifqu'il ne forme ici qu'une allée de trois |f 
pieds de largeur, ce qu’on n’a fait ainfi que pour fe procurer deux |} 
boutiques au lieu d’une feule qu'on auroit dû y faire, afin de laiffer |} 
une plus belle entrée à tout le refte de l'emplacement. À gauche |? 
de cette allée eft une boutique fuivie d’une arriere-boutique qui |k 


El ont tous les deux teur ifläe dans l'allée. A droite eft une autre | 
| boutique toute feule, derriere laquelle on a placé l’efcalier qui | 


À 
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| mene au premier étage du corps de logis fur le devant. Enfuite [Ë 
eft une petite cour & un autre efcalier fur la gauche, deftiné pour | 
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le bâtiment qui eft {ur 
encore au de-la de ce corps de logis une feconde cour ou petit |à 
jardin de 14 pieds de largeur fur environ 30 pieds de longueur. | 
Ce bâtiment fur le derriere eft compofé d’une premiere piece qua- là 
| Lifiée du nom de veftibule, d’une falle à manger & d’une cuifine L 
| qui a fon entrée par un paflage pratiqué à côté du fecond efcalier. Ë 
!| Cette cuifine doit être fort incommode, tant par fa grande pro-|} 
| fondeur, qui doit la rendre obfcure, que par le voifinage des lieux {à 
qui font contigus à fa porte, & adoflés à l’efcalier. : 
1 Le premier étage comprend deux chambres à coucher à peu |À 
près d’égale grandeur, fituées fur la rue, avec une troifieme |À 
chambre en retour fur la cour , qui répond au fecond efcalier, 11h 
|| femble qu'il eût été mieux, en faifant parvenir au premier étage 
| par ce fecond efcalier , de faire l'entrée de l'appartement par cette |# 
| derniere piece qui ferviroit alors d’antichambre, la piece qui a || 
deux croifées fur la rue deviendroit un grand cabinet, & l’on} 
feroit une chambre à coucher de la troifieme piece, qui auroit |f 
| une garde-robe où l’on pourroit mettre un lit, en fupprimant le |} 
|| premier efcalier qui eft à droite; ce qui procureroir en même tems, | 
Rlau rez-de-chauflées une arriere-boutique pour la boutique qui |à 
[n'en a point. Dans ce cas il n’y auroit plus qu'un feul efcalier , |* 
comme dans la diftribution précédente, qui deviendroit commun |B 
pour les deux corps de logis, ainfi que les lieux de commodité ! 
dont lentrée eft fur fon palier. Le corps de logis entre deux cours |} 
| confifte en une antichambre qui donne entrée dans une chambre l 
{à coucher, de laquelle on pafle dans une autre piece plus grande : 
|| fervant également de chambie à coucher, laquelle à fon iffüe | 
| fur le pallage joignant le palier de lefcalier. : 
{ On voit par l'élevation qui accompagne ces plans que ce b4- |} 
| timent eft à quatre étages, fans v comprendre le rez-de-chauflée, là 
| & que le mur de face eft percé à chaque étage de quatre croifées, |} 
| dont la derniere à droite ne doit être que feinte, comme on peut |} 
| le remarquer fur le plan du premier étage, afin de laiffer, dans 8 
|| l'encoignure, la place néceflaire pour le paflage du tuyau de che- |à 
| minée de la piece qui eft au deflous. Nous ne dirons rien du porte- |} 
[è-faux occafionné par la mauvaife difpofition des deux boutiques, |£ 
nous en avons déja prévenu le Lecteur, & il doit y être ac- | 
il coutumé par les élevations précédentes. La coupe montre l’in- À 
I térieur du corps de logis fur le devant, la hauteur des caves, celle ï 
| des différens étages, & la forme des combles de ce bâtiment : È 
flainfi nous ne nous y arrêterons pas davantage. ï 
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Difiribution onzieme. Planche 11. 


Cette planche 11 offre les plans, élevations & coupes des 5 
bâtimens élevés fur un emplacement de 30 pieds dans œuvre, |l 
du côté de la rue, fur 48 pieds de profondeur, Cette largeur de 
ll 30 picds a procuré le moyen de faire une entrée honnête à cette 
{ maifon, en y pratiquant un paflage de o pieds de largeur, aux 
s| deux côtés duquel on a placé une remife dont l'entrée eft par 
M la rue, & une écurie pour cinq chevaux. En face de la porte |} 
h| d'entrée on apperçoit l'efcalier qui eft placé entre l'office & la cui- || 
| fine : on pañle par deffous la rampe de cet efcalier pour arriver à |} 
lune petire cour qui a d’un côté des lieux de commodité adoffés |} 
Al au four de la cuifine, & de l’autre un puits pratiqué dans un petit | 
{| renfoncement menagé derriere un garde-manger tenant à l'office. | 
D On peut faire des entre-fols au defius de la cuifine & de l'office, |k 
| pour fervir de logemens de domeftiques, ainfi qu'il eft marqué |} 
El fur la coupe du corps de logis & fur l’élevation de la face du |} 
fl côté de la cour, ) 
El Avant que de pañlér à la defcription de l'appartement du pre- || 
Hi micr étage, on nous permettra de faire remarquer le peu d’éco- || 
ll nomie avec lequel ce rez-de-chauffée eft diftribué, en employant |} 
El le terrein fur la rue à des remifes & des écuries, ce qui fait un aflez |£ 
| vilain afpeét pour la principale face d’une maifon, au lieu qu’on |} 
Élpouvoit y pratiquer deux boutiques de 12 pieds de largeur cha- |} 
lcune, fur 12 ou 15 de profondeur, avec un paflage entre deux |} 
qui auroit eu cinq pieds de largeur, ce qui eft fufhfanc pour une |} 
| maifon fans prétention d'équipage. Derriere chacune de ces bou- 
À tiques on auroit pu ménager une arricre-boutique, ou falle, de 14 |} 
El picds de profondeur, dont la largeur auroit été diminuée de deux là 
‘| pieds feulement du côté du paflage , pour laifler à lefcalier le |} 
hi même terrein qu'il occupe ici. Âu moyen de ce changement 
À propolé, on fupprimeroit la cuifine & l'office & leurs dépendan- 
A ces, pieces inutiles à la plûpart des Marchands détailleurs & des 
fl Artifans, qui fonc ordinairement leur cuifine & même leur falle | 
[a manger de leur arriere-boutique, fur-tout dans les quartiers || 
El fréquentés où le terrein & les loyers font fort chers. Il refteroit |k 
Æl dans le fond de cet emplacement un efpace de 18 pieds de pro- 4 
£] fondeur fur 30 de largeur, dont on pourroit employer le milieu 
là une cour de 18 pieds en quarré, & les deux côtés à de petites |} 
À] picces fort utiles aux Marchands & Artifans pour former des 
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|magafins & des endroits propres à ferrer les uftenfiles & les pro- !4 
[| vifions néceflaires pour leur travail. La place des cabinets d’ai- |] 

fance feroit dans une de ces petites pieces, & l’on en pourroit |: 
| pratiquer des deux côtés de la cour qui fe répéteroient à chaque l 
l'étage. On pourroit aufli former un étage en entre-fol au deflus | 
|| des boutiques & arriere-boutiques & du paflage qui les fépareroit; 
[| ces entre-fols ferviroient à loger ceux qui occuperoient le deflous, 
auquel cas le premier appartement pourroit être occupé par des 
perfonnes d’un état plus diftingué, étant compofé d’une anti- 
| chambre, d’une falle à manger, d’une chambre à coucher & d’un |} 
[cabinet avec une garde-robe de chaque côté, & des cabinets 
d’aifance à leur extrèêmité, pratiqués dans les petits bâtimens en 
aîle fur la cour. 

L'élevation de ce bâtiment fait voir qu'il eft compofé de trois 
| étages, fans compter le rez-de-chauflée ni les greniers, au lieu 
1 defquels on pourroit conftruire un dernier étage en manfarde, 
comme c’eft affez l’ufage dans les maifons que l’on donne à loyer, 
[| ce qui le rend beaucoup plus habitable. 11 étoit tout naturel de | 
| ne percer que trois croifées à chaque étage, au deflus des trois |} 
arcades du rez-de-chauflée, ce qui étoit facile en donnant deux || 
{| croifées à une grande chambre, & laiffant la troificme pour un |} 
{cabinet qu'on auroit ménagé à côté. Alors cette façade eût été || 
|| plus réguliere, les pleins auroient porté fur les pleins & les vuides |} 
j| fur les vuides; mais l’ufage des porte-à-faux eft trop bien établi à 
| Paris pour efperer de réprimer facilement cette licence de nos 
| Architcétes modernes, c’eft pourquoi nous les paflerons doré- |} 
navant fous filence, dans l’efpérance que le Lecteur voudra bien, | 
à notre exemple, n’y plus faire d'attention. 
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Difiribution douzieme. Planche 12. 


On voit fur cette planche 12 une nouvelle diftribution du Îk 
|même emplacement que nous venons de critiquer, avec la plû- !! 
| part des changemens que nous avions propofé Mfaies.a late || 
|| ferve qu'on donne ici 36 pieds de profondeur aux boutiques & 
arrierc-boutiques , au lieu de s0 que nous projettions de donner 
faux précédentes. L’efcalier eft fitué exa@tement dans le milieu, | 
| ainfi que nous l’avions demandé, ce qui retrécit un peu les arricre- |} 
| boutiques de cé côté, comme nous l’avions prévu; mais dans l’e- |} 
xécution cette diminution n’eft pas fenfible, étant cachée par les M 
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É'armoires & les tablettes dont on garnit ordinairement les bou- |! 
tiques, & qui en diminuent la largeur. Comme ce rez-de-chauflée || 
doit être occupé par deux locataires différens, on a mis le puits |} 
au fond de la coûr dans le milieu de fa longueur , afin qu'en cas|k 
de befoin on puifle féparer cette cour en deux parties égales, foit || 
par une grille de fer, foit par un mur de clôture de 8 à 9 pieds |} 
de hauteur. On pourroit encore y laïffer dans le milieu un paflage | 
de 6 pieds de largeur pour que Es différens locataires euflent la |} 
liberté de venir y puifer de l’eau, comme c’eft aflez l’ufage dans |} 
Paris, & ménager de chaque côté une petite cour de 12 pieds en || 
£| quarré, par le moyen d’un mur de clôture circulaire, comme il eft |# 
marqué fur le plan, pour que chacun puifle jouir de fon côté plus |k 
1 commodément de ce petit efpace, 
Comme le premier étage eft diftribué dans la mêmeintention de || 
le partager entre deux locataires différens, on a eu foin d’y faire un |} 
palier commun, & de donner à chacun une grande chambre fur |! 
la rue & une petite fur la cour, Les licux de commodité feront | 
placés au haut de Pefcalier, & feront communs à route la maïfon. |} 
Nous avons promis de ne plus parler des porte-à-faux, c’eft |! 
pourquoi nous ne ferons point remarquer la fcrupuleufe exaéti- | 
tude avec laquelle il eft obfervé dans la façade du côté de la rue, || 
ni l’exceflive foibleffe du poitrail qui en fupporte toute la charge. || 
Cependant il ne faut que jetter un coup d'œil fur l’élevation du 
côté de la cour pour comprendre qu'il eût été facile d'éviter ce 
porte-à-faux en ne mettant que trois fenêtres à chaque étage, |} 
comme on la pratiqué de ce côté-ci, ce qui offre une ordonnance || 
plus réguliere & plus fatisfaifante, malgré les corps de refend, les 
bandeaux & les clefs dont on a affcété de décorer cette façade fur 
la rue, Au refte, cette maifon eft à trois étages, comme on en 
peut juger par les élevations, avec une manfarde au deflus. La || 
coupe fait voir que les voütes des caves ont 9 pieds de hauteur || 
il fous clef ; le rez-de-chauffée a 13 pieds d’élevation, pour pouvoir || 
y faire des entre-fols en cas de befoin : le premier & le fecond 
étage ont chacun 12 pieds: le troifieme en à 10, & l'étage en || 
manfarde en a 9, le tout fous folives, 
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Diftribution treizieme. Planche 13. 


L'emplacement qu'on voit fur cette planche 13 commence à | 
devenir plus confidérable, ayant près de 16 toifes de profondeur, 
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fl aufh Pa-t-on deftiné au logement de gens à équipage. Le mur de A 
b] fece fur la rue, qui n'a que 30 pieds dans œuvre, eft percé dans : 
| fon milieu par un paflage de 7 pieds de largeur, qui traverfe toute “ 
!| l'épaifeur du corps de logis fur le devant, pour conduire à une 4 
i| aflez belle cour de 30 pieds en quarré, au fond de laquelle font |Ë 
placées les remifes & les écuries avec un étage au deflus pour le |# 
logement des domeftiques. Au deflus de ces logemens font les É 
greniers pour ferrer la provifion de paille & de foin. Au fond : 
d’une des deux remifes font des lieux de commodité, fous la [À 
rampe du petit efcalier qui conduit au logement des domeftiques. | 
D'un côté du paflage eft une falle à manger ayant vue fur la À 
rue, avec le grand efcalier qui conduit aux étages fupérieurs: de À 
l'autre côté font les cuifine & office. Entre ces deux pieces on |} 
Pourroit conftruire un petit efcalier pour monter aux entre-fols | 
qu'en feroit au deflus. L'appartement du premier étage confifte | 
en une antichambre & une chambre À coucher, ayant vue toutes ; 
les deux fur la rue, & un grand cabinet éclairé par deux croifées ; 
fur la cout, pour y pouvoir travailler avec plus de recueillement 
& de tranquillité: fi c’eft un homme d'étude ou de cabinct, on ; 
peut placer une bibliotheque dans cette piece. : 
La diftribution du fecond & du troifieme étage doit être la | 

A même que celle du premier, avec cette différence cependant que | 
| dans l’antichambre du troifieme il faudra conftruire un petit ef- |} 
calier marqué par une ligne ponctuée fur le plan du premier étage, |! 
Peur monter aux greniers & aux logemens qu'on y peut pratiquer. || 
L'élevation & la coupe de ce bâtiment font voir qu'il eft com- 
pofé de deux grands étages, indépendamment du rez-de-chauflée , || 
E lefquels ont chacun 12 pieds de hauteur, & d’un troifieme étage | 
| Cn attique qui n'a que 9 picds. La façade fur le devant, quoique |} 
| Hmple eft aflez réguliere; il femble feulement qu'il eût été mieux |} 
de marquer chaque étage par une plinthe, que d’affecter entre les 
croifécs des pilaftres montans de la hauteur de ces trois étages, || 
Difiribution quatorzieme. Planches Prec US 

Dans cette diftribution, le mur de face fur la rue a 36 pieds de |4 
longueur, & le terrcin a 8o pieds de profondeur. {1 n’y a qu'un || 
feul corps de logis femi-double, ayant vue fur la rue & fur la cour, |à 
k| lequel occupe toute la largeut de cet emplacement fur 44 pieds de 
El profondeur, y compris l’épaifleur des deux murs de face. Les 36/1 
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E!picds reftans forment une cour quarrée de fort belle proportion 

& capable de donner un jour fuffant aux pieces fituées de ce} 
côté. | 
Il Le rez-de-chauffée confifte en un paffage de 8 pieds de largeur , |} 
bi percé dans le milieu du bâtiment, ayant d’un côté la cuifine & |f 
Elle grand efcalier, & de l’autre une écurie pour cinq chevaux, & | 
Elune remife de 10 pieds de largeur, dont l'entrée cl par la cour. || 
fl A côté de cette remife eft un petit efcalier pour monter aux entre- |} 
El fols pratiqués au deffus de cette piece & de l'écurie qui y cft\4 
['adoflée : au deflus de la cuifine on peut faire pareillèment un autre | 
| entre-fol particulier qui fervira d'office, comme on le voit fur lé- || 
| levation & la coupe, planche 15, & l’on y montera par le petit || 
efcalier qui eft derriere le four. 
1 Une falle à manger paroît une piece aflez néceflaire, far-tout |à 
[| dans une maifon occupée par des gens à équipage: il n’en eff | 
| cependant fait aucune mention ni dans le plan au rez-de-chauflée [à 
| ni dans celui du premier étage, lequel confifte en une antichambre |# 
1] fort étroite , une chambre à coucher, & une petite garde-robe, le 
tout fur la rue, avec un grand cabinet du côté de la cour. Il 
El feroit donc plus à propos de faire une falle à manger de la piece |f 
| où cft la cuiline, attenant le grand efcalier, de rejetter la cuifine là 
R| vis-à-vis la falle à manger, de l’autre côté du paflage, à la place |f 
il des écuries , lefquelles feroient mieux fituées du côté de la cour |} 
en place de la remife. On en feroit quitte pour faire un appentis k 
f| dans le fond de la cour, ou une remife volante fous laquelle on fË 
| pourroit mettre commodément à labri plufieurs équipages, ce [à 
[| qui n'empêcheroit pas que les carrofles ne puiffent tourner dans |f 
|| cette cour. à 
| Ce bâtiment eft à deux étages d’une hauteur raïfonnable, |} 
Ê fans compter le rez-de-chauflée & Pentre-fol qu'on peut pra-| 
ll tiquer au deflus, ainfi que nous l'avons fait remarquer ci-devant, | 
[cet étage ayant 18 pieds de hauteur. On n’a donné ici que l’é- 
ll levation fur la rue, planche 15, parce qu’elle eft la plus fufcep-|à 
Hltible de quelque décoration : à légard de la façade du côté de 
la cour, on peut y rapporter celle qu’on verra fur la planche ll 
(| fuivante , la répartition des pleins & des vuides étant la même | 
dans l’une & dans l’autre. 
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Difiribution quinzieme. Planches 16 & 17. 


La diftriburion rapportée fur cette planche 16 eft à peu près | 
la même que celle de exemple précédent, excepté que le corps | 
de logis, qui eft pareillement femi-double, n’a que 34 pieds de |} 
profondeur , dans œuvre, enforte que tout le terrein de cet em-|} 
placement fe trouve ici divifé par la moitié en deux parties égales, |k 
dont la cour feule occupe lune & le corps de logis l’autre. On à 
entre dans cette cour par un paflage couvert de 8 pieds de large | 
qui divife le bâtiment en deux parties égales ; à gauche de ce é 
paflage cft la cuifine & le grand efcalier ; à droite eft une écurie : 
Pour quatre chevaux , & une remife dont l'entrée eft par la cour. |à 
C’eft la même diftribution que la précédente, & l’on y a parcil- | 
lement oublié une falle À manger ; ainfi l’on pourra y apporter le 2 
même remede que nous avons indiqué, en fupprimant les remifes : 
Pour en conftruire au fond de la cour, & en faifant une falle À 1 
manger à Ja place de la cuifine, &c. | 
€ premier étage cft peu confidérable : il n’eft compofé que | 

| d'une antichambre {ur la cour , une chambre à coucher, & un 
cabinet fur la rue, avec un autre cabinet ou garde-robe fur la cour, |! 
à côté. de. l'antichambte. Le fécond érage et en attique, & fa |l 
diftribution eft la même. Au deflus eft le grenier que le comble [À 
£| à deux égouts, dont il eft couvert, rend très-peu habitable, même |} 
pour des domeftiques. Pour augmenter les Jogemens il faut de |! 

H| néceflité pratiquer des entre-fols au deflus des pieces du rez-de- |} 
| chauflée, comme on à fait dans la diftribution précédente, ce | 
| qui eft d’ailleurs indiqué fur les élevations & la coupe de ce corps |l 
4] de logis. On fera un efcalier particulier pour y monter, le grand |À 
| efcalier n'étant pas orienté de façon à pouvoir fervir à cet ufage. |} 
La planche 17 préfente l’élevation fur la rue, dont la porte |} 
d'entrée eft aflez bien décorée, ainfi que les pilaftres de refend || 
| qui cerminent les deux côtés de cette façade; mais la largeur ex- 4 
! ceflive des trumeaux aux étages fupérieurs, les deux confoles ren- [h 
verfées qui font plaquées des deux côtés de la croifée du milieu l 
F, pour en remplir le vuide, font du plus mauvais goût, ainfi que les | 
£| deux cfpeces de trophées qui paroiïflent rapportés après coup |À 
contre Ja croifée qui eft au deflus, lefquels portent à faux & font |! 
d'ailleurs poftiches & mefquins. L'élevation du côté de la cout, |} 
planche 16, qui eft fans prétention, eft plus fage & micux réfléchie. |} 
Îl'eft inutile de faire remarquer que cette derniere façade cit re- |} 
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fl tournée par inadvertance, & que ce qui paroît à gauche devroit |} 
| être à droite, ce qui n’eft d'aucune conféquence, étant facile d’y |} 


fuppléer. 


Difiribution feizieme. Planches 18, 19 & 20. 


[| Cet emplacement, qui n'a que 36 pieds, dans œuvre ,'de mur |} 
ide face fur la rue, a 96 pieds de profondeur, fans compter le | 
| cerrein occupé par le jardin qui eft au de-là, don n’a pas fixé la | 
1) longueur. | î 
Le corps de logis fur le devant eft peu confidérable, les Maîtres |? 
Ale préféré de demeurer entre cour & jardin, pour être plus 
| éloignés du bruit & de l'embarras continuel des rues de Paris. jà 
Ce corps de logis fur la rue ne confifte qu’en une porte cochere, | 
| 


& un pañlage allez large pour donner entrée à un carroffe : d’un |A 
| coté de ce paflage eft le logement du portier & une écurie pour |À 

trois chevaux ; de l’autre eft une remife ayant fon entrée par la |Ë 
fl cour, avec un petit cfcalier pour monter à une chambre qui eft | 
fau deflus. Ce pañlage, qui eft à découvert, donne entrée à une |$ 
ll grande cour de 36 pieds de largeur fur 41 d’enfoncement. ï 

Le rez-de-chauflée du principal corps de logis fitué entre cour | 
| & jardin, eft compofé d’un efcalier, d’un veftibule fervant de falle !À 
[à manger, d'une chambre à coucher qui pourroit faire une fort [À 
| belle falle d’aflemblée , en fupprimant la petite garde-robe qui eft | 
[a côté, & d’un cabinet fur la cour. Derriere l’efcalier eft la cui- |k 
fine. La defcente de la cave eft fous le même efcalier au haut | 
duquel on fera un cabinet d’aifance. Nous ne dirons rien du jardin, 
d'autant plus que fa grandeur n’eft point déterminée fur le plan, |} 
| renvoyant à la fuite de cet ouvrage, par M. Blondel(x), pour ce qui |! 
| concerne la diftribution & la décoration des jardins & parterres. 
H Au premuer étage, on trouve un palier qui conduit àune anti- |À 
! chambre ; de-là on pañle dans une chambre à coucher, ayant vue |} 
l fur le jardin, à côté de laquelle eft une piece appellée garde-robe |é 
| où l’on peut mettre un lit; on trouve enfuite un cabinet, lequel |Ë 
E pourroit plutôt fervir de garde-robe, étant fur la cour & ayant |! 
il fon décagement par l'antichambre & par l’efcalier. 
|| La façade du côté du jardin, rapportée fur la planche 19, paroît |! 
#| décorée d’aflez bon goût, ainfi que Pélevation du côté de la cour, |! 


É| (1) Traité de la décoration des Edifices, & de la diftribution des Maifons de plaifance , en [fl 
É| deux volumes in-4°. F 


LIVRE VI. DE LA DISTRIBUT 


15 + de 5 


ERETIEN RER EIRE 


ION. 109 


| que lon voit fur la même planche: c’eft dommage qu'on y ait 
| prodigué des Ordres d'Architecture qu’on auroit dû réferver pour |à 
| quelque édifice plus confidérable, La coupe de ce bâtiment, 
H planche 20, fait voir la hauteur des planchers, les voûtes des | 
[caves & celles qu'on a conftruit fous les perrons du côté de la ff 
El cour & du côté du jardin. Les caves ont 9 pieds de hauteur, le | 
jhrez-de-chauflée en a 11: le premier & le fecond étage, ont chacun 
ji 12 pieds: le troifieme, qui eft en attique, eft feulement élevé de 
[8 pieds, le tout fous folives. Au refte, la feule infpeétion des éle- 
vations & de la coupe fait aifément connoître les dimenfons de | 
| toutes les parties de ce bâtiment, au moyen de l'échelle qui cft |Ë 
bau bas de chacune de ces planches, 


Difiribution dix-feptieme. Planche 21. 


On aura lieu d’être farpris de ce qu'on à tiré fi peu d’avantage | 
de cet emplacement qui contient 88 toifes quarrées, enforte que 
| toute fa fuperficie n’eft employée qu'à un paflage pour des car- 
| rofles, ayant d’un côté un logement de portier qui occupe deux 
croifées fur la rue, derriere lequel eft une remife pour deux voi- 
| cures: & de l’autre une cuifine qui occupe également denx croi- 
| fées fur la rue, un efcalier, & une écurie pour quatre chevaux, 
[avec uñc cour de 30 pieds de largeur fur 42 de profondeur. Les |£ 
petits cfcaliers marqués fous [a remife & dans la cuifine font Ë 
| voir, à Paide de lélevation qui eft à côté de ce plan, qu'on a cu 
|| intention d'y faire des entre-fols pour le logement des domeftiques. 
[Quant aux Maîtres il faut qu'ils fe contentent des appartemens 
| des étages fupérieurs. Celui du premier eft compofé d’une grande 
| antichambre dont on fera obligé de faire une falle à manger, faute 
| d'en avoir fçu ménager une dans la diftribution des pieces du rez- 
de-chauffée, d’une chambre à coucher & d'une garde-robe fort 
| étroite. Au de-là de l’efcalier eft une autie petite chambre à cou- 
| cher, qui a vue fur la cour. Voilà tout ce que contiennent ces |? 
| bâtimens, dont les deux autres étages font fans doute femblables | 
fau premier. On n'a point pratiqué d’autres lieux d’aifance que 
ceux que l’on voit attenant la remife, dans le plan du rez-de- 
ki chauffée. | 
| L’élevarion du corps de logis du côté de la rue, même planche, 

eft réguliere & de bon goût: la principale entrée, placée avanta- 
|| geufement dans lè milieu de cette façade, eft annoncé d’ailleurs 
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El deflous de l’entablement. 


Difiribution dix-huttieme. Planches 22 & 23. 


te) 


l’une, & 108 pieds fur. l’autre. Comme on fuppofe que ce ter- 
; PF q ; 


dl rein fe trouve 


il d'allées, trois efcaliers, & une cour en équerre, de 8 pieds de 


fl efcaliers, lefquels n’ont que cette feule reffource pour fe procurer 


trouve des locataires, habitable ou non, pourvu qu’elle {oit fituée 
#| dans un quartier marchand & fréquenté. 

Le premier étage eft diftribué dans le goût du rez-de-chauffée, 
1 & pour les mêmes perfonnes. Il à douze fenêtres fur une rue & 


llau moyen des trois efcaliers placés à divers endroits de ce bâti- 
ll meat, donnent la facilité de les féparer & de les rendre indépen- 


ll Outre ces trois étages, on en a pratiqué un quatrieme en man- 


| 


Él par les pilaftres de refend taillés des deux côtés de la croifée du |à 
fl milieu, qui eft au deffus de cette porte, à chaque étage. Ces | 
ë! refends fymmétrifent avec ceux dont on a orné les jambes étrieres 
1 placées aux extrèmités de cette façade, lefquels montent de fond |} 
| depuis les aflifes de pierre de taille du rez-de-chauffée jufqu’au |} 


ans un quartier fort habité & propre au commerce | 
El de détail de divers petits Marchands & Artifans, qui font peu | 
recherchés dans leur logement, on a mis toutes les deux façades |h 
l en boutiques, fans fonger à procurer à chacune une arriere-bou- |$ 
| tiques, piece cependant d’une grande utilité pour les gens de certe || 
il efpece qui en font fouvent leur tuifine, leur falle à manger, leur } 
fl chambre à coucher & même leur magafin. Quoi qu'il en foit , le }} 
| plan au rez-de-chauflée, que l’on voit fur cette planche 22, eft dif- |! 
| cribué en fix boutiques, trois arriere-boutiques, trois paflages | 


| largeur, qui communique aux trois arricre-boutiques & aux trois | 


 très-peu d'air & encore moins de clarté. Mais il faut confiderer | 
que ce projet eft fait pour une ville comme Paris, où toute maifon | 


cinq fur l’autre, & eft compofé de douze chambres, lefquelles, {À 


farde, fous les combles, ainfi qu’on le peut voir fur la plan-| 
che 23,par l’élevation d’une de ces façades, & la coupe du bä- 
timent. On n’a point donné Ja façade fur l’autre rue, n'étant 
qu'une répétition de celle-ci. La coupe prife fur la largeur de 


Nous voici revenus aux maifons à boutiques. Cet emplacement |} 
{| eft fitué à l’encoignure de deux rues, ayant. 45 pieds de face fum| 


b dantes l’une de l’autre, fi on le juge à propos Le fecond étage |f 
fainfi que le troifieme font entierement femblables au premier. | 
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Ice corps de logis fert à indiquer la hauteur des étages & la dif l 
[potion d’un des efcaliers dont nous venons de parler. 


Diflribution dix-neuvieme, Planches 14, 25, 26, 27 & 28. 


il Le projet contenu dans ces cinq planches eft de la compofition ‘ 
| du célebre Æ/exandre Le Blond, dont nous avons cu occafon 4 
lplus d’une fois de parler dans le premier Volume de cet ouvrage. |f 
| Cet emplacement a 45 pieds de largeur, hors œuvre, fur 111 de 

| profondeur , depuis le mur de face fur la cour jufqu'au de-là du à 
mur de clôture qui termine l'extrêmité du jardin, fans compter |à 
la cour qui eft au devant de cet édifice, dont la profondeur eft |# 
lindécife. On ignore d’ailleurs fi ce projer cft fait pour la ville ou ik 
|| pour la campagne ; tout ce qu'on en peut conjecturer par le peu À 


|| de logement que cet Artifte y a pratiqué & par les arrachemens À 
| des murs qu'on voit À la gauche du plan, planche 24, c’eft que À 
[ce petit bâtiment faifoit partie d’un édifice plus confidérable au- ; 
| quel il étoit joint de ce côté. Qroi qu'il en foit, nous le donnons |} 
[| comme une compofition finguliere dont on peut tirer parti dans |f 
1 l'occafion. 
| Le plan au rez-de-chauflée, planches 14 & 15, n’eft compofé 
que d’un fallon quarré qui peut fervir de falle à manger ou de falle iè 
| de compagnie : à droite eft un cabinet, & à gauche un efcalier |f 

qui conduit au premier étage. Du côté de la cour, on arrive à cet [A 
| cfcalier par un perron de trois marches, lequel fymmétrife avec | 
[un autre perron de pareille grandeur qui donne entrée au cabinet. : 

On paffe le fallon pour defcendre dans le petit jardin par un perron 
|| de quatre marches, lequel occupe toute la largeur de lavant-corps 
ll en face de ce fallon. 
| I feroit facile de rendre ce petit bâtiment plus habitable en 
L faifant un corps de logis femi-double, dont partie feroit éclairée 
[du côté de la cour & l'autre tireroit fon jour du jardin, ce qui 
{| pourroit fc faire aifément en anticipant de 8 à 9 pieds fur la cour, | 
El & d'autant fur le jardin. D'ailleurs, en élevant ce rez-de-chauflée 
{| de quelques marches de plus, rien n'empêcheroit de pratiquer des 
l| cuifines & offices dans l'étage fouterrein , comme cela fe voit dans 
H pluficurs de nos édifices modernes, foit à la ville, foit À la cam- là 
fipagne. Nous ne dirons rien des remifes & des écuries, Jefquelles 

A] font fuppofées faire un cerps de logis à part adoflé au mur {ur 
i| la rue, comme on l’a pratiqué dans Îa diftribution fuivance, on qui 
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i peuvent être placées dans une bafle-cour particuliere qui commu- 


HR Le AUS CE SR ET EPA 


: nique dans la cour principale. 
Hi Le premier étage cit diftribué de [a même maniere que le rez-de- 
chauflée : 1] n'eft compolé que d’une chambre à coucher d’une | 
aflez belle proportion & parfaitement fymmétrifée, avec un ca- 
binct à côte. Il n’y a point de fecond étage : on a feulement élevé 

au deflus de la piece du milieu un petit pavillon quarré en forme 
4 de belvedere, pour profiter fans doute de quelque point de vue 
qui fe rencontroit dans l'endroit pour lequel ce projet a été 
El deffiné, 
1 La décoration du jardin eft des plus fimples : elle ne confifte 
qu'en deux allées qui environnent une feuille de parterre en bro- 
derie, accompagnée d’une palmette de gazon découpé, entourés 
l'un & l’autre d’une plate-bande contournée par les deux extré- |} 
mités, garnie d'ifs & d’arbuftes tallés en boule, comme on peut 
le voir fur la planche 24. Au fond eft une allée circulaire terminée 
par une charmille de même forme, au milieu de laquelle eft un 
picdeftal pour recevoir un vafe ou une ftatue, 

L'élevation du côté de l'entrée eft des plus élégantes: Pavant- 
corps du milieu eft décoré par le bas de deux figures en pied, 
pofées fur des piédeftaux en baluftre, & au premier étage parun 
Ordre de pilaftres loniques grouppés, le tout furmonté d’une 
1 corniche architravée. Les arriere-corps font ornés de pilaftres de 
#! refend qui montent de fond jufque fous l’entablement. Au deflus | 
de la corniche eft un focle qui porte une baluftrade, & qui en |} 
cachant une pañtie des toits, couronne agréablement cettefaçade, |f 

L'élevation du côté du jardin eft beaucoup plus fimple : Pavant- |É 
corps du milieu n’eft orné que de tables de relief en forme de pi- {f 
laftres, couronnées de bandeaux formés par la continuation des |k 
archivoltes & des impoltes, qui regnent autour des croifées en ar- |h 
cades au premier étage. Au deflus de cet avant-corps eft un fron- | 
ton qui s'étend fur les deux croifées, La même baluftrade, portée |} 
#| par un focle, termine la façade de ce côté & regne autour de tout 
ki le bâtiment, 
ii Nous navons pas encore eu d’occafion de parler des portes | 
#| cocheres : on peut voir fur la planche 28 le deflein de celle que | 
le ficur Le Blond deftinoit pour le projet qui fait l’objet de certe ;À 
£) diftribution. Nous l'inférons ici d'autant plus volontiers, que M. 
| Blondel n’en a donné aucun exemple dans fon Traité de la déco-|# 
fi raion des Edifices. Certe porte d'entrée eft d’aflez bon goût & 
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1 pourroit convenir à un édifice beaucoup plus confidérable que 
HI celui-ci; ainfi rien n'empêche qu'on en fafle ufage pour l'adapter |} 
Faux bâtimens de conféquence que nous aurons occafion de décrire | 
il dans la fuite de ce Volume. 
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| Difribution vinotieme. Planches 19 & 30. : 


Nous donnons dans cette diftribution le même projet d’A44e-| 
Hi xandre Le Blond, augmenté comme nous le defirions pour le 
{| rendre plus commode & plus logcable. C’eft, comme on le voit 
hi fur cette planche 29, la même largeur de mur de face fur la rue, | 
fl qui cft ici de 45 pieds dans œuvre, ainfi que dans la diftribution 
1 précédente. On y à ajouté fur le devant les deux petits corps de | 
1 logis qui donnent fur la rue, occupés d’un côté par le logement |f 
F| du portier, & une écurie pour quatre chevaux, & de l’autre par |! 
. À} des remifes pour plufieurs carrofles, avec un efcalier pour monter 
au deflus. Entre ces deux petits bâtimens cft la porte cochere & |à 
un paflage à découvert pour entrer dans la cour, laquelle à 48 |, 
| pieds de profondeur, fur toute la largeur de l'emplacement. 

La diftiibution du rez-de-chauflée eft la même que celle du 
| projet précédent, avec cette différence qu’au moyen de 36 pieds |} 
El de profondeur qu'on à donné au corps de logis entre cour & | 
hi jardin, on s’cft procuré des appartemens femi-doubles, ainfi que 
“nous avions propofé ci-devant. Il en eft de même de la diftri- | 
bution du premier étage. Le rez-de-chauflée confifte donc en un 
grand veftibule quarré qui occupe le milieu de l'édifice : à droite 
| de ce veftibule eft l’efcalier principal, à gauche on trouve la falle | 
à manger. En face du veftibule cft un fallon de même grandeur 
| ayant vue fur le jardin : à droite eft la cuifine derriere l’efcalier, 
& à gauche un cabinet derriere la falle à manger. Le premier 
| écage cft compofé d’un pallier qui conduit à une grande anti-| 
| chambre, de-là on paffe dans une chambre de même grandeur, 
| ayant à droite une garde-robe & à gauche une chambre à coucher | 
h| & un cabinct. 
En jettant un coup d’œil fur les deux élevations que l’on voit | 
| fur cette même planche 29, il eft aifé de reconnoiître l’ordon- | 
| nance de celles du petit bâtiment du ficar Le Blond, auxquelles! 
Aion a feulement ajouté un étage, & dont on a fupprimé la baluf- | 


“| trade; ainfi nous ne nous y arrèterons pas davantage. Nous ferons !6 


h A 


| fculement rémarquer que cette augmentation d'un étage donne| 
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plus d'élégance & de grace à ces deux façades, & que l’appar- 
tement ajouté du côté du jardin procure à cette maifon les pieces 
néceflaires pour la commodité des perfonnes qui doivent Phabies 
ce qui rend ce fecond projet préférable & beaucoup fupérieur à 
celui qu'on à vu dans la diftribution précédente. 
Comme on trouve fur le plan de cette diftribution 20 un bout 
ide jardin dont la longueur eft indéterminée, voici un defléin 
id’ Alexandre Le Blond pour un emplacement de pareille largeur 
dique celui-ci & fur la même profondeur du précédent, afin que 
| l’on puiffe choifir celui des deux qui conviendra le mieux, fuivant 
lle terrein que l’on aura à fa PP On a fuppofé de plus 
| dans ce deflein que les murs avoient du biais & que la maïfon 
étoit un peu fur le côté de l'emplacement, pour faire voir la ma- 
| nicre dont on peut redreffer le terrein & tirer parti de fes irré- 
Aloularités dans un jardin, pour y pratiquer des bofquets, des fon- 
|| taines, cabinets de treillage, &c. Au refte voici le dernier exem- 
| ple que nous donnerons fur le jardinage, n'ayant point entrepris 
| de traiter ici de la décoration des jardins, pour ne point anti- 
| ciper fur les deux Volumes de M. Blondel, ci-devant cités, qui 
[font la fuite de cet Ouvrage: cet Auteur érant entré dans le 
| plus grand détail fur cette partie de l'Architeure. 


DÉS 


Diftribution vingt-unieme. Planche 31. 


On voit fur cette planche un emplacement aflez irréculier, |f 


n'ayant qu'un angle droit, un obtus, & deux aigus. Son mur de 
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face fur la rue eft de $4 pieds, dans œuvre, fur 30 pieds de pro-|h 


fondeur , pris dans le milieu du terrein, lequel va en élargiflant 
d’un côté & en diminuant de Pautre. Au rez-de-chauflée, on ap- 
E| perçoit d'abord un efcalier qui fe préfente vis-à-vis la porte d’en- 
| trée : à droite eft une grande cuifine, avec four & fourneaux & 
ilun garde-manger dans le fond. À gauche on trouve une anti- 
1 chambre qui communique à la cuifine par un paflage ménage 
1) derriere lefcalier : enfuite eft une falle à manger, & un cabinet, 
| lequel tire fon jour d’une petite cour où l’on trouve d’un côté le 
M puits & à l’autre extrêmité des commodités. Le même paflage 
E! derriere lefcalier conduit de la cuifine à cette cour, fans être 
| obligé de pafler par les autres picces. La defcente de la cave fe 
| fera fous l’efcalier, fuivanc Pufage ordinaire. 
Au premier étage on arrive fut un palier qui conduit d’un côté 
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li une chambre à coucher avec une garde-robe où l’on peut mettre |Î 
un lit: de l’autre côté eft une antichambre, une chambre à cou- l 


A cher & un cabinet éclairé par une croifée fur Ja cour. C'eft. la À 
F| même diftribution qu’au rez-de-chauflée, laquelle fe repete éga- || 
{| lement aux éraves Pre. On y a confervé le même paflage |} 
k derriere l’efcalier pour communiquer aux deux appartemens fans k 
ë| fortir fur le palier, Îl eftinutile de faire remarquer que l’on a mafqué |i 
é autant qu'il a été pofhble le biais occafionné dans plufeurs pieces |} 
| par l'irrégularité du terrein, en y pratiquant des armoires & des É 
retranchemens qui rendent ces pieces quarrées à angles droits. | 
El On pourroit élever fur cet emplacement trois étages & un qua- | 
tricme en manfarde, en donnant aux caves 9 pieds de hauteur |i 
fous clef; au rez-de-chauffée, au premier & au fecond étage, |} 
chacun 12 pieds: ro pieds au troifieme, & 8 pieds à l'étage en |! 


H manfarde, le tout fous folives. On n’a pas jugé à propos de |Ï 
| donner d’élevation particuliere de la facade de cette maifon du |. 
Hcôté de la rue, mais il fera facile d'y fuppléer au moyen de |} 


Ë quelqu'une des précédentes. 
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Diffribution vinet deuxieme. Planches 31 & 33. 


Le terrein de cet emplacement eft très-régulier: c’eft un quarré |} 
| long, dont le petit côté fur la rue a 54 pieds dans œuvre, & dont || 
le grand côté à 79 pieds de profondeur. La porte d'entrée, ainfi |} 
{que le paflage qui conduit à la cour, partagent ce terrein en deux |! 
| portions inégales. À droite en entrant cft Ice logement du portier, fl 
{| derriere lequel on a adoffé les remifes, dont l'entrée cit par la |! 
| cour. Sous les remifes on a pratiqué un petit cfcalier pour monter |} 
Jaux entre-{ols qui font au dcflus. Au pied de cet efcalier eft un |} 
| liege d’aifance pour le commun de la maifon. De l’autre côté du | 
| pañlage eft le mur de la falle à manger, fon entrée étant par la |f 
il cour, à gauche, au pied du principal efcalier qui conduit aux |} 
El appartemens. Au de-là du grand cfcalier, on trouve la cuifine & |. 
11e garde-manger : plus loin font les écuries pour cinq chevaux. Ë 
Le puits avec fon auge eft placé dans le fond de la cour à côté |É 
| de la porte de l'écurie. Cette cour, qui cft un peu trop grande | 
Ë pour le bâtiment, a o toifes de profondeur fur $ de largeur. |: 
| Le premier étage eft compofé d’une antichambre & d’un ca- | 
£| binet fur la cour, d’un côté de l’efcalier : de l’autre côté on trouve |, 
flune autre antichambre que l’on a coupée en deux pour procurer |£ 
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lune garde-robe à la chambre à coucher qui eft au de-là, ainfi 
fl qu'au cabinet qui eft en de-cà de l’antichambre. Voilà tour le |} 
| parti qu'on a tiré d’un très-beau terrein de 120 toifes quarrées de |! 
 fuperficie. 


Difiribution vingt-troifieme. Planche 34. 


HU La diftribution rapportée fur cette planche 34 eft faite avec |i 

|| plus d'intelligence & d'économie que la précédente : c’eft dom- || 

mage feulement que la porte d'entrée ne fe trouve point dans le |} 
milieu du bâtiment, ce qui auroit donné lieu à une décoration :| 
plus réguliere de la façade fur la rue. Le mur de face de ce côtéif 
HI Gt, comme dans les exemples précédens, de 54 pieds dans œuvre, |} 
El fur 06 de profondeur. La cour a 8 toifes de longueur fur 6 toifes | 
de largeur. On y entre par un paflage de près de 8 toifes de pro- |} 
El fondeur. À droite de ce paffage eft une falle à manger, derriere la- 
) quelle font adoflées deux remifes pour des carroflés , dont Fentrée|# 
I cft par la cour, fous lune defquelles font des licux de commodité |£ 
| pour les domeftiques. À gauche, on trouve d’abord une grande : 
| piece appellée mal à propos veftibule, puifqu’elle n’a aucune com-}f 
& munication avec le grand efcalier, ni avec les appartemens de |K 
| maitres : enfaite eft un cabinet, & une garde-robe éclairée par |f 
flune très-petite cour. Plus loin, fous ce même paflage, eft le prin-|f 
| cipal cfcalier qui conduit aux appartemens du premier étage, |f 

[| derriere lequel eft un autre cfcalier plus petit fervant à monter || 

fl aux entre-fols pratiqués dans le corps de logis en aîle fur la cour. | 
| Ce bâtiment en aîle eft compofé au rez-de-chauflée d’une écurie [À 

{| pour quatre chevaux, d'une cuifine avec fon garde-manger, & | 
il d’une falle du commun qui a fon entrée vis-à-vis ce petit efcalier. [À 
hl Les entre-fols au deflus de toutes ces pieces font occupés par des|f 
| chambres de domeftiques, comme on le voit fur le plan du pre-|f 
mier étage, fur lequel on à marqué par inadvertance la diftri- |R 

il bution de ces entre-fols , au lieu des pieces qui doivent faire partie |] 
À] du grand appartement. : 
Les appartemens du premier étage, même planche 34, con- || 

H fiftent en un grand efcalier qui conduit à un grand cabinet, & |} 
à une antichambre commune pour deux chambres À coucher qui |f 

font des deux côtés, lefquels ont chacune leur garde-robe parti- |E 
iculicre, Une de ces garde-robes à fon dégagement par le petit 

il cfcalier placé à côté du grand. Le refte de ce plan ef OCCupé par | 4 
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| milieu du mur de face, comme nous l’avions defiré dans la dif- | 
Î 


| il faudra donner plus de largeur aux croilées & aux trumeaux qui 1 


| convenir à celle-ci. Le nombre des croifées eft le même, & [a porte 1 
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la diftribuion de l'étage en entre-fol , pour le logement des domef: 
tiques , dont les chambres ont toutes leur entrée par un corridor |} 
qui regne dans la longueur de certe aïle, qui répond au petit efca- |} 
lier dont nous venons de parler, ce qu'il eft facile d'entendre par 


la feule infpection de ce plan. 


Diffribution vinet-quatrieme. Planche 35. 


Cet emplacement eft de même forme & de même grandeur |k 


| que celui que nous venons de décrire, mais il s'en faut de beau- |} 
| coup qu'il foit diftribué aufñli avantageufement. Il eft cependant | 


percé plus régulierement, en ce que fa porte d’entrée fur la rue |É 
& le paflage qui conduit à la cour, fe trouvent placés dans le | 


| tribution précédente. Au rez-de-chauflée, on trouve à droite en [À 
| entrant, fous le paflage, une fort grande cuifine, derriere laquelle | 
| eft le principal efcalier. À gauche du même paflage eftune écurie 
| pour huit chevaux , avec un réduit pour ferrer les harnois. Les }f 


remifes font adoflées à l'écurie, & leur entrée eft par la cour. |Ë 


| Sous l’une de ces remifes eft un fiege d’aifance, & fous l’autre 


un petit efcalier pour monter aux entre-fols au deflus de ces ff 
pieces. ‘ 

Le grand efcalier conduit aux appartemens du premier étage, |? 
compofés d’un veftibule qui donne entrée à une antichambre, | 


ayant d’un côté un cabinet, & de l’autre une chambre à coucher |h 


fuivie de deux garde-robes une à côté de l’autre, dont la derniere |k 
a un petit efcalier de dégagement particulier pour fon fervice. |f 


| Voilà tout le logement qu’on à jugé à propos de donner à ccrre |} 


diftribution dans un emplacement de 144 toifes quarrées, dont la lÉ 


cour feule occupe plus de la moitié du terrein, 


Comme il n’y a point d’élevation pour cette difiribution, on |f 
pourra fe fervir pour la façade du côté de la rue, de celle qu'on 
a donnée ci-devant fur la planche 21, avec cette attention quel} 
commé il fe trouve ici 9 pieds de plus au mur de face de ce côté, # 


4 ! °f à Ha 
les féparent , pour que la façade repréfentée fur cette planche puifle { 
parent; Pour q Ç P P F 


re 4 Ki 
d'entrée fe trouve également placée daus le milieu du bâtiment, 


Le 
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Diflribution vingt-cinquieme. Planches 36, 37 & 38. 


Voici encore un emplacement de 54 pieds de largeur fur 96 de |* 
| profondeur, dans œuvre, fans y comprendre le terrein deftiné | 
L) pour le jardin qui eft au de-là. Comme le mur de face fur la rue 
# cit de peu d'importance, le principal corps de logis étant fitué | 
| entre cour & jardin, on a négligé de percer la porte d’entrée || 
. dans le milieu de fa longueur, ce qui n'empêche pas que cette |} 
| porte ne fe trouve vis-à-vis le milieu de la cour, au moyen du | 
‘ Lan en aîle qui eft fur la droite, où l’on a placé les écuries, À 
| des remifes pour deux carrofles, & la cuifine attenant le principal |? 
‘ corps de logis, avec un four & un garde-manger. La cour eft d’une |k 
grandeur raifonnable & d’une belle proportion. À gauche en en- | 
trant cft le logement du portier. ; 


H chambre , d’une feconde antichambre, qui eft commune à deux |} 
chambres à coucher, dont lune donne entrée à un cabinet qui |} 
Ha une autre ifluc par la premiere antichambre : l’autre chambre 
] eft fuivie d’une garde-robe qui a fa fortie par le petit efcalier de [Ê 
H| dégagement dont nous venons de parler. L'autre appartement | 
j qui répond au grand efcalier, eft au deffus des entre-fols , dans |l 
ile bâtiment en aîle, & confifte en une antichambre , une chambre | 
[à coucher avec fa garde-robe, & un cabinet éclairé par deux|} 
croifées fur la rue, Ê 

Le petit efcalier qui eft proche les écuries, attenant la porte|i 
| d'entrée, peut fervir de dégagement pour une partie des chambres |, 
| de domeftiques diftribués dans l'étage en entre-fol du même bâ- |} 


Ë| timent en aîle fur la cour. 


à 
; 
$ 


LIVR 


Horandeur de la cour & des appartemens pourroit donner de | 
cet édifice. On voit fur la même planche l’élevation du côté du À 
| jardin qui eft micux décorée ; elle feroit un aflez heureux effet |f 
s’il ne fe trouvoit pas un trumeau dans le milieu de certe façade, | 
| & s’il avoit été polible de percer lavant-corps qui eft au milieu | 
de trois croifées au lieu de deux qu'on voit ici, ou bien de n’y | 
l'en laifler qu'une feule, comme on Pa pratiqué avec fuccès pour la |# 
{| quarantieme diftribution à l’élevation du côté de la cour, laquelle |$ 
eft de même dimenfion que celle-ci, c’eft-a-dire de $4 pieds de 
| face. 
| On voit fur la planche 38 la coupe du principal corps de logis 
1 & l’élevation du bâtiment en aile fur la-cour , où font placées les |} 
il cuifines,, remifes, & écuries, avec le profil de la porte d’entrée. 
i| Nous ne ferons point obferver que cet édifice eft à deux étages, [à 
| fans compterile rez-de-chauflée , ni les entre-fols du bâtiment en |! 
aile : que les caves ont 10 pieds d’élevation fous clef ; le rez-de- 
|| chauffée 14, le premier étage 15 pieds, & le fecond 9 pieds de | 
|| hauteur , fous folives : enfin que le comble eft à la Françoife, 
| c’eft-à-dire à deux égouts, ce qui le rend inhabitable & propre feu- 
ll lement à faire des greniers: tout cela s’apperçoit au premier coup- 
E| d'œil qu’on jette fur cette planche. 


Diffribution vingr-fixieme. Planche 30. 


L'emplacement qui fait l'objet de cette diftribution à $4 pieds 
de largeur du côté de Ja rue, fur 18 toifes de profondeur, le tout 


fur le jardin ; d’un côté du fallon eft un cabinet qui communique É 
là la falle à manger, & de l’autre une chambre à coucher avec fa |! 
k garde-robe, & un petit efcalier adoflé au grand pour monter aux || 
fl entre-fols pratiqués au deflus de tout le bâtiment en aîle, où font |} 
i l'office, plufieurs chambres de domeftiques & un grand grenier. L 
1 Le grand efcalier conduit à l'appartement du premier étage 

f! par un veftibule, fuivi d’une premiere & d’une feconde anticham- 

| bre, qui donnent entrée dans une chambre à coucher, avec fa || 
l'garde-robe ayant fon dégagement par le petit efcalier qui fert 

i aufh pour les entre-fols. De a chambre à coucher on pafñle dans |$ 
abinet qui termine l’appartement. Comme le premier efcalier 

Anc conduit pas au de-là du premier étage, on monte au fecond 

fipar le petit efcalier dont nous venons de faire mention. Nous 

2 avons joint ici le plan de ce fecond étage pour faire voir le parti |} 
À qu'on peut tirer du deflus du grand efcalier pour former un garde- |} 
1 meuble, & comment on peut établir une communication entre | 
ë coures les pieces de cet étage par le moyen d'un corridor placé au |} 
| milieu de ce corps de logis, & qui regne dans toute la longueur |} 
l du bâtiment; ce corridor ne peut être éclairé que par des jours || 
| de fervitude pris dans les deux murs de pignon, qui font ordinai- |} 
frement mitoyens, à l’occafon defquels on pourra confulter le |} 
Traité des Us & Coutumes qui eft au commencement de ce 


| Volume, Article 199 & fuivans, 


Diflribution vingt-feptieme. Planche 40. 


ll Le terrein repréfenté fur cette planche 40, a $4 pieds de mur 
| de face, fur 17 toifes de profondeur, indépendamment du jardin. |} 
h On a diftribué cet emplacement de maniere qu'il fe trouve un | 
E! corps de logis femi-double entre cour & jardin, un autre en aîle 
| fur la cour, & un bâtiment en retour fur la rue, ce qui formeroit 
flau premier étage une enflade confidérable d’appartemens, fi elle 
H} n'étoit interrompue mal à propos par non cfcalier de dégage- 
f ment placé fur un des côtés du grand efcalier. 
{Le corps de logis fur le devant eft occupé par la porte d’entrée |} 
& par le paflage pour les voitures, lequel eft en face du milieu de |} 
Hla cour, ainfi que du principal corps de logis. À droire de cel} 
À paffage on trouve le logement du portier, contre lequel eft adoffée |} 
flunc remife. À gauche eft une autre remife pour deux carrofles, |} 
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Is de ce côté, qui font |] 
au deflus des remifes & des écuries. Les lieux de commodité | 
pour le commun des domeftiques font adoflés au logement du |f 
|| portier ; leur entrée eft par la cour, ainfi que celle des remifes. |} 
Le bâtiment en aîle fur la cour eft deftiné pour les écuries & pour [À 
|| la cuifine, & les offices. d 
E) Un perron de quatre marches en face de la porte cochere, |} 
| annonce l'entrée du principal corps de logis : on trouve au rez- |? 
| de-chauflée un veftibule formé en partie par le vuide que laïfle la |À 
[|cage du grand efcalier : enfuite une antichambre , une falle à |à 
| manger, une chambre à coucher, un grand cabinet, & une} 
|| garde-robe ayant un dégagement par un paflage ménagé fous le |} 
| fecond repos & la derniere rampe du principal efcalier. Au bâ- : 
{| ciment en aîle, on a pratiqué des entre-fols pour l'office, & pour |} 
{| les logemens des domeftiques : on y monte par ce petit efcalier |} 
|| adofé contre le grand, dont nous avons déja parlé au commen- || 
cement de cette defcription. Un long corridor qui tire fon jour |! 
|| d'une croifée fur la rue & d’une autre percée dans une très-petite |} 
cour à l’autre extrèmité, fert de communication aux différentes |} 
|| pieces de ce demi-étage. 

En montant par le grand efcalier on arrive au premier étage | 
par un grand palier qui fe réunit avec celui du petit efcalier qui || 
lui eft contigu & qui fert à monter aux étages fupérieurs. Ces || 
deux efcaliers forment deux appartemens féparés de toutes les | 
| pieces de cet étage & en interrompent l’enfilade, comme nous || 

l'avons déja remarqué : ce qui auroit cependant produit un fort |} 
bel effet, fi on avoit fçu en profiter. Quoi qu'il en foit, ce palier |# 
conduit d’un côté à une premiere & une feconde antichambre, |} 
de-là à une chambre à coucher, & à un cabinet, puis à une petite |} 
|| piece qui répond au petit cfcalier. Cet appartement, joint au grand | 
|| cfcalier, occupe tout le corps de logis entre cour & jardin. L'autre |} 
| côté du palier introduit dans une antichambre & une chambre |} 
à coucher, avec un grand cabinet, & une galerie très-vafte, |} 
lefquels occupent toute la façade du eôté de la rue. ; 

Il ne doit y avoir qu'un entre-fol & un premier étage à ce |} 
[bâtiment en aîle, ainfi qu’à celui qui forme toute la façade fur |A 
[la rue. A l’égard du corps de logis entre cour & jardin, comme | 
Hi 1l faut qu'il domine fur les autres, il cft à propos d’y élever un |} 
fecond étage avec une manfarde au deflus, fi on le juge à propos. |} 
| Le petit efcalier qui eft à côté du grand fervira pour monter à ces |4 

| deux derniers étages. à 


avec un efcalier pour monter aux entre-{o 


22 ARC 


RÉ SES 


H'DTIE GC TUU RE "MIO DE RIN'E. 


j Comme on n’a point donné de deflein particulier pour les | 
| différentes façades de cette diftribution, on pourra prendre celle |} 
qu'on voit fur la planche 15, pour l’élevation du côté de la cour, | 
en ajoutant à la porte du milieu de cette façade, le perron qui eft |] 
| fur ce plan ; on prendra pareillement l’élevation de la façade du 
| côté du jardin, planche 37, pour décorer celle-ci, en fupprimant |] 
le perron qui fe trouve à l’avant-corps du milieu, & en fubftituant |} 
deux autres perrons au bas des arricre-corps des deux extrémités || 
1] de cette façade. 


Difribution vinet-huitieme. Planches 41 & 41. 


| Tout le terrein compris dans cet emplacement eft occupé par 
un grand corps de logis femi-double’, entre cour & jardin, & par 
| deux bâtimens en aîle qui viennent fe joindre à angles droits avec 
Tes deux corps de logis fur le devant, entre lefquels eft fituée la 
porte cochere, ce qui forme une diftribution des plus régulieres: 
| cette porte d’entrée fe trouvant exactement en face du perron 
| qui annonce le milieu du principal corps de logis, au fond de la 
cour. Le mur de face fur la rue a 63 pieds de longueur, dans 
| œuvre, & la profondeur du terrein eft de 17 toifes, fans compter 
|! celui que contient le jardin. 
| Les remifes font placées à droite & à gauche du paflage par 
A] lequel on entre dans la cour: l’aîle gauche en entrant eft occupée 
| par une écurie pour neuf chevaux, au de-là de laquelle eft une 
[piece pour ferrer les harnois des équipages, & un petit efcalier 
pour monter aux entre-fols de ce côté. L’aïîle droite contient la 
flcuifine avec le lavoir & le garde-manger : plus loin eft la falle 
| du commun, avec un pareil efcalier pour arriver aux entre-fols 
4] qui font au deflus de ces pieces. Dans les entre-fols au deflus de 
[| la cuifine, on doit ménager quelques pieces pour l'office, & le 
| logement de l'officier, ainfi que pour celui des principaux domef- 
| tiques : les chambres pour la livrée, les palfreniers & autres, fe 
feront dans les nel au deflus des écuries, comme on le voit 
fur le plan du premier étage, planche 42. Le deflus des remifes || 
& autres picces fur la rue eft réfervé pour des greniers, où l’on |} 
doit ferrer la provifion des écuries : on y montera par les petits |k 
cfcaliers pratiqués fous les remifes aux deux côtés du paflage de | 
la porte d’entrée. 
On arrive au rez-de-chauflée du principal corps de logis par | 


| i 
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| peut manquer de faire un très-bon cffet, en contribuant d’aileurs 


à la folidité de l'édifice. | 
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un perron de quatre marches, qui conduit à un veftibule à gauche |f 
| duquel eft le grand efcalier : à droite eft la falle à manger qui a | 
l'une communication avec la cuifine par un pañlage & par la falle |} 
du commun, pour la facilité du fervice dans les mauvais tems. |f 
| En face du veftibule on entre dans un grand fallon, ayant vue |f 
| fur le jardin, qui donne entrée d’un côté dans un cabinet fuivi |h 
| d'une garde-robe ou ferre-papier, au bout de laquelle eft une |f 
| petite cour avec un petit efcalier dont nous avons déja parlé, & |! 
| des lieux de commodité. Le même fallon conduit de l’autre côté | 
ia une chambre à coucher avec fa garde-robe, laquelle a fon dé-|} 
| sagement par une autre petite cour où font pareillement des lieux | 
À d’aifance, & un petit efcalier pour monter aux entre-fols. ‘ 
L'appartement du premier étage ne s'étend que fur le principal }£ 
corps de logis, ceux en aîle étant terminés par un demi-étage en || 
fl entre-fol, & un petit comble au deflus, & n’y ayant, comme |} 
A nous l’avons dit, aux bâtimens en retour fur la rue, que des gre-|f 
niers au deflus du rez-de-chauflée, enforte que la façade du côté |} 
de fa cour, qui n'a au rez-de-chauffée qu'une porte & quatre | 

pa au premier étage, |} 
Ÿ| ainfi qu'aux autres qu'on pourroit élever au deflus. Le principal |$ 
| cfcalier aboutit à un veflibule qui donne entrée dans une très- |} 
grande piece fervant d’antichambre commune à deux chambres |! 


croifées , fe trouve de neuf croifées de 


à coucher, lefquelles ont chacune leur garde-robe & leurs déga- 


gemens particuliers par de petits cfcaliers pratiqués aux deux |} 
extrémités de ce corps de logis. Le fecond étage eft diftribué de |} 
la même maniere que celui-ci. 

| L'élevation qu'on a donnée ci-devant fur la planche 15, peut |} 
fort bien s’ajufter à la façade de ce bâtiment du côté de la cour, | 
en y ajoutant deux croifées de chaque côté qui peuvent former | 
|avant-corps aux deux extrémités pour les étages au deflus du rez- |k 
| de-chauflée. A l'égard de la façade du côté du jardin, on fe fer- |? 
Al vira de l’élevation du côté du jardin, qu’on voit fur la planche }! 
37, en donnant cependant plus de largeur aux trumeaux entre k 
| 


les croifées, ainfi qu'aux jambages des encoignures, ce qui ne 


Difiribution vingt-neuvieme. Planches 43 & 44. 


| Cette diftribution offre un exemple de la maniere dont on f 
| peut joindre l’utile à lagréable. Comme l'emplacement dont il |$ 


Qi 


123% 


PA 


| 


ARCHITECTURE MODERNE. 


A s’agit ici a 63 pieds de face fur une rue des plus belles & des plus 
fl fréquentées de Paris, fur 8o pieds de profondeur, on à tiré tout 
file parti qu'on à pu de ce mur de face en y pratiquant es 
| boutiques d’égale grandeur, avec des logemens en entre-fol au 


| deflus, pour fuppléer au peu de terrein qu'on pouvoit leur laifler 


au rez-de-chauilée. Le milieu eft occupé par la porte cochere & 
[par un pañlage aflez large pour que les voitures puiflent entrer 
{| commodément dans la cour. 

I Le corps de logis fur le devant, qui eft femi-double, eft com- 
| pofé, ainfi que nous venons de le dire, de quatre boutiques fur le 
|| devant, dans chacune defquelles on a conftruit de petits efcaliers 
|| pour monter aux entre-fols qui font au deflus de ces quatre pieces, 
| ainfi qu’au deflus du paflage qui eft entre deux, & de la cuifine 
| qui eft à côté de ce paflage. Derricre ces quatre boutiques, cf 
| une arriere-boutique , une cuifine pour l'appartement du premier 
[| étage, & un grand efcalier pour y conduire. 


La grande cour à 40 pieds de profondeur fur toute la largeur |} 


‘fl de l'emplacement, & occupe la moitié du terrein. On à feule- 


E| ment conftruit des deux côtés de cette cour deux petits corps de |h 


El logis fort bas, où font d’un côté les remifes & de l’autre les 
il écuries , avec de petits efcaliers de chaque côté. Au deflus des 
remifes on a pratiqué, dans une manfarde, des chambres pour les 
f| domeftiques, comme on le voit fur le plan qui eft joint à celui du 
{| premier étage ; le deffus des écuries qui font de l’autre côté de la 
| cour , eft occupé par un grenier néceflaire pour mettre la provifion 
}| de paille & de foin. 

| La diftribution du premier étage du principal corps de logis 
[| confifte en un palier au haut du grand efcalier, lequel conduit à 
| deux appartemens féparés. L'un des deux eft compofé d’une 
lantichambre, d’une chambre à coucher, avec fa garde-robe, 
{| & d’un cabinet. L'autre contient une antichambre, une falle À 
f| manger, un grand cabinet, une chambre à coucher, & une garde- 
| robe. Le fecond & le troifieme étage font femblables au premier: 
1! le quatrieme eft en manfarde. 
| La planche 44 offre le deffein de la façade fur la rue, qui eft 
1] décorée aufli régulierement que la forme ordinaire des boutiques 
a pu le permettre. Sur la même planche on voit la coupe du 
| principal bâtiment , & l’élevation d’une des aîles fur la cour. Les 
| caves ont 10 pieds de hauteur , fous clef. Les boutiques ; arriere- 
{| outiques, cuifine, & pañlage pour les carroflés en ont autant. 


# 
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il Les entre-fols n’ont que 6 pieds de hauteur: le premier & le fecond |! 

| étage en ont chacun 14: b troifieme en à 12: & l’étage en man- : 

[| farde qui eft au deflus à 8 pieds, le tout fous folives. Toutes ces 4 

| différentes mefures fe connoîtront aifément par le moven des } 

échelles qui font au bas de l’élevation & de la coupe de ce corps 
de logis. 


D as Ne pt pes A 4 4e 1 SRE 
Diffribution trentieme. Planche 45. 

Il patoïît qu'on n’a pas tiré de cet emplacement tout l’avan- 
tage qu'on pouvoit en tirer, vu l'étendue de fa fuperficie, qui eft 
de 11 toifes de face fur autant de profondeur, dans laquelle on |} 
n'a élevé qu'un corps de logis fimple, entre cour & jardin, avec 
deux petits bâtimens en aîle fur la cour, lefquels fe terminent au | 
premier étage. Dans l’un de ces petits bâtimens font les remifes, 
& dans l’autre les écuries & la cuifine. Le rez-de-chauflée du 
principal corps de logis confifte en une grande antichambre, 
ayant d’un coté l'efcalier & une falle du commun qui commu- 
nique à la cuifine, & de l’autre une falle à manger, une chambre 
& une garde-robe qui anticipe fur le bâtiment en aîle. Dans la 
cuifine on a pratiqué un très-petit efcalier pour monter aux entre- | 
| fols qui fonc au deflus de cette piece & des écuries, dont le plan || 
[| cft joint à celui du premier étage. Le deflus de l’aîle vis-à-vis, où 
|| font les remifes & une garde-robe, ft employé à un vafte grenier 
|| pour la provifion des écuries. On y monte par un petit efcalier 
qui eft fous une des remifes, adoflé au mur fur la rue, Attenant 
cet efcalier font deux fieges d’aifance pour les domeftiques. 

Le premier étage eft peu confidérable & ne s'étend que fur le 
principal corps de logis entre cour & jardin. On y arrive par un 
palier qui fe trouve au haut du grand cfcalier. Ce palier conduit 
d’un côté à une feule piece appellée cabinet : de l’autre côté eft ff 
un appartement compofé d’une antichambre, une chambre À 
[| coucher, un cabinet de toilette & une garde-robe, fans aucun 
| des dégagemens néceflaires pour fon fervice. Voilà tout emploi 
qu'on à fait de plus de 120 toifes quarrées de fuperficie | fans 
| compter le terrein qu'occupe le jardin. 

[| On n’a point donné d’élevation particuliere pour cet empla- 

cement, non plus que pour les diftributions fuivantes, & l’on n’en ! 
fera point furpris fi l’on fe rappelle le titre de ce Traité, & ce 
qu'on a dit à ce fujec dans l'efpece d’Introduction qui eft à la cêce |? 
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h de ce fixieme Livre. L'Art de diftribuer les plans fait ici notre | 
objet cffentiel, & nocre but eft de donner, le plus d'exemples |$ 
qu'il fera pofhble des différentes manieres dont on peut fe retour- [à 
nct dans toutes fortes d’emplacemens, afin d'offrir plus de variété |k 
& de choix, fuivant la nature des terreins & l’efpece d’édifice que |f 
l’on veut eriger. Or comme la décoration des façades n'eft qu’ac- || 
El! cefloire au fujet que nous traitons actuellement, nous en avons 
donné moins de deffeins, pour avoir la liberté de nous étendre || 
davantage fur ce qui fait notre principal fujer. 


4 0 
Diflribution trente-unieme. Planche 46. 


Le mur de face fur la rue a dans cet emplacement, ainf que |} 
dans ceux des diftributions précédentes, 12 toifes de face: à || 
l'égard de la profondeur du terrein, elle neft point limitée ici, || 
n'y ayant qu'un corps de logis femi-double fur la rue & fur la | 
cour, dont la longueur eft indéterminée. La porte d'entrée fe |f 
trouve dans le milieu du bâtiment, & il y à quatre croifées de |$ 
chaque côté, ce qui forme une façade de neuf croifées de fuite || 
fur la ruc. On entre dans la cour par un grand pafñlage, feus iequel || 
ef à droite le logement du portier, & une petite écurie pour quatre |? 
| chevaux, dont l'entrée eft fous ce même pañlage : derriere cette |} 
écurie, il s’en trouve une plus grande qui lui eft adoffée, ainfi || 
qu'au logement du portier. En entrant &ans la cour, on trouve || 
du même côté deux grandes remifes, pour plufieurs carrofles ; || 
fous la feconde de ces remifes efk un efcalier pour monter aux 
entre-fols pratiqués de ce côté. Au fond de cette même remife 
cft l'entrée de la grande écurie qui peut contenir fix chevaux. 
À gauche du paffage de la porte d'entrée à la cour, eft une anti- |} 
chambre & une falle à manger, ayant vue fur la rue. Plus loin eft || 
le principal efcalier, derriere lequel eft placée la cuïfine. Comme 
on feroit obligé de faire un long circuit pour parvenir de la cuifine |! 
f|à la falle à manger, on fera une ouverture au mur qui fépare ces |} 
deux pieces pour y pafler les plats à mefure qu'il en fera befoin , & 
ce qui en facilitera beaucoup le fervice. L’efcalier qu'on voit dans |# 
la cuifine eft pour monter à l'office & aux autres pieces pratiquées |] 
dans l'étage en entre-fol au deflus de celle-ci. 

L'appartement du premier étage confifte en une premiere & 
une feconde antichambre, ayant d’un côté une chambre à coucher 
| & un cabinet, & de l’autre côté une chambre principale qui peut 
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faire une falle d'aflemblée, une chambre à coucher, & une grande 
garde-robe où l’on peut mettre un lit. Les étages au deflus font | 
| diftribués comme celui-ci, avec cette différence qu’au fecond on || 
| pourra conftruire un plus petit efcalier dans la premiere anti- |} 
| chambre, pour monter aux étages fupérieurs, aux lieux de com- | 
| modité qui feront placés au haut de cer efcalier, & aux combles. 


Ki] 1 
Difiribution trente-deuxieme. Planche 47. 


On retrouve ici un nouvel exemple du peu d'économie avec | 
|| lequel on peut quelquefois diftribuer un emplacement, lorfqu’il eft |$ 
fitué dans un quartier où le terrein n’eft pas cher, & qu'on ne |É 
veut d’ailleurs fe procurer qu’un appartement compofé d’un petit | 
nombre de pieces. Tout cet emplacement, qui contient 144 toifes |} 
quarrées de fuperficie, n’eft occupé que par une cour très-vafte |} 
| de 8 toifes en quarré, un corps de logis fimple au fond de la 
| cour, & un grand bâtiment en aîle, formant l’équerre avec celui- | 
ci, & qui s'étend jufque fur la rue. La cour eft à pans coupés dans | 
les deux angles du côté de la porte d'entrée, ce qui a donné lieu 
de placer dans ces angles, à gauche le logement du portier, dans 
une piece triangulaire, & dans l’autre un petit efcalier pour mon- | 
|| ter aux entre-fols au deffus des écuries & des remifes qui occupent |4 
|| tout le rez-de-chauflée de cette aîle. Au de-là des remifes eff La |E 
|| cuifine, avec un four, un lavoir & un garde-manger , attenant |} 
| le corps de logis principal. Comme cette cuifine eft adoffée au Îh 
| mur du grand efcalier, & qu’elle ne tire du jour que d’une porte | 
fur la cour, elle doit être fort obfcure: il en eft de même du |} 
garde-manger , du lavoir, & d’un petit efcalier conftruit dans la |? 
cuifine pour monter aux offices, & aux chambres de domeftiques, | 
pratiquées dans un entrefol au deffus de la cuifine & de fes 
| dépendances ; la plüpart de ces pieces n'étant éclairées que par 
lune crés-petite cour de fix pieds de largeur. 
| Le rez-de-chauflée du principal corps de logis ne forme que | 
| trois pieces, favoir un grand efcalier, & un veftibule, au de-là | 
| duquel cft la falle à manger. On a de plus ici lincommodité | 
il d'être obligé de pañler dans la cour pour fervir & porter les | 
H viandes de la cuifine à la falle à manger, ce qui a fon incon- |à 
|| vénient dans les mauvaifes faifons. On auroit pu éviter cette |k 
{| fujétion en ouvrant une porte de la cuifine fur le palier du grand 
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| efcalier, par laquelle on feroit parvenu à couvert jufqu’à la falle à |Ë 
{| manger. 
{| Au moyen du bâtiment en aîle dont nous avons parlé, les |4 
Blappartemens deviennent un peu plus confidérables au premier 
f étage. À droite du principal efcalier eft une chambre À coucher 
f & un cabinet. A gauche on entre dans une antichambre qui 
fl conduit à une chambre à coucher, de-là on pale dans un grand |} 
il cabinet éclairé par deux croifées fur da rue & deux autres fur la 
bcour. Derriere & à côté de l’antichambre, on a ménagé deux 
El perites garde-robes entre lefquelles eft un petit efcalier qui def- 
f cend dans une petite cour qui répond à la cuifine ; ce même ef- 
H| calier fert à monter aux étages fupérieurs, dont la diftribution 
1 ft la même que celle-ci. Dans ces étages on a pratiqué au deflus |} 
du grand efcalier des lieux de commodité, dont la chaufle d’ai- || 
{| fance pale dans l'angle de cer efcalier, comme il eft marqué |} 
fur les deux plans. 


Difriburion trente-troifieme. Planches 48 & 49.. 


E) [ls’en faut de beaucoup que nous ayions le même reproche à faire |} 
là cette diftribution qu’à la précédente, par rapport au peu d’écono- || 
fl mic du terrein : on pourroit plutôt ici fe plaindre du contraire. Mais | 
k\ 11 faut fuppofer que l’on fe trouve dans une pofition toute diffé- 
flrente, & qu'il s’agit de loger une nombreufe famille qui a befoin 
{| d’une plus grande quantité de pieces, ou que l’état & la condition 
El du maitre qui doit l’occuper exigent des appartemens plus conf- 
E dérables, | | 
fl La porte d'entrée cft placée dans le milieu de la longueur du 
i mur de face fur la rue, qui eftencore de 72 picds, dans œuvre. 
FL À l'égard de la profondeur du terrein, elle eft de 90 pieds, indé- | 
F pendamment du jardin qui eft par de-là. Cet emplacement eft | 
occupé par un grand corps de logis, femi-double, entre cour & || 
hi jardin, & deux batimens en aîle qui viennent fe terminer au mur || 
ide face fur la rue, de forte qu'on entre immédiatement de la|| 
| porte cochere dans la cour qui forme un quarré long de 30 pieds 
M de largeur fur 45 de profondeur. À gauche, en entrant, eft le 
f! logement du portier ; plus loin on trouve trois remifes. L’aîle 
É| droite eft occupée par une écurie à l'entrée de laquelle eft un || 
puits enclavé dans le mur. Plus loin eft la cuifine, le garde- 
manger , & une petite faille pour le commun des domeftiques. 
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Le principal corps de logis confifte au rez-de-chauflée en un 
| très-crand efcalier , de forme quarré-long, dont le vuide forme un 
veftibule, fuivi d'une antichambre, qui conduit à la falle à manger, 
à gauche de laquelle eft un cabinet & une garde-robe, qui a fon 


L . . [e 
iflue par l’antichambre. A droite de [a falle à manger eft une grande 


F| chambre à coucher, un cabinet, & une garde-robe ayant dde 
gagement par deflous la derniere rampe du grand efcalier , à côté 
duquel eft un autre efcalier plus petit, deftiné pour le dégagement 
des garde-robes du premier étage. La même antichambre, dont 
nous venons de parler, communique encore à une chambre à |! 
| coucher ayant vue fur la cour, & à un petit efcalier placé à la |} 
gauche de ce corps de logis, pour fervir pareillement de dégage- || 
ment aux picces fituées de ce côté. ; 
On arrive au premier étage par le grand efcalier qui donne || 
| entrée à quatre appartemens de maîtres. Un palier en forme de || 
corridor conduit à une premicre antichambre commune À trois || 
de ces appartemens. À gauche de la premiere antichambre eft une [À 
chambre à coucher & un grand cabinet éclairé de trois croifées || 
fur la cour & de deux autres fur la rue. De cette premiere an- à 
tichambre on pafle dans une feconde ayant à fa gauche une || 
chambre à coucher & une garde-robe, avec un dégagement par le |} 
| petit efcalier qui eft fitué de ce côté. A droite on trouve une|l 
chambre à coucher , un cabinet & une garde-robe qui a pareille-|# 
j| ment une iflue par un autre petit efcalier placé à la droite de ce 
h) corps de logis, à côté du grand efcalier. Le même palier du prin- 
{| cipal efcalier communique encore à un quatrieme appartement 
ilen aîle fur la cour, lequel confifte en une antichambre, une 
El chambre à coucher avec fa garde-robe, qui pañle derriere l’anti- 
chambre pour aller gagner le petit efcalier, & un cabinet qui a 
{vue fur la ruc. Telle ft [a diftribution de cet emplacement, qui || 
El cft aufli commode & aufli bien difpofée qu'il puifle être, & qui || 
| procure à ces quatre appartemens féparés tous les dégagemens |} 
El dont ils ont befoin, au moyen de ces deux petits efcaliers auxquels |} 
| ils répondent, fans qu'on foit obligé de pafler de l’un dans l’autre. || 
On voit fur la planche 49 la décoration de ce bâtiment du côté |f 
l de la cour , en face de la porte d’entrée; on pourroit y ajouter un |f 
[attique, ou un fecond étage en manfarde, quoiqu'il ne foit pas{f 
marqué fur cette élevation, pour y pratiquer de plus petits appar- | 
[jremens, & des logemens de domeltiques, par le moyen d’un |} 
corridor qui communiqueroit aux deux petits efcaliers. 
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Difiribution trente-quatrieme. Planche so. 


La forme de cet emplacement eft irréouliere, fon mur de face | 
|| du côté de la rue ayant 12 toifes de longueur, dans œuvre, tandis [À 
que celui qui lui eft parallele & oppofé n’en à guere que 8 : la 
l profondeur de ce terrein eft de 17 toifes. Il eft occupé par un 
H'orand corps de logis femi-double, ayant vue fur la rue & fur la 
l cour, & par un petit bâtiment en aîle fitué fur la cour, du côté 


! du biais, où font diftribuées les cuifines & les écuries, avec un | 


D 


4 


fl étage en entre-fol au deflus, où eft l'office, une chambre de do-|k 
il meftiques, & un grand grenier pour la provifion des chevaux. : 
[| Quoique la principale entrée ne foit point percée dans le milieu 
i du mur de face, elle fe trouve cependant vis-à-vis le milieu de la |! 
cour , au moyen du petit bâtiment en aîle , dont nous venons de} 

| parler. On arrive dans cette cour par un grand paflage à la droite |£ 
| duquel eft le principal efcalier & une remife dont l’entrée eft par |} 
| la cour. À droite, on trouve une antichambre, une falle à manger, 
fun cabinet & une garde-robe ayant fa fortie dans une petite cour |} 
| où l’on peut pratiquer des commodités, dont on voit le tuyau percé |4 
El dans lépaifleur du mur qui fépare ces deux pieces. Au de-la de £ 
| lantichambre, eft une autre remuife adoflée au même paflage, & 
| dont entrée eft pareillement par le dedans de la grande cour. | 
À droite en entrant dans cette cour, on trouve la cuifine & 

|| fes dépendances, avec une falle du commun fituée entre cette 
piece & la falle à manger. Plus loin dans la cour, du même côté, |] 

A font des écuries pour fept chevaux : au de-là de l’écurie il ya trois 
[| fieges d’aifance avec leurs cabinets, & un petit efcalier pour monter 
au grenier qui eft au deffus de l’écurie. On à pratiqué pareillement |} 
| dans la cuifine un autre efcalier pour monter à l'office , qui eft au |f 
il deflus. Êl 
Au premier étage, on trouve au haut du grand efcalier' un 
veftibule qui communique à deux appartemens féparés, dont lun 
fl cft fitué fur la rue & l’autre fur la cour. Le premier eft compofé |} 
À] d’une antichambre , d’une chambre à coucher, d’un cabinet, &|h 
k| d’une garde-robe, où l’on peut conftruire des lieux à l'Angloife , |& 
| 
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Pl au moyen du tuyau qui eft marqué dans langle du mur. L'autre |à 
appartement confifte en une antichambre, une chambre à cou-!|h 
| cher, & deux garde-robes, dans chacune defquelles on peut mettre 
fun lit. Comme le petit bâtiment en aîle, adoflé contre le grand | 


corps de logis, ne comprend que le rez-de-chauflée & un demi-|f 
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| tuyau de celle de l'office dans le trumeau entre ces deux croifées; |h 


El en face de la porte d'entrée, qui annonce le veftibule & le grand |E 
efcalier placé à fa gauche: à droite eft la falle à manger. En face | 
l| du veftibule on entre dans un fort beau fallon éclairé par deux | 
| grandes portes croifées qui defcendent dans le jardin : à gauche ll 
Ë de ce fallon, on trouve un cabinet, un arriere-cabinet & une |} 
{garde-robe avec un fiege d’aifance où l’on peut pratiquer des |k 
ll lieux à PAngloife. Sous la rampe du principal efcalier eft uni 
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étage en entre-fol au deflus, rien n'empêche d'éclairer une de ces è 
deux garde-robes par une ou deux croifées fur la grande cour, | 
en fupprimant la cheminée de cette piece, & en faifant pafler le | 


alors on en pourroit faire un cabinet de toilette, ou une chambre |f 
à coucher. De l’autre côté de l’antichambre de ce même appar- [8 
tement cft un grand cabinet fur la cour: dans la même anti- |f 
chambre on a pratiqué un petit efcalier de dégagement qui peut |s 
fervir aufli pour les étages fupéricurs. La diftribution du fecond |} 
étage cft femblable à celle du premier, & l’on continuera le grand |à 
efcalier pour y arriver. 


Difiribuiion trente-cinquieme. Planches $1, 52, 53, 54 & 55. 


Ce terrein eft un quarré long de forme réguliere, ayant 12 |f 
toifes de face fur la rue, dans œuvre, fur 18 toifes d’enfoncement, | 
fans compter le jardin. La porte d'entrée eft percée dans le milieu |$ 
du mur de face ; des deux côtés de la porte cochere font les écu- | 
ries, qui occupent tout le petit bâtiment fur la rue , à la réferve du |k 
logement du portier , qui eft à droite fous le paflage. La grande |? 
cour eft terminée du côté de l'entrée par un mur ceintré en forme |à 
de demi-cercle: elle à 6 toifes de largeur fur o de profondeur. |k 
Au fond de la cour eft le principal corps de logis qui fe trouve |} 
fitué entre cour & jardin, & dont les appartemens font femi- |f 
doubles. | 

Nous avons déja rendu compte du bâtiment fur la rue occupé | 
par les écuries: des deux côtés de la cour font deux autres petits |} 
bâtimens en aîle, dont l’un eft occupé par les remifes & par un |k 
paffage qui donne entrée aux écuries. L'autre bâtiment contient |$ 
les cuifines & leurs dépendances, avec un pareil paflage pour les || 
écuries r font de ce côté. La diftribution des appartemens du |} 


principal corps de logis confifte en un perron de quatre marches, |} 


paflage qui conduit à un petit efcalier & à une chambte à ceucher (A 
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avec un lit en niche, aux deux côtés de laquelle on a pratiqué 
| deux garde-robes. A droite du grand fallon eft une chambre à 
El coucher, un cabinet & une garde-robe. 
| Au deflus de la porte cochere & des écuries qui font des deux | 
| cotés, on a ménagé de grands greniers pour ferrer la provifion des |£ 
El chevaux. Le deflus des deux bâtimens en aîle eft occupé par des |f 
E chambres pour les domeftiques, pratiqués dans des manfardes ou |} 
bl entre-fols, dont on voit le plan ta la planche $2. I] y a des deux 
F) cotés de petits efcaliers qui fervent également pour ces lozgemens 
| & pour les greniers. L'office, ainfi que la chambre de l'officier, 
| eft au deflus de la cuifine. Au deflus de ces logemens font les 
! combles, les appartemens du premier étage ne s'étendant que 
| fur les pieces qui forment le principal corps de logis. | 

Lc premier étage, planche $1, eft compofé de deux appar- |à 
temens de maître. Au haut du principal efcalier on trouve un 
veftibule qui conduit à une antichambre commune À tous les deux. “1 
| À droite eft une chambre à coucher, fuivie d’un cabinet de toi- | 
 lette & d’une garde-robe qui a fon dégagement par une autre an- | 
| tichambre, par laquelle on peut entrer dans la chambre à coucher 2 
| fans pafler par l’antichambre commune. A l'extrémité de ce corps |É 
de logis, auf à droite, eft un petit efcalier de dégagement au de- || 
là duquel eft un cabinet formant un pavillon fur la cour. La || 
| même antichambre commune donne entrée fur la gauche à une |} 
chambre à coucher, un petit cabinet, & une garde-robe avec un 
fiege de commodités. Cette garde-robe a fon dégagement par un | 
petit efcalier adoffé au grand, lequel conduit à une chambre qui |} 
forme avant-corps fur la cour, & qui fymmétrife avec le pavillon | 
qui eft de l’autre côté. 
1 Le fecond étage, planche $2, eft en manfarde : on y monte |} 
| par les deux petits efcaliers dont nous venons de parler , le grand 
|cfcalier ne conduifant que: jufqu'au premier étage : fa voûte fe 
[trouve percée au fecond par une lunette à jour , environnée d’une 
{| baluftrade de ferrurerie. Un grand corridor de toute la lorigueur 
Ai du bâtiment, éclairé par les deux extrêmités, fert de communi- 
| cation à routes les pieces de cet étage, comme on le peut voir fur 
[cette planche. Cet exemple pourra fervir pour la maniere de dif. 
tribuer les étages fupérieurs des autres bâtimens, dont on ne trou- 
vera pas de plan particulier, afin d'éviter les répétitions & les 
| planches inutiles. $ 
| La planche $ 3 offre la décoration de la façade du principal [À 
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mens en aîle. On voit fur la planche fuivante l’élevation du côté 


du jardin, laquelle eft décorée dans le milieu par un avant-corps | 
[terminé par un fronton. On a donné fur la planche 55 la coupe |} 


RE 


| corps de logis du côté de la cour, avec la coupe des petits bâti- | 


du principal corps de logis, prife fur le grand efcalier, pour faire |f 
1 voir l'effet de cette lunette percéc au milieu de la vouflure fur- À 
baiflée qui lui fert d’amortiflement. Cette coupe eft accompagnée |} 


k] de l’élevation d’un des pavillons qui avancent fur la cour, & de |] 


Paîle des écuries & remifes avec les entre-fols où font pratiqués , 


Diftribution trente-fixieme. Planche 56. 


La cour occupe les trois cinquiemes de tout cet emplacement, |} 
| lequel à 12 toifes de face fur la rue, fur 20 toifes de profondeur, 
|| fans y comprendre le jardin, enforte qu'on n'y a laiflé de place 
lque pour deux corps de logis fimples, lun ayant vue fur la rue, 
1] l’autre fitué entre cour & jardin. Aufñi cette cour eft-elle extrê- 


mement valtce, ayant 12 toifesde longucur fur autant de largeur, 
ce qui fait 144 toiles de fuperficie. 


/ Le corps de logis fur la rue confifte , au rez-de-chaufte, en une || 
porte cochere & un paflage qui donne entrée dans la cour : à | 
[gauche de ce paflage eft le logement du portier, & le grand efca- | 
lier, derriere lequel eft la cuifine, avec un four & un garde- |} 
| manger. À droite, font les remifes & les écuries, dont l'entrée 


eft par la cour. Au premier étage eft un veftibule qui communique 


| à deux appartemens: Pun eft compofé d’une antichambre, d’une 
i chambre à coucher, & d’une garde-robe : l’autre ne contient 


qu'une antichambre, un cabinet, lequel doit fervir aufli de falle 


à manger pour CE corps de logis 3 & une petite garde-robe, qu'on 
|| pourroit fupprimer pour aggrandir la falle À mangcr. 


Le bâtiment entre cour & jardin comprend au rez-de-chauflée 


Hun grand veftibule qui ne forme qu'une même piece avec le prin- 


cipal efcalier , & par lequel on pañle de la cour au jardin : derriere 
l'efcalier eft la cuifince avec fes dépendances ; de l’autre côté du 


| veftibule eft une belle falle à manger, fuivie d’un cabinet & d’une ; 


[Iles logemens des domeftiques. Au haut de cette même planche || 
dl cft la décorarion de la porte cochere & du mur de face fur la rue, |! 
il derriere lequel font adoflées les écuries. 
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l garde-robe. Le palier du premier étage conduit d’un côté à une |h 


[chambre à coucher dans laquelle on à pratiqué une alcove où | 
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fl l'on peut mettre deux lits : de l’autre côté on trouve une autre | 
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Difiribution trente-fepiieme. Planches 57 & 58. 


de face fur 20 de profondeur. Dans cette diftribution, ainfi que 
dans les précédentes & dans celles qui fuivent, nous n’avons 
llaucun égard au cerrein occupé par le jardin, parce qu'il n’eft 
t|point queftion ici de jardinage ; ayant réfervé cette partie de 
1 l'Architecture pour la fuite de cet ouvrage, par M. É/ondel, à 
laquelle nous renvoyons le Leéteur pour ce qui concerne la diftri- 
bution des jardins & leur décoration. 

| Quoique la porte d’entrée ne foit pas au milieu du mur de face 
A fur la ruc, elle fe trouve néanmoins vis-à-vis le milieu de la cour, 
& en face du principal corps de logis qui eft au fond. En entrant 
dans cette cour, on trouve à gauche le logement du portier, 
pratiqué dans un des angles formés par le pan coupé de ce côté. 


D La MR 0 7 © POS PE di 
D 


TE RP TR ER 


enaîïle, Au de-la des écuries font des remifes pour trois carroffes : 
on trouve enfuite la cuifine, la falle du commun & le garde- 


CS EVAITR BRE SAN NEA 


à droite pour aller de la cour au jardin. Voilà tout ce qui compofe 
le bâtiment en aîle, au rez-de-chauflée. Les appartememens du 
principal corps de logis, qui eft femi-double, confiftent en un 


L% \ 
un grand cabinet, une chambre à coucher, & une garde-robe. 
il Les lieux de commodité font dans un pañlage à gauche qui com- 
4! munique de la cour au jardin. 


é chambre à coucher, fuivie d’un cabinet de toilette, & d’une fort |A 
| petite garde-robe. Les étages fupérieurs font femblables à celui-ci. |k 


La forme & l’étendue de cet emplacement font les mêmes que |} 
celles de [a diftribution précédente, c’eft-à-dire qu'il a 12 toifes|| 
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À droite eft un femblable pan coupé qui fert d’entrée aux écuries, |} 
N| & où l’on a placé les commodités. Les écuries font adoflées au || 
mur de face fur la rue & font fituées à l’extrêmité du bâtiment || 


manger, lequel tire fon jour d’une petite cour fervant de paflage|} 


Dress 


Les appartemens du premier étage s'étendent également fur le |£ 


| grand efcalier avec fon veftibule, une falle à manger, un fallon, 
| 


LS IL 45 
nl 


à 
| 
Ai 


| 
| 
| June au bout de lautre, fans aucun dégagement, ce qui fait 


À 


Ë| qu'on cft obligé de paflèr de cette premiere antichambre à uñeà 


principal corps de logis & fur le bâtiment en aîle. Au haut del 

Pefcalier on trouve un veftibule qui conduit par une premiere || 
| antichambre aux différentes pieces qui occupent ce bâtiment en|k 
laîle : les pieces de l’appartement. de ce côté ont lé défaut d’être | 
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| feconde, à côté de laquelle eft une garde-robe ; de cette feconde 

{'antichambre dans une chambre à coucher ,*de-[à dans un cabinet 

[| pour arriver à un arricre-cabinet fur la rue, lequel termine l'ap- 

| partement de ce côté, & de repañler enfuite par routes ces pieces 

l'avant que de trouver le petit efcalier qui fert de dégagement à 
cette aile fur la cour. De Pautre côté du grand efcalier on pañle 

| de cette même premiere antichambre dans une grande anticham- 
bre commune qui peut fervir de fallon ou de falle d’aflemblée, 
& qui a de chaque côté une chambre à coucher avec une très- 
petite garde-robe. Le petit efcalier, dont nous venons de parler, 
{érvira pour monter aux étages fupérieurs, le grand efcalier ne 
paffant pas le premier étage. | 


Difiribution trente-hurtieme. Planches $9 & 6o. 


L'étendue de cet emplacement eft un peu plus confidérable 
| que celle de la diftribution précédente, ayant 22 toifes de pro- 
| fondeur, fur la même largeur du côté de la rue: du refte, c’eft la 
pl mème forme, & le terrein eft diftribué à peu près dans le même 
goût. La cour a 9 toifes de large fur 13 de profondeur ; elle eft 

terminée par une portion de cercle du côté de l'entrée. Cette 
partie circulaire eft occupée par une fort petite cour où font un 
puits & des lieux de commodité, & par un paflage, à gauche du- 
| quel eft le logement du portier. A droite eft une écurie pour fept 
| chevaux , & une petite piece propre à ferrer les harnoiïs. Au de-là 
des écuries font les remifes qui occupent une partie du bâtiment 
en aïle : le refte contient la cuifine, l'office, une falle du commun 
& un garde-manger. 
En face de la porte cochere, on voit au fond de la courun large per- 
ron par lequel on entre dans le veftibule qui eft joint à l’efcalier prin- 
| cipal : à droite du veftibule eft la falle à manger, qui communique 
| à la cuifine par l'office & la falle du commun. En face du veftibule 
left un grand fallon qui conduit dans le jardin par deux grandes 
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. La D 
(| portes croifées. À gauche du fallon eft un cabinet & un arricre- 


| cabinet, avec fa garde-robe : à droite on trouve une chambre à 
|| coucher , un cabinet, & une autre garde-robe, où l’on peut mettre 
dun lit. 

El Les appartemens du "as étage ne regnent que fur le prin- 
| cipal corps de logis, celui en aîle étant terminé par des entre- 
| fols en manfarde pratiqués au deflus des cuifines & offices, & 
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Le] ! 


É ; à at Va 3 à 
| d'une partie des remifes : le refte, ainfi que le deflus des écuries, 


domeftiques qui répondent à un corridor éclairé par fon extrèmité. 
Le grand efcalier conduit à une antichambre commune à deux 
appartemens : celui qui eft à droite confifte en une chambre à 
coucher, un grand cabinet, un cabinet de toilette & une garde- 
frobe, ayant une iflue par un petit efcalier particulier qui conduit 

également aux nue ele De lPautre côté de cetre même anti- 
chambre eft une chambre à coucher, un cabinet & une garde- 
robe, ayant pareillement fa fortie par un petit efcalier dérobé , 


k| lequel eft adofé au grand efcalier, 


LR DT ANSE VS DE à De CN VAR 


Le terrein de cette diftribution eft de même forme & grandeur 
‘ celui de la précédente, c’eftà-dire qu'il a parcillement 12 toi 
es de face fur 22 de profondeur : cependant la cour eft ici beaucoup 
plus grande, parce qu'il n’y a point de bâtiment en aîle, ce qui 
a obligé de reflerrer les remifes & les écuries dans un très-petit 
efpace des deux côtés de la porte d'entrée. On y a placé auf à 
gauche le logement du portier. Les chambres des domeftiques 
pratiquées en entre-fol au deflus des remifes, ne font pas plus 
commodes ni mieux difpofées, étant trop éloignées de l'appar- 
tement des maîtres pour pouvoir faire leur fervice facilement. 
Il en eft de même du grenier au deflus de l’écurie, lequel eft de 
beaucoup trop petit pour contenir la provifion de fix à fept che- 
vaux. Mais on a voulu avoir une cour des plus vaftes à tel prix 
que ce fût, & l’on a facrifié routes les autres confidérations pour 
remplir cet objet. 
L'entrée du principal corps de logis, qui eft femi-double, s’an- 
nonce au rez-de-chauflée par un perron de quatre marches qui 
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| Difiribution trente-neuvieme, Planche 61. 
| 


| l'office, car il n’eft pas continué jufqu'awpremier étage. De l’autre 
ki côté du veftibule eft la falle à manger. En face de la porte d’en- || 
k tréc du veftibule cft une autre porte qui conduit au fallon ayant || 
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PER PUS SES 


ir 


{vue fur le jardin, dans lequel on defcend par un perron de quatre | 
marches, lequel eft terminé à fes deux extrêmités par des piédef_ |} 


PS DOPENATTRRNE 


on pafle d'un côté dans une chambre à coucher, un cabinet & 
une garde-robe ; de l’autre, on entre dans un grand cabinet, 
derriere lequel eft un arriere-cabinet. 

On arrive au premier étage par le grand efcalier & fon vefti- 
bule qui donnent entrée À une antichambre commune À deux 
appartemens : l'un, à gauche, eft compofé d’une chambre à cou- 
cher, d'un cabinet, & d’une garde-robe fans aucun dégagement. 
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| Celui à droite confifte en une chambre à coucher, un cabinet de || 


h toilette, & une garde-robe qui eft mieux fituée, ayant fon iflue 
| par un cfcalier dérobé qui defcend dans une petite cour, où l’on 
neue pratiquer des lieux de commodité, A droite, en entrant dans 

e veftibule , eft encore un grand cabinet éclairé par deux croifées 
fur la cour, lequel fait partie du dernier appartement que nous 
| venons de décrire. Le fecond étage eft femblable à celui-ci. 


Diflribution quaranieme. Planches 61 & 63. 
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taux deftinés à porter des grouppes ou des jeux d’enfans, Du fallon, |} 


DETTES AU HESE 


RER 


La forme de cet emplacement cft irréguliere en ce que le mur |} 
de face fur la rue a 14 toifes de longueur, tandis que celui du |) 
côté du jardin n’en a que 9, le tout hors œuvre, fur 17 toifes de |} 
profondeur depuis la rue jufqu’au jardin. On à fçu cependant tirer | 

| parti du biais occafionné par ce retréciflement du terrein, en y |! 


| diftribuant les parties accefloires du principal corps de logis, || 
comme les remifes, les écuries, les cuifines & offices, &c. Lei 


logement du portier eft placé à gauche, dans l’un des angles formé 
|| par le pan coupé de la cour du côté de la rue. Dans l’autre angle 
|| eft l'entrée de l'écurie, avec un puits & une grande auge pour faire 
{boire les chevaux. L’écurie vient enfuite, adoffée au mur de face 
À] fur la rue : au de-là de l'écurie font les remifes, puis les cuifines 
| & offices, avec une petite cour de forme triangulaire, qui rachete 
| le biais du terrein de ce côté: au fond de cette petite cour font 
t! des lieux de commodité. 
| Le principal corps de logis eft annoncé par un perron de fix 
| marches qu'on apperçoit dès la porte d’entrée, en face duquel 
fi eft un veftibule & un grand efcalier. A gauche du veftibule eft la 
i {alle à manger, derriere laquelle eft un grand cabinet qui com- 


{| munique dans un fallon par lequel on defcend dans le jardin. De|| 
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| l’autre côté du fallon eft une chambre à coucher avec une garde- [à 
il robe. | : 
| On monte au premier étage par le grand efcalier fuivi d’un |8 
| veftibule qui donne entrée à une grande antichambre, ayant d’un || 
coté un cabinet & deux garde-robes où l’on peut mettre des 
lits, & de l’autre une chambre à coucher & une garde-robe qui || 
F conduit à un petit efcalier de dégagement, lequel répond, an 
F moyen d’un palier circulaire en faille, fur une petite cour, & 
i| par un corridor commun, à toutes les chambres de domeftiques |} 
k| pratiquées dans l’étage en entre-{ol au deflüs des cuifines & offices |} 
L| & des remifes. Le deflus des écuries eft occupé par un grenier à |} 
| leur ufage. ; 
| La planche 63, qui préfente l’élevation de ce bâtiment du côté \ 
il de la cour, fait voir qu'il eft à un feul étage, & +. les toits en || 
fl font applatis & cachés, ce qu’on appelle un comble À l’Italienne. 

| Si cependant on vouloit bâtir un fecond étage au deflus du pre-|f 
fmicr, on feroit régner un corridor fur toutes les chambres du lf 

côté du jardin ; l'entrée de ce corridor fe feroit au deflus de la 
{garde-robe joignant le petit efcalier, & partie du deflus de cette | 
H| garde-robe ferviroit pour un fiege ou cabinet d’aifance dont la A 
H chauffe feroit percée dans l’épaifleur du mur, à l'angle de ce À 
| même efcalier. On tireroit du jour pour éclairer ce corridor, par |} 
une croifée percée fur la petite cour des cuifines. 


Difiribution quarante-unieme. Planches 64, 65, 66, 67 & 68. 


H Le bâtiment dont nous donnons ici les plans & les élevations : 
pla été exécuté aux environs de Paris, fur les defleins du célebre 

| Alexandre Le Blond. Comme ce n'eft point ici le lieu de rendre 
pl compte des jardins, cour & avant-cour dont le principal corps [4 
| de logis cft accompagné, pour ne point anticiper fur le Traité If 
| de la difiriburion des maifons de placfance, par M. Blondel, qui 
| doit fervir de fuite à cet ouvrage, nous nous bornerons à détailler |} 
la diftribution & la décoration de cet édifice, lequel fe trouve |# 
llifolé de toutes parts, étant fitué entre cour & jardin, & étant if 
ilaccompagné de deux parterres particuliers qui en terminent les É 
faces latérales. Nous ferons feulement obferver que les cuifines [À 
| & offices, ainfi que les remifes & les écuries , & les logemens des | 
| domeftiques, font placées à l'entrée de la grande cour qui précede |} 
ice bâtiment dans des corps de logis particuliers dont nous nous 


Ha 12 toifes de face {ur environ 8 toiles de profondeur , dans œuvre, |f 


[| façade du côté du jardin. On entre du côté de la cour par un |} 
i-perron de trois marches qui conduit à un veftibule à côté duquel là 
[eft le grand cfcalier. En face du veftibule eftun magnifique (all 

[ovale, formé par-un avant-corps circulaire percé de trois portes || 


ÉTÉ 
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{| l’autre côté du même 
! conduit à une chambre à coùcher, derriere laquelle eft un petit |} 
| cabinet de toilette & une garde-robe. Du grand fallon on defcend |} 


| voure la facade de ce côté. Ce perron cit formé d’un grand palier || 

qui occupe la largeur de l'avant-corps du milieu du bâtiment, & à 
|| de deux rangs de marches interrompus par un fecond palier, après | 
| lequel on defcend encore quelques marches pour fe trouver au |} 
niveau du jardin: cette maifon fe trouvant fituée fur un terrein |} 
| dont la pente eft affez confidérable. | À 


| fufpendues & à repos, lequel conduit à un vafte corridor qui oc- || 


de deux croifées percées dans les murs de pignon. Âu milieu du |} 


|| billard; la longueur de cette falle occupe tout lavant-corps du || 
i milieu du bâtiment, du côté du jardin. À fa droite & à fa gauche 
| font deux appartemens compofés chacun d’une chambre à coucher, |! 


{| recardent le jardin. De l’autre côté du corridor, attenant le grand ! 
El efcalier eft une chambre à coucher qui répond au milieu de la |f 
| façade du côté de la cour. À côté de cette piece eft une autre è 
j| chambre de pareille grandeur : plus loin on trouve un petit efca- 
fl lier dérobé proche duquel eft un pafage qui conduit à une cham- || 


cr 


| difpenferons de faire la defcription , n'offrant rien de particulier Ë 
| ni d’intéreflant. 
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Le principal ca de logis, dont les appartemens font doubles, |} 


an$ ÿ comprendre la largeur du perron qui eft au devant de la |} 


on |à 
croifées du côté du jardin. De ce fallon on pafle dans la falle À 
manger, derriere laquelle eft un office particulier deftiné à faire 
rechauffer ou à tenir chaudement les viandes à mefure qu’elles |! 


arrivent de la RES eft un peu éloignée de ce bâtiment. De 4 
alon, on arrive dans un grand cabinet qui |} 


dans le jardin par un vafke perron à double rampe, qui embraffe |} 


On arrive au premier étage par un fort bel efcalier À rampes 14 


cupe le milieu de l'édifice & qui le partage en deux parties égales |$ 
dans toute {a longueur. Ce corridor eft très-bien éclairé au moyen | 


corridor on trouve une très-grande falle où l'on peut mettre un |} 


d'un cabinet de toilette, & d’une garde-robe. Toutes ces pieces |} 


bre à coucher, où l’on à pratiqué un retranchement pour une || 
garde-robe. De l’autre côté du grand efcalier eftencore une grande |} 
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f| piece quarrée éclairée de quatre croifées, & qui peut auffi fervir | 
| de chambre à coucher. Toutes ces pieces font du côté de la cour, |k 
ainf que le grand efcalier, & elles ont chacune leur entrée par le 
grand corridor, enforte qu’elles forment autant d'appartemens L 
| féparés. Comme cette maifon eft fituée à la campagne, ilnyal} 
[| point de fecond étage ni de manfarde, mais elle eft couverte d'un |? 
| comble à la Françoife, qui procure de vaftes greniers dont on a |f 
I fouvent plus de befoin que d’appartemens. 
La planche 66 offre l'élevation du côté de la cour. La principale |! 
| porte, qui fe trouve au milieu du bâtiment, forme un avant-corps|à. 
avec un Ordre de pilaftres Toniques accouplés, dont lentable- |4 
| ment regne fur toute la longueur de cette façade & fait la fépa- | 
[ration du rez-de-chauflée d’avec le premier étage. À cet étage le 
même avant-corps eft décoré d’un Ordre Attique de pilaîtres | 
I Corinthiens, féparés par des tables faillantes. L’Attique cft fur- |} 
[| monté d’un fronton qui couronne heureufement cet avant-corps..|} 

| Cette façade cft terminée par une corniche architravée, furmon- |" 
{tée d'un focle qui regne au pourtour de l'édifice, pour diminuer |} 
[la trop grande élevation des combles. Les encoignures de cette | 
façade font ornées de pilaftres de refend qui montent jufque |} 
i! deffous l’entablement. 
1 Quoique cette façadce foit décorée d'une maniere noble & 1 
[| majeftucufe, & que fa fimplicité préfente un afpe& fatisfaifant, 
il s'y trouve cependant quelques licences qu’on auroit dü éviter. | 
telle eft, par exemple, la croifée que l’on voit au prenuer étage, 
A l'avant-corps du milieu, qui eft beaucoup trop grande, en ce | 
qu’elle -defcend plus bas que les autres croifées de cet étage. |} 
D'ailleurs fa forme en plein ceintre, qui s’éleve jufque dans le | 
[tympan du fronton, n'a aucune analogie avec l'étage en Atrique |f 
ou elle fe trouve placée, & annonce plutôt une porte qu'une 
[| fenêtre. 

| Une autre licence non moins repréhenfible eft celle de Pin- 
{ cerruption totale de la corniche horifontale qui fait la bafe du 
fronton , pour la faire profiler en arriere-corps des deux côtés, |} 
ce qui eft contraire aux regles de l'Art. La néceflité de faire || 
! monter cette croifée du milieu plus haut que les autres, eft une |} 
| mauvaife excufe dont un homme confommé dans les principes. 4 
[de fon Art, comme étoit M. Le Blond, n’auroit pas dû fe fervir. |} 
1 Enfin le focle qui regne au pourtour de l'édifice paroît une pierre |à 
d'attente qui laifle encore quelque chofe à defirer, & il femble A 
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[qu'il eût été à propos de placer au deflus une baluitrade qui, en 
| mafquant une partie des combles, auroit terminé plus agréable- 


| ment cette façade. Auf M. Le Blond a-til bien fenti le défaut 


de ces licences que de grands hommes font paffer quelquefois 


à la faveur d’une compoftion ingénieufe, puifqu'il les a corrigé |f 


lui-même dans l’exemple que nous rapportons fur la planche 67, [À 


lequel eft tiré du Cours d'Architecture qu'il fe propoloit de donner |É 


lau Public. “ voit la même crdonnance traitée d’une maniere 


beaucoup plus 
le defirions ; la croifée de l’avant-corps du milieu y eft aflujettie 


[là la même forme & à la même grandeur que les autres, ce qui 
| donne plus de grace & de repos à cette façade : la corniche ho- 
| rifontale du fronton, quoiqu'interrompue, fe profile fur le nud 


E| du mur où elle eft continuée par un corps d’Architeëéture moins 
| faillant & moins chargé de moulures, ce qui conferve Punion 


il & l’enfemble de cette décoration. Enfin les vafes pofés fur un 
| focle en forme de piédeftal des deux côtés de la corniche ram- 
[| pante du fronton, marquent le milieu de cette façade & lui 


| donnent une forme pyramidale qui fait un très-heureux effet. 


On voit fur la planche 68 l’élevation du côté du jardin, & 
l'effet de cet avant-corps fur un plan circulaire occafionné par 


= 


la forme ovale que l'on à donné au grand fallon qui occupe le 


| milieu de l'édifice de ce côté. La double rampe qui eft au bas 


I de cet avant-corps doit être garnie d’une baluftrade de fer à 
[| hauteur d'appui, comme elle eft marquée fur le plan ,.ce qu'on |# 


\ 


Î 


la négligé de repréfenter fur l’élevation, mais il eft facile d’y 


[| fuppléer. La même corniche entre les deux étages, & le même 


D 


| entablement regnent de ce côté, ainfi que fur les faces latérales 


l de ce bâtiment, lequel eft digne d’ailleurs du grand nom que 
| fon illuftre Auteur s’eft. acquis par la fertilité de fon génie & par 
les favantes productions qu'il nous a laifié, 


Diflribution quarante-deuxieme. Planche 69. 


Cet emplacement, qui eft de forme quarrée, ayant 16 toifes 


| de face fur 18 de profondeur, eft diftribué d’une maniere affez 
bizarre. La face fur la rue eft occupée par un corps de logis fim- 
I ple de peu de profondeur : tout le refte du terrein eft divifé en 
| deux parties, dans lune defquelles eft la cour : au fond de certe 
| cour cft le bâtiment des remifes : derriere les remifes font les 
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age, terminée par une baluftrade, ainfi que nous 
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tar A RICO EC IEMNRIE AM ONDIENMINE, à 


él écuries, enforte qu'il faut pañler fous une des remifes pour y 
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F fée au mur de face fur la rue eft expofée moitié fur la cour & |h 


. 


É moitié fur ce jardin. 
Le principal corps de logis eft percé à une de fes extrèmités 


arriver. L'autre partie forme un petit jardin ; ainfi la façade oppo- |! 
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Le 
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É|par un paflage qui donne entrée dans la cour : à gauche de ce | 


& pañlage eft la cuifine & le garde-manger. A droite cft le grand 
| efcalier, fous la rampe duquel on eft obligé de pañler pour par- 
venir au logement du portier. Le palier de cet efcalier conduit à 
une antichambre, fuivie de la falle à manger , au de-là de laquelle 
} ft un cabinet & une garde-robe, Au fond de la cour eft un pa- 


| villon quarré où font les remifes & les écuries, dont nous avons 


ES 


E 


él un grenier pour la paille & le foin. 


il Le premier étage du principal bâtiment eft diftribué en deux | 
fl appartemens qui fe trouvent féparés par le grand efcalier. Celui | 
bqui eft à gauche confifte en une antichambre, une chambre à | 
coucher & une garde-robe. À droite du même efcalier on trouve 


une antichambre, une chambre à coucher avec fa garde-robe, & 
| un cabinet. Nous ne donnons point d’élevation de cette diftri- 
£ bution qui n'eft guere fufceptible d’une décoration réguliere. 
fl À l'égard du jardin, on pourra en remplir le milieu par le petit 


qui cft repréfenté fur la planche 30, avec un baflin dans le milieu, 


à la place du baflin un rond de gazon. 


Difiribution quarante-trofieme. Planche 70. 


hi même emplacement que nous venons de décrire, où le terrein 
‘Hleft mieux ménagé & reparti avec plus de fymmétrie. Ici la porte 


: parlé, au deflus defquelles font les logemens des domeftiques , & | 


SRE 


APS ES 


RSS 


parterre defliné fur la planche 24, ou bien on fe ferviroit de celui {A 


{1 l’on étoit à portée d’y former un petit iet d’eau: finon. on fera | 
Y 5 s QE 


On voit fur cette planche 70 une nouvelle diftribution du, 


1 cochere eft dans le milieu du mur de face fur la rue, & fe trouve || 
| vis-à-vis le milieu de la cour & de tout le terrein, lequel eft diftri- fl 


il bué en trois corps de logis fimples l’un fur la rue, & les deux |] 


ilautres en retour fur la cour, formant léquerre avec le premier. |h 


| À l'entrée du paflage qui conduit à la cour, on trouve à droite 


| Le logement du portier : plus loin eft une premiere antichambre || 


É| fuivie d’une {econde qui donne entrée à une chambre à coucher 
! & à un cabinet fur la cour. Les remifes occupent le refte du bâ- 
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1 timent de ce côté. Sous la derniere remife on trouve des com- 
{| modités pour les domeftiques, & un petit efcalier pour monter aux 
| entre-fols qui font au deflus des remifes. A la gauche du même | 
| paflage eft l’efcalier principal, dont le palier conduit à la falle à | 
| manger. Au de-Rà de cette falle eft la piece pour le commun, |É 
| cnfuite la cuifine, ayant une entrée par la cour & un garde- |} 
manger. Cette aîle gauche eft terminée par les écuries qui font |} 
face & qui fymmétrifent avec les remifes placées vis-à-vis. Dans k 
| la falle du commun on a pratiqué un petit efcalier qui conduit aux |} 
entre-{ols au deffus de cette picce, de la cuifine, & des écuries. |} 
| C'eft dans ces entre-fols que l’on a diftribué l'office, ainfi que |i 
| les chambres pour les domeftiques. À 
| Tout le premier étage, tant du corps de logis fur le devant |} 
que des deux bâtimens en aîle fur la cour, eft diftribué en deux À 
grands appartemens féparés par le principal efcalier. Celui à droite ; 
left compofé d’une premiere & d’une feconde antichambre, d’une {À 
jf chambre de parade, d'une chambre à coucher, d’un cabinet & |À 
d’un arriere-cabinet. L'autre confifte en une antichambre. une | 


|| . 1 O ° . SA - 
{| appartemens eft bien obfervée, c’eft dommage qu'ils foienc fi peu |} 


| commodes & qu'ils n'ayent aucun dégagement, ce qui oblige |4 
| de pafler par toutes ces pieces l’une après l’autre pour arriver à : 
Al la derniere. Les entre-fols pratiqués au deflous dans toute l’aîle : 
b gauche font dans le même cas. On auroit pu cependant éviter |} 
j, cet inconvénient en plaçant un petit efcalier dans le milieu de |# 
| chaque aîle, qui auroit communiqué en même tems aux entre- À 

fols des deux côtés , pour le fervice des domeftiques, & qui auroit |h 
|} rendu ces appartemens beaucoup plus commodes & plus logeables. | 


| chambre à coucher, un cabinet & une galerie. L’enfilade de ces 8 


Diflribution quarante-quatrieme. Planches 31 & 72. 


Latiftribution de cet emplacèment eft beaucoup mieux enten-|à 
[l due que celle des précédents : il à parcillement 16 toifes de face [À 
{fur 22 de profondeur, fans compter le jardin qui eft aw de-Hà. d- 
| Tout ce terrein eft occupé par un corps de logis fimple fur la |# 
| rue, deux bâtimens en retour formant deux aîles des deux côtés à 
il de la cour, & un principal corps de logis femi-double, moitié |} 
fl fur la cour, moitié fur le jardin. Ces quatre bâtimens fe joignent à 
{| a angles droits, & forment au milieu une cour en quarré-long ,|f 
fl de 9 toifes de largeur fur 11 de profondeur. La porte d'entrée eft | 


a en 
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| percée au milieu du corps de logis fur le devant dans un renfon- | 
À|cement circulaire fervant de dégagement pour faciliter l’entrée || 
i| & la fortie des voitures. À droite, fous le paflage, eft le logement || 
du portier. Tout le bâtiment de laîle droite, en entrant dans la |} 
flcour, eft occupé par les cuifines & offices, falle du commun, |} 
{rotiflerie, & les autres pieces qui en dépendent. Celui de laïle | 
É gauche contient une écurie pour dix ou onze chevaux, avec une || 
À, perite cour à fumier, où font des lieux de commodités. Plus loin |} 
ll font les remifes pour les équipages de la maiïfon. Au deflus de} 
routes les pieces qui compofent ces deux aîles font des entre- || 
fols pratiqués dans des combles à la manfarde pour le logement 
des domeftiques, & des greniers pour la provifion des chevaux: 
ces deux aïles ne s’élevent que jufqu’au deflous du premier étage. 

Le principal corps de logis fe trouve fitué entre cour & jardin: 
il eftaccompagné, du côté de la cour, de deux pavillons formant 
avant- corps aux deux extrêmités de l'édifice. On y entre par un 
perron de quatre marches qui eft en face de la porte d’entrée fur 
la rue, Ce perron conduit à un veftibule quarré, à gauche duquel 
eft le grand efcalier. En paflant fous la rampe de cer efcalier 
on arrive à une chambre à coucher qui occupe un des pavillons |k 
| dont nous venons de parler, À droite du veftibule eft la falle à £ 
mançef , ie a une communication avec la cuifine, pour Ja |à 


RE ESC UERENENE 7 PRET I ER S 
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facilité du ervice, en paflant par devant l’office, le long d’un 
corridor qui conduit à la falle du commun contiguë avec la cui- |f 
fine. En face du veftibule eft un grand fallon qui defcend dans || 
le jardin par un perron de quatre marches, qui embrafle les deux |À 
[portes croifées de ce fallon, enforte qu'il occupe toute la largeur 
[de lavant-corps de ce côté. Le fallon communique à deux ap- 
f| partemens de maîtres. Celui à gauche eft compofé d’un grand |} 
| cabinet, d’un arriere-cabinet, & d’une garde-robe. L'autre, à | 
A droite, confifte en une chambre à coucher, un cabinet & uneli 
garde-robe. Aux deux extrèmités de ce corps de logis, d& côté |À 
de la cour, on a pratiqué deux petits efcaliers qui conduifent | 
aux entre-fols, ainfi qu'aux garde-robes des appartemens du pre- 
mier étage, dont nous allons parler, 
Les appartemens du premier étage ne s'étendent, ainfi que nous | 
Pavons fait obferver , que fur le principal corps de logis & fur les |} 
deux pavillons du côté de la cour. On y arrive par le veftibule |} 
qui eft au haut du grand efcalier, De ce veftibule on pañle dans 
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une premiere antichambre qui conduit à droite dans un cabinet |A : 
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& une garde-robe, & à gauche dans une feconde antichambre |f 
commune à deux appartemens, dont celui qui eft à droite ne|} 
confifte que dans une chambre à coucher & une garde-robe ayant 
fon dégagement par un des petits efcaliers dont nous avons fait 
mention. Le grand appartement, qui eft à gauche de cette fe- 
conde antichambre, eft compofé d'une chambre principale ou 
de parade, & d’une chambre à coucher fuivie d'un cabinet & 
d'une garde-robe, laquelle a aufli une iffue par le petit efcalier fitné | 
de ce côté & adoflé à l’efcalier principal. Au de-là de ce petit 
1 efcalier eft un paflage qui donne entrée à une antichambre f{er- 
l| vant de garde-robe & à une chambre à coucher avec un lit en 
f| niche , laquelle occupe un des pavillons fur la cour. 

5! Si l’on vouloit élever un fecond étage au deflus du premier , |f 
| on pourroit y arriver par les deux efcaliers de dégagement, & l’on |} 
| feroit un corridor qui régneroit dans Le milieu du bâtiment fur $ 
toute fa longueur, comme on le voit planche 52, fur le plan du | 
{| {econd étage de la trente-cinquieme diftribution, qui eft à peu 
‘| près la même que celle-ci. 
Ë] La planche 72 offre l’élevation de ce bâtiment du côté de l’en- | 
p| trée avec une partie de la coupe des deux pavillons des extré- 
Jmités. L’avant-corps du milieu eft décoré de très-bonne manicre, 
l| & la fimplicité des arriere-corps qui l’accompagnent des deux côtés 
{| ne contribuent pas peu à relever la noblefle de celui-ci. Comme | 
| 11 ny a point de deflèin particulier pour la façade de cet édifice du 
| côté du jardin , on pourra fe fervir de celle qui eft repréfentée fur la |} 
i| planche 76, dont l'ordonnance fe rapporte au plan de cette dif- 
| cribution & paroïît aflez analogue à la décoration de la façade 
dont nous venons de parler. 
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| Diffribution quarante-cinquieme. Planches 73,74, 75, 76 & 77. 


La diftribution de cet emplacement eft des plus élégantes & 
| des mieux fymmétrifées. Le terrein n’a que 16 toifes de face fur 
R la rue, mais il en a 33 à 3$ de profondeur, fans y comprendre 
É! celui qui eft occupé par le jardin qui cft au de-là du principa 
#| corps de logis. La porte d'entrée s'annonce par un grand renfon- 
| cement en demi-lune pratiqué dans le mur de face fur la rue, | 
#| lequel répond à une autre portion de cercle, en fens contraire, qui 
termine l’extrêmité de la cour de ce même côté. Attenant la 
porte d'entrée cft le logement du portier: de l’autre côté eft un |! 
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Fcndroit couvert où font plufieurs fieges d’aifance pour le com- | 
fl mun des domeftiques. L’aîle droite eft entierement occupée par |E 
flune grande écurie qui peut contenir vingt chevaux de front: elle |R 
left terminée par un pavillon quarré où l’on à placé l'office & la 
chambre de l'officier qui y travaille. L’aîle gauche contient les |E 
| remifes : il y a pareillement à fon extrêmité un autre pavillon |k 
b] de même forme, deftiné pour les cuifines. Le deflus des écuries 
left occupé par un vafte grenier qui s'étend fur toute cette aîle, 
E| à la réferve du pavillon, où lon monte par un efcalier particulier, 
H| placé à côté de l'office, & où l’on à fait des chambres de domef- |} 
bi ciques. Au deflus des remifes font pratiqués des logemens pour les |f 
| domeftiques, dans des entre-fols en manfarde, avec un long cor- |f 
fl ridor qui communique à toutes les pieces de ce demi-étage. On [E 
{monte au pavillon de ce côté par un cfcalier particulier qui lui 
left adoflé & qui fert de dégagement pour les chambres de do- 
1 meftiques fituées dans cette aiîle, ainfi qu’on le peut voir fur les 
il plans, planches 73 & 74. Les deux pavillons étant plus élevés 
A! que les deux aïîles, les terminent agréablement, & donnent beau- 
i coup de grace à la cour qui précede le grand bâtiment. Cette 
{cour a 9 taifes de largeur depuis fon entrée jufqu’à l’extrêmité A 
hi des aïîles qui la terminent des deux côtés: enfuite elle s’élargit |} 
fau de-là des deux pavillons, enforte qu'elle occupe alors toute |À 
| la largeur du terrein, pour donner plus d'air & de jour à la façade |f 
hi du côté de la cour. La profondeur de la cour eft de 24 toifes, |F 
&! depuis la porte d'entrée jufqu'au principal corps de logis qui eft {À 
il dans le fond. 

| On arrive aux appartemens du rez-de-chauflée, planche 3, |} 
Hlpar un magnifique perron de huit marches dont le palier eft |#: 
h| décoré de quatre colonnes ifolées, d'Ordre Dorique, dont l’'en- | 
f| cablement forme une faillie qui porte un grand balcon au premier |} 
al étage. Ce perron donne entrée dans un veftibule orné de pilaftres | 4 
hi] de même Ordre, lequel regne pareillement dans le fallon qui eft là 

len face de ce veftibule: ce même Ordre eft répété à Favant- |} 
Fi corps du milieu de la façade du côté du jardin: À la droite du |} 
El vefibule eft le principal efcalier : à fa gauche on trouve la falle |} 
fa manger. Le fallon donne entrée à deux appartemens, dont l’un |f 
#left compofé d’üne antichambre, d’une chambre à coucher & |k 
A] d'une garde-robe : l’autre, qui eft à droite, confifte en un cabiner {ff 
f] & un arricre-cabinet. On defcend du fallon dans le jardin par |} 

i] deux portes croifées qui répondent à un perron de même gran- || 
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À] deur & d’un pareil nombre de marches que celui du côté de | 


| la cour. 


| Au premier étage, planche 74, on trouve au haut du principal |f 
il efcalier un veftibule qui donne entrée à une premiere & à une }# 
1 feconde antichambre: celle-ci eft commune à deux appartemens. || 
{| Celui qui eft à droite eft formé d’une chambre à deux lits, qui a |f 
une fortie fur le veftibule, & d’un grand cabinet. L'appartement || 


de la gauche comprend une chambre à coucher, un cabinet & 


lune garde-robe qui répond à une autre chambre à coucher, la- | 
quelle a fon dégagement par un petit efcalier placé entre cette || 
[piece & la premiere antichambre. Cet efcalier peut fervir pour | 
| monter aux combles, ou à un fecond étage fi l’on en conftruifoit |# 


j| UN. 


1 planche 83 offre le deflein de la façade du côté du jardin. Elle 
[left de même ordonnance que celle du côté de la cour pour les 
| Ordres de colonnes & de pilaftres, & elle eft pareillement ter- 


minée par un fronton fur lavant-corps du milieu & par une ba- | 
luftrade fur tout le bâtiment de ce côté. La coupe repréfentée | 
il fur la planche 77, fait fentir la {aillie du balcon du côté de l’en- |! 


Il trée, lequel eft foutenu, comme nous l'avons dit, par des colon- 
nes ifolées ; on y voit aufli la décoration intérieure du veftibule 
& du fallon fitués au milieu de cet édifice, ainfi que celle des 
| picces qui font au deflus, au premier étage : on y remarque enfin 
lla hauteur des combles qui font cachés en partie derriere les 
|| frontons & la baluftrade qui terminent le haut de ce bâtiment. 


Diflribution quarante-fixieme. Planches 78, 79, 80 & 81. 


: D pe ce terrein foit de figure irréguliere & que le mur de 
|| face fur 
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[| La planche 82 fait voir l’élevation du principal corps de logis |} 
du côté de l’entrée, dont le milieu eft marqué par un avant- |! 
4! corps orné de colonnes & de pilaftres d’Ordre Jonique, au rez- |i 
| de-chauflée. L’entablement de cet Ordre eft continué fur les ar- | 
riere-corps & forme la féparation des deux étages. Le premier |} 
étage, qui eft un Attique, eft décoré d’un Ordre de pilaftres Co- 
| rinthiens féparés par des tables faillantes. Au deflus eft un fronton |f 
4| qui cermine heureufement cet avant-corps. Le bâtiment eff à lIta- |h 
Î lienne, c’eft-à-dire que les toits en font mafqués par un focle & |} 
lune baluftrade qui regnent tout 'au pourtour de cet édifice. La |f 


MR RES 2 


a tue forme deux angles inégaux, lun obtus & l'autre |} 


(4 
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dlauiou, avec les deux murs mitoyens, il eft cependant diftribué 


rue, fur 19 de profondeur, fans compter le jardin, dont la gran- 
4] deur eft indéterminée. 


fl au milieu du corps de logis fur la rue, répond au milieu du bâti- 
[| ment qui eft au fond de la cour, & donne entrée à un paflage 


d'œil fur les plans, planche 78. A gauche, en entrant, on trouve 


Ë l’aîle gauche & la partie du corps de loyis fur le devant qui y tient. 


[| piece pour ferrer les harnois, fuivie d’une double écurie qui peut 
[| contenir feize chevaux, dont les mangcoires & les rareliers font 
{adoflés l’un contre l’autre, avec un mur de féparation entre deux. 


| cour au jardin. À l'entrée de ce paflage font deux cabinets d’ai- 
| fance. 
Le principal corps de logis, qui eft femi-double , eft entre cour 


4 qu'on à laiflé de chaque côté entre le mur mitoyen & le mur de 
pignon, formant un paflage qui conduit de la cour au jardin, 
f| fans entrer dans les appartemens. Il y a deux portes d’entrée aux | 
il deux extrêmités de ce bâtiment. Celle à gauche cft pour la falle 
Ha manger ; l'autre, à droite, fert pour le veftibule & le grand 


| efcalier qui conduit à une autre petite piece pratiquée en entre 


La porte cochere placée dans un renfoncement en demi-lune, | 


11 le logement du portier. Plus loin eft une ouverture percée dans le | 
| mur circulaire, laquelle fert d'entrée à un paflage qui eft commun | 
à la cuifine & aux pieces qui en dépendent, comme la rôtifferie, || 
lle garde-manger & le lavoir. Au de-là de la cuifine eft la falle | 
[| pour le commun : puis un paflage qui conduit à l'office, & à la | 
ifalle à manger, fituée dans le grand bâtiment entre cour & jar- |} 
il din, dont nous parlerons ci-après. Voilà tout ce que contient |}: 


| L'autre partie, du côté de l'aile droite, eft occupée par une petite | 


[| L'aîle droite eft occupée par des remifes, & par un veftibule par- | 
| ticulier qui donne entrée à un paffage découvert pour aller de la | 


{| aflez régulierement, au moyen des remifes & des écuries & des !à 
[autres pieces dont on a rempli le biais qui fe trouve à la droite {4 
de cer emplacement, lequel à 17 toifes & demie du côté de la |] 


É découvert pour les carrofles & autres voitures. Cette cour eft [à 
&| terminée fur le devant par une portion de cercle qui fait un fort |$ 
| bon effet, comme il eft facile d’en juger en jettant un coup- | 
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| & jardin, & fe trouve ifolé de toutes parts, au moyen du vuide |f 
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ilefcalier. Entre ces deux pieces eft une garde-robe & un petit Fa 


4! fol au deflus de celle-ci. De l’autre côté de la falle à manger cft | 
{encore un cfcalier de dégagement pour les entre-fols pratiqués [à 
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fau deflus des cuifines & offices & des autres pieces du même 
i côté, où font diftribuées les chambres des domeftiques. Ce même 
flefcalier fert auffi de dégagement pour le premier étage, & monte |h 
M jufqu'au fecond où il va rendre à un corridor qui fépare tout le |? 
[bâtiment fur fa longueur, comme on le voit fur la coupe, plan- [À 
che 81. Ce corridor fera fuffifamment éclairé par deux fenêtres | 
[| qu'on peut percer à fes extrémités, lefquelles tireront leur jour |k 
| des paflages qui conduifent de la cour au jardin. Revenons aux || 
[| appartemens du rez-de-chauffée. Le veftibule, qui eft dans l’angle 
| du bâtiment à droite, fert d'entrée à une antichambre fuivie |? 
|| d’une chambre à coucher, & d’un cabinet, avec une petite piece | 
| particuliere pour ferrer les papiers, l'argent & les autres effets de |! 
conféquence. 

Le premier étage eft diftribué de la même maniere que le |f 
| rez-de-chauflée, c’eft pourquoi nous ne nous arrérerons pas à | 
en faire la defcription. Nous avons parlé du fecond étage à |] 
loccafion du petit efcalier qui y conduit. A l'égard des bâtimens | 
en aîle, & en retour fur la rue, comme ils ne s’élevent que à 

jufqu'au deffous du premier étage, les diftributions qu'on voit ! 
| fur ce plan appartiennent à l'étage en entre-fol, où font les lo- 
gemens pour les domeftiques. 

On voit fur la planche 79 lélevation du principal corps de 
| logis du côté de la cour, avec la coupe d’un des bitimens en 
[| aile , où l’on peut remarquer que l'étage en entre-fol & les com- 
k| bles qui les couvrent, ne montent pas plus haut que le premier 
[| étage, comme nous venons de le dire. Ce bâtiment eft à deux |! 
É| étages, y compris l’Attique qui forme le fecond: il eft terminé | 
| par une baluftrade qui mafque une partie des combles, & qui |? 

|regne au pourtour de l'édifice, ainfi qu’on le voit fur la planche 
fuivante qui offre l’élevation du côté du jardin. Le milieu de Ja À 
fl façade de ce côté eft orné d’un avant-corps dont les croifées |f 
font en plein ceintre, au premier étage, avec archivolres & int- |# 
| poftes, & des tables faillantes au deflous : PAttique eft couronné {$ 
E! d'un fronton dans lequel font les armes du maïtre, La planche 8 1 |? 
f| fair voir la coupe du même édifice, avec l’élevation de laîle À 
| gauche où font les cuifines. On a placé au deflus le deffein de | 
la porte cochere & d’une partie du mur de face fur la rue, lcf | 
quels n’ont rien que de fimple & de fort ordinaire. 
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Diftribution quarante-feptieme. Planche 82. 


fau de-là, que l'on a réfervé pour faire un petit jardin. Tout le 
| cerrein ct coupé en deux parties égales par un mur de refend qui 
dl reonc depuis le mur de face fur la rue jufqu'au fond du jardin : 
f| chacune de ces parties eft diftribuée en un même nombre de 
| pieces égales & femblablement difpofées, enforte que celles qui 
&| font à droite dans l’une de ces moitiés, font à gauche dans l’autre. 


À! nous choifirons celle qui eft à droite. Elle confifte en un grand 
il corps de logis fur la rue, avec un bâtiment en aîle, aufli fur la 
Ë droite, lequel fe termine au mur qui fait la féparation de la 
fl cout d'avec le jardin. Le mur de face fur la rue eft percé, au 
#| rez-de-chauflée d’une porte cochere avec un paflage couvert, à 
Ül gauche duquel eft la falle à manger, & plus loin une remife. À 


Re) 
droite de ce paffage eft le logement du portier, enfuite une falle 


| cour une autre remife : au fond de cette feconde remife font des 
fl licux de commodité pour les domeftiques: les écuries viennent 
Êl enfuite, puis une piece pour ferrer les harnois : ces trois pieces 
É! compolfent le bâtiment en aîle. La cour a 7 toifes de profondeur 


él emplacement. Au de-là de cette cour eft un petit jardin qui n’en 
Bi cft féparé que par un mur de clôture. Ce jardin occupe le refte 


&| La diftribution de l’autre moitié de l'emplacement eft exactement 
| la contre-preuve de celle-ci, 


& porte percée dans le gros mur à cet endroit, au deflus du fiege 
| d’aifance qui eft fous la remife. Ces chambres auront leur déga- 
A] gement pat un corridor qui paflera le long du mur mitoyen, & 
| qui fera éclairé par une fenêtre percée du côté du jardin. 

Les appartemens du premier étage de la même moitié, à droite, 


h dans une premiere antichambre fuivie d’une feconde qui peut 
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i Comme donc il fuffit de faire la defcription d’une de ces parties, | 


El Cet Rae a 18 toiles dans œuvre du côté de la rue, |! 
1 fur 284 toifes & demie de profondeur, y compris l'efpace qui eft |} 
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| pour le commun, laquelle conduit à la cuifine. Plus loin eft le | 
ll orand efcalier, au de-ià duquel on trouve en entrant dans la | 


fur s & demie de largeur, & fe trouve fituéc fur le côté de ce demi- |} 
#| du terrein, enforte qu'il a 9 toifes de largeur fur 8 de profondeur. |} 


‘ Les entre-fols pratiqués dans le bâtiment en aîle, au deffus des |f 
& | remifes & écuries, forment trois chambres de domeftiques, dont |E 
H| l'entrée fe fera fur le fecond palier du grand efcalier, par une |} 


| confiftent en un veftibule au haut de l’efcalier, d’où l’on entre || 
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[tenir lieu de falle de compagnie ; cette feconde piece eft accom- | 
| pagnée d’une:chambre à coucher de chaque côté ; il y à une ff 
troifieme chambre à coucher qui a fon entrée par la premiere |} 
antichambre. Le même veftibule conduit d’un autre côté à une |f 
autre antichambre, fuivie d’une chambre à coucher & d’un ca- 
binet. Ces trois pieces occupent tout le corps de logis en aïle fur 
la cour. L'autre moitié de cet emplacement, du côté gauche, |! 
eft diftribuée de la même maniere, avec cette différence cependant | 
qu’on y a pratiqué deux garde-robes qui répondent au premier & |! 
au fecond perron du principal efcalier, & qui ont outre cela def 
| petits efcaliers dérobés, lefquels communiquent aux entre-fols qui 4 
| font au deflous, pour la commodité du fervice, comme on lei 
peut voir fur les plans, planche 83. 


Diftribution quarante-hurtieme. Planche 48. 


Comme dans cette diftribution le jardin fe trouve fur le même |# 
alignement que le mur de face fur la rue, le principal corps de 
logis-eft fitué fur le côté par rapport à la porte d'entrée, Ce mur de [4 
face fur la rue a 16 toifes de longueur, dans œuvre , fans compter à 
le terrein occupé par le jardin, fur 13 toifes & demie de profon- |! 
deur : tout le terrein eft diftribué en deux corps de logis en aîle, 
& une autre en face de la porte d’entrée. 

A) Le rez-de-chauflée confifte en une grande cour de 7 toifes de |À 
E' largeur fur 10 de profondeur. À gauche, en entrant, eft le loge- |à 
ment du portier : plus loin font placées les écuries avec une ferre [À 
pour les harnois : au de-là font des remifes pour deux carrofes : 
au fond de ces remifes eft un efcalier pour monter aux entre{ols, 
& deux cabinets de commodité. L’aîle gauche eft terminée par la |; 
| cuifine , le four & le garde-manger, lequel eft éclairé par une | 
|| petite cour particuliere ménagée dans l'angle du fond du terrein là 
I de ce même côté. En face de la porte d’entrée, on voit le corps |! 
4 


| de logis du milieu, occupé par un veftibule & un grand efcalier, |f 


pe 
E 


fl à gauche duquel eft la falle pour le commun: cette piece tire fon |4 
Ë] jour de deux croifées fur la même petite cour, dont nous venons |f 
f| de parler. De l’autre côté de l’efcalier eft une antichambre, une |? 
{| falle à manger ,une chambre principale, qui peut fervir de falle & 
de compagnie, une chambre à coucher & un cabinet ,avec une 
{| petite garde-robe où font des lieux de commodité. Toutes ces à 
A] picces, depuis la falle à manger, occupent le bâtiment en aile & 


Did 
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| fitué entre cour & jardin, & cirent également leur jour de l’un ou |} 
il de l’autre côté. L 
| On à pratiqué au deflus de toutes les pieces qui compofent |À 
| l'aile gauche, des entre-fols pour le logement des domeftiques, | 
Ë & l’on y monte par le petit e{calier dont nous avons parlé, lequel |k 
left placé fous les remifes. Toutes les chambres de ces entre-fols (é 
ont leur communication par un corridor commun qui tire fon jour |} 
El d’un côté par une croiïlée fur la rue, & de l’autre extrêmité par | 
Elune croifée percée fur la petite cour qui eft dans l’angle gauche |f 
| de cet emplacement. (: 
1 Les appartemens du premier étage regnent fur les trois corps de | 
logis & pu divifés en deux principaux, par le grand efcalier & |h 
lle palier qui cft au devant : l’appartemeut à gauche eft compofé |à 
| d'une premiere & d’une feconde antichambre, derriere laquelle | 
É ct une garde-robe, & d’une chambre à coucher, avec un grand | 
À] cabinet & une garde-robe: cette derniere picce a fon déragement |f 
| par un petit efcalier qui répond à celui des entrefols de ce côté. là 
| L'appartement, à droite de l’efcalier principal, confifte pareille- K£ 
£| ment en deux antichambres, une chambre principale, une cham- | 
i bre à coucher, un cabinet avec fa garde-robe, & un petit ef- | 
k| calier qui monte à létage fuperieur & aux lieux de commodité [à 
h| qui y font placés. 5 


Diftribution quarante-neuvieme. Planches 84 & 85. 


Ü| Cet emplacement eft diftribué dans le même goût que celui | 
{| de la planche 82, c’eft-à-dire que tout le terrein eft coupé par le |$ 
| milieu en deux parties égales compofées chacune d’un mêmelf 
f nombre de pieces & parcillement difpofées, enforte qu’elles 
l forment deux maifons contiguës parfaitement femblables : ainfi |f 
#inous nous contenterons de faire la defcription d'une de ces || 
É moitiés dont chacune à 16 toifes & demie de face fur la rue, | 
{fur 14 de profondeur, & contient une cour quarrée, ayant de |} 
| chaque côté un bâtiment en aïîle & un petit corps de logis dans | 
Elle fond, entre cour & jardin. ï 
On voit fur la planche 84 la diftribution de cet emplacement |A 
fau rez-de-chauflée, Elle confifte de chaque côté en une grande |} 
fl cour en face de la porte cochere : à droite, en entrant, font les ! 
il remifes & une petite cour qui conduit aux écuries. À gauche eft |} 
un paflage pour aller à un puits mitoyen, entre les deux maïfons. 


Ed 


# 
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garde-manger & la falle du commun. |# 


Plus loin eft la cuifine, le g 


[| En face de la porte cochere, au fond de la cour, on trouve un | 
| perron de deux marches qui conduit au principal efcalier, à gau- |} 


h che duquel eft un grand veftibule ou antichambre qui donne en- |# 


| trée à la falle à manger, laquelle à une communication avec la | 


le) 


| cuifine en paflant par la falle du commun qui eft entre ces deux Il 


n| picces. Le jardin, qui cft difpofé en équerre, occupe dans le fond ‘ 


toute danlargeur du terrein, c’eft-à-dire qu'il a 16 toifes de lon-|à 


{| gucur für feulement 3 toifes de profondeur : mais dans le retour |} 
| d'équerre, il s’'élargit confidérablement , enforte qu’il a alors fepe | 


toifes de profondeur. 
On fera des entre-fols au deffus des remifes pout le logement | 


il des domeftiques, & un grenier au deflus des écuries ; on y || 


montera par le petit efcalier qui eft dans la cour des écuries, ainfi | 


qu'on le voit fur la planche 8$, qui offre le plan des entre-fols & |} 


celui du premier étage. Les appartemens de celui-ci confiftent en |? 


un grand efcalier , une premiere & une feconde antichambre, une 
[| chambre à coucher, & un grand cabinet. Derricre la premiere |k 


Éantichambre, on a fait un retranchement pour une garde-robe & || 


«| dés lieux de commodité, qui tirent leur jour du côté du jardin. | 


Diftribution cinquantieme. Planche 86. 


La forme de cet emplacement eft irréguliere par un de fes an- | 
gles, le mur de face fur la rue ayant 10 toifes de longueur, 
tandis que celui qui lui eft parallele & oppofé, du côté du jardin, Ë 
n’en a que 17, enforte que le mur mitoyen forme du côté droit |} 
un angle aigu avec la façade fur la rue. A l'égard de la profon- |! 
deur du terrein, elle eft de 19 toifes, fans y comprendre le jardin |} 
qui eft par-dela. Au furplus, tout cet emplacement eft diftribué || 
en un grand corps de logis fimple fur la rue, une grande cour de |} 
9 toifes de largeur fur près de x 1 toifes de profondeur, avec deux |h 
bâtimens en aîle de chaque côté de la cour, dont celui à droite || 
cft femi-double ; & un corps de losis entre cour & jardin. | 


On entre dans cette maifon par une porte cochere & un paffage c 


| couvert, en face du milieu de la cour : le logement du portier eft |} 


à droite. En entrant dans la cour, du même côté, on trouve d’a- || 


i) bord un efcalier de dégagement pour les picces qui occupent le | 


4 


corps de logis fur la rue, au premier étage: plus loin eft la falle f 
pour le commun, laquelle donne entrée à l'office, à la cuifine, & }; 
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flau garde-manger. On trouve enfuite les remifes , fous l’une def- 
ll quelles eft un paflage qui conduit à une petite cour fervant à éclai- |É 
[| rer les pieces qui fe trouvent doubles de ce côté. A l’extrêmité de |h 
l'aîle droite cit le grand efcalier attenant le corps de logis entre 
cour & jardin, lequel eft compofé d’une antichambre commune, |} 
ayant à fa droite une chambre à coucher & une garde-robe ; À {a |} 
[gauche eft la falle à manger, fuivie d’un cabinet & d’un arriere- |& 
| cabinet qui a fa fortie par un veftibule placé dans PRE l'aile |} 
£ cauche au fond de la cour. L’aîle gauche eft occupée par plufieurs |] 
[remifes, & par deux écuries en retour adoflées au mur de face fur |} 
Ella rue. 

On pratiquera des entre-fols pour des chambres de domeftiques |E 
f| au deflus des quatre remifes de l’aîle gauche & des écuries en re- |f 
tour , & l’on y montera par le petit efcalier placé fous lune de |} 
| ces remifes attenant le mur de l'écurie. Le corridor qui fervira de |} 
communication à toutes ces chambres, tirera fon jour d’une |f 
Icroifée fur la rue. On fera pareillement des entre-fols au deflus 
des cuifines & offices, des autres pieces de l’aîle droite, & du 
| corps de logis en retour fur la rue, l’efcalier qui eft attenant la |E 
El loge du portier fervira pour y monter ; on y pratiquera un cor-|# 
b ridor qui tirera fon jour d’une croifée fur la rue, & d’une autre |} 
| fur la petite cour qui eft de ce côté. On pourra aufli arriver à ce |} 
H corridor par une porte percée vis-à-vis le fecond palier du grand 
[lefcalier, comme on le voit fur le plan au rez-de-chauffée. 

1 Le premier étage eft divifé en quatre grands appartemens qui || 
is’étendent fur les quatre corps de logis dont la cour eft environ- |} 
f| née : on y arrive par deux efcaliers, un grand & un petit. Le 
{grand cfcalier conduit aux deux principaux appartemens entre 
cour & jardin & fur les ailes : le petit efcalier fert pour deux |f 
autres appartemens plus petits, fitués dans le corps de logis fur |E 
A la rue. L’aîle gauche eft occupée entierement par une grande gal- |K 
llerie qui regne fur toute fa longueur, & qui de de communica- |} 
| tion à deux appartemens confidérables, l’un entre cour & jardin, 
Al & l’autre fur la rue, au moyen de deux cabinets qui terminent |f 
A cette gallerie par fes deux extrêmités : ce qui forme une enfilade {À 
f A, B de portes & de croifées qui percent depuis la rue jufqu’au | 
fl jardin, & qui ne peuvent faire qu'un très-heureux effet dans le- |f 
[| xécution. On peut dire la même chofe de l’enfilade C, D qui pañle |$ 
ia travers cinq grandes portes à deux venteaux, & qui aboutit de |f 
f| chaque côté à une cheminée dont les glaces font une répétition |} 
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À des plus agréables. Nous ne détaillerons pas toutes les pieces de Îf 
| ces appartemens qui font des mieux difpofés & diftribués avec |} 
{| beaucoup d'intelligence & de goût, comme on en peut juger aifé- |} 
É ment par la fcule infpeétion du plan du premier étage que l’on i 
A) voit fur cette planche 86. 


Diftribution cinquante-unieme. Planches 87, 88, 89, 90 & 91. 


Les édifices qui font l’objet de cette diftribution & des fui- 
| vantes, jufqu’a la fin du Livre, font confidérables & forment des | 
[| hôtels de conféquence. L'emplacement qu'on voit ici a 22 toiles 
[| de face fur le devant, & 33 toifes de profondeur, dans œuvre, |} 

fans compter le jardin, & paroît former lencoignure de deux || 
ji rues, à en juger par les jours tirés de la gauche pour éclairer les 
{| appartemens fitués de ce côté, tant au rez-de-chauflée qu’au pre- | 
b| mier étage. Au refte tout ce terrein eft occupé par un batiment | 
{fur la rue, deux autres en aîle des deux côtés de la cour, & un | 
À] principal corps de logis femi-double dans le fond, fitué entre cour 4 
HU & jardin. À 

| La grande porte d’entrée eft percée dans un renfoncement cir- |\ 
| culaire, au milieu du mur de face : des deux côtés de la porte font |E 
deux bâtimens dont le bas eft occupé par deux grandes écuries, |] 
| qui occupent toute cette face fur la rue. Une de ces écuries re- Ë 
{| courne d'équerre fur une partie du corps de logis de l’aîle droite. À 
Le deflus de ces écuries eft deftiné à des greniers pour la provifon Î 
i| des chevaux. Le refte du bâtiment de l’aîle droite eft occupé par | 
fl les cuilines & offices, & les autres pieces qui en dépendent, com- || 
{me falle du commun, garde-manger, &c. Le corps de logis qui || 
| lui répond , à gauche, eft diftribué en fix remifes de carrofies, & Îl 
lun petit appartement particulier qui communique au grand appar- |} 
| tement par un veftibule placé dans l'angle que fait cette aîle gau- || 
che avec le principal corps de logis. 

La cour eft très-vafte & de belle proportion, & terminée fur 
| le devant par une grande portion de cercle avec deux retours en Îl 
g angle droit, qui font un fort bel effet. Elle a 20 toifes de lon- | 
| gueur, fans compter l’enfoncement de fa partie circulaire, fur plus {} 
[de 15 toifes de largeur. Le grand corps de logis entre cour & jar- À 
| din confifte en un veftibule ayant à fa droite le principal efcalier, Îk 
4 & à fa gauche la falle à manger qui communique aux cuifines & |} 
| offices par des paflages ménagés dans l’intérieur de cet apparte- | 
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| ment, & éclairé par des croifées fur la cour. Le veftibule conduit || 
à un grand fallon quarré, éclairé par trois portes croifées fur le || 
jardin, où l’on defcend par un perron de fix marches, qui regne || 
fur la largeur de ces trois croifées. À droite du fallon eft une |} 
chambre à coucher, un cabinet & une garde-robe, ayant fon 
| décagement par un paflage qui conduit à une petite cour. À gau-|} 
che eft un grand cabinet & un arriere-cabinet, fuivi d’une cham-|$ 
bre à coucher qui a fon iflue par le veftibule placé dans l’angle|f 
| dont nous avons déja parlé. Derriere cette chambre à coucher eft |! 
[une garde-robe, laquelle eft pareillement commune au cabinet & |! 
à l’arriere-cabinet, & qui répond à un efcalier particulier adoflé |k 
à l’efcalier principal, pour conduire au premier & au fecond étage |à 
& aux combles qui font au deflus. À 
Le premier étage, planche 88, eft diftribué à peu près de la |! 
même maniere que le rez-de-chauflée : dans les deux bâtimens en |} 
l'aile, on a pratiqué des entre-fols pour le logement des domeftiques. : 
La diftribution du principal corps de logis confifte en un grand | 
efcalier, & un veftibule qui donne entrée à une prerniere & une | 
feconde antichambre. Cette feconde piece conduit à droitea une | 
chambre à coucher & deux garde-robes qui répondent à un petit |i 
efcalier de dégagement. À gauche de cette feconde antichambre |} 
eft une chambre principale ou de parade, enfuite une chambre à || 
coucher, un grand cabinet & un arriere-cabinet qui peut fervir de |# 
cabinet de toilette, fuivi d’une garde-robe commune à ces trois |} 
pieces, & qui a fon iflue par un efcalier particulier. é 
Au deflus du premier étage eftun autre étage en Attique, dont|| 
on féparera les appartemens par un grand corridor de 5 pieds de |} 
largeur qui régnera dans toute la longueur du bâtiment, & dont 
on Ath la place fur la profondeur des chambres du côté du |} 
jardin, comme on le voit marqué fur la coupe, planche or. Ce} 
corridor fera éclairé à une de fes extrêmités par une croifée fur |! 
la rue, le long de laquelle laïîle gauche eft fituée, & à l’autre bout | 
par un jour de coutume pris fur le mur mitoyen. Les deux efcaliers [à 
de dégagement, à droite & à gauche de ce corps de logis, fer- | 
viront pour monter à ce fecond étage, & à donner entrée dansk 
ce corridor. 
On voit fur la planche 80, l'élevation de Pédifice principal du [à 
côté de la cour: Pavant corps du milieu, qui n’embrafle qu’une {À 
feule croifée, paroît un peu mefquin misen comparaifona La ar-|8 
riere-corps qui l’accompagnent, lefquels ont chacun fix croifées de | 
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|| face. On peut porter le même jugement des trumeaux qui féparent |, 
|| ces fix croifées, lefquels font beaucoup trop étroits, n'ayant pas |f 
d’épaiffeur les trois quarts de l'ouverture des croifées. L'élevation |à 
l du côté du jardin eft plus réguliere & mieux réfléchie ; lavant- à 
| corps du milieu, qui occupe la largeur de trois croifées, fait un |} 
| plus heureux effet, ainfi que les pilaftres grouppés.dont il eft dé- |f 
| coré, & le fronton qui le termine: les trumeaux des arriere-corps, | 
remplis de tables faillantes, étant beaucoup plus larges qu’à l'é- |} 
levation du côté de la cour, forment une architeéture plus mâle, |} 
| & donnent à certe façade un air de folidité qui fatisfait le fpecta- | 
{ teur. On a donné fur la planche 91, la coupe du principal corps |} 
| de logis, & l’élevation d’un des bâtimens en aîle, qui eft des plus À 
| fimples, ainfi que la porte cochere qui eft repréfentée au deflüs, |E 
| mais on en trouvera des defleins plus riches aux dernieres diftri- |} 
L butions, k 


Diffribution cinguante-deuxteme, Planches 92,93, 94 & 95. 


Malgré lirrégularité de cet emplacement, dont le mur de face k 
{| fur la ruc à 32 toifes & demie de longueur fur 22 de profondeur |} 
A dans une partie du terrein,.& 28 voifes dans l’autre, fans compter |} 
lle jardin, le tout dans œuvre: il offre néanmoins l'exemple d’une (4 
| diftribution des plus régulieres, au moyen de la cour des remifes |} 
| & écuries, & des cuifines avec les bâtimens qui en dépendent, | 
| que lon a pratiqué à côté de la cour principale, dans l'endroit où || 
Elle terrein fe reflerre, comme on Île voit fur le plan au rez-de- |f 
| chauflée, planche 92. 

| La grande cour eft un qüarré de 19 toifes de longueur fur 18 là 
| de largeur, terminé en demi-ovale du côté de la rue, par deux !# 
[portions de cercle qui laiffent dans chaque angle un vuide dans Ë 
[| l'un defquels eft placé le logement du portier, & dont l’autre eft |} 
lloccupé par une petite piece où lon ferre les harnoïis, & par un | 
[hpetie efcalier fervant à monter aux greniers a deflus des écuries. |h 
| Le principal corps de logis fe trouve fitué entre cour & jardin, |À 
| & forme des appartemens femi-doubles qui confiftent en un vefti- à 
| bule percé de trois arcades, dont celle du milieu répond à la porte |f 
| cochere qui donne entrée dans la grande cour. Le grand efcalier |k 
left à la gauche de ce veftibule, & la falle à manger à Ja droite. |E 
Quoique cette derniere piece foit aflez éloignée des cuifines & (À 
lloffices, on peut cependant y parvenir à couvert, au moyen d’un | 
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1 paflage qui communique du bâtiment des cuifines à celui-ci : mais || 
| on cit obligé de traverfer enfuite une petite cour, & le palier 

# d’un petit cfcalier adoffé au-grand , & de pafler fous la rampe de 

celui-ci, pour arriver au veftibule qui conduit à cette falle. En face 

du veftibule eft le fallon , lequel eft également percé de trois |} 
grandes portes croifées qui répondent à celles de cette premiere || 
piece, ce qui forme une enfilade AB, de la cour au jardin, dont |} 
on peut jouir dès l'entrée de la porte cocherce. A droite & à gauche | 
de ce fallon font deux appartemens compofés chacun de trois |} 
Bi pieces: favoir, d’un côté d’une chambre, d’un cabinet & d’une! 
Fi garde-robe; & de l’autre côté, d’un cabinet, & d’un arriere-ca- 
s! binct avec fa garde-robe. Ces deux garde-robes tirent leur jour de 
}, deux petites cours ménagées!à droite & à gauche, aux extrèmités |} 
| de ce corps de logis. 
#l La cour des cuifines & des écuries eft d’une grandeur fuffifante, |£ 
ayant 14 toifes de longueur fur 9 de largeur : on y entre par une | 
| ouverture faite dans le milieu du mur de clôture qui la fépare de 
f| la cour principale. Les écuries font adoflées au mur de face fur 
| la rue ; elles ont à leur extrémité une petite cour pour les fumiers |} 
| que l'on enleve par une porte qui donne fur la rue, enforte que || 
| les maîtres ne peuvent en aucune façon être incommodés de leur |} 


WE 3 


odeur. Sur la gauche de la cour des cuifines, font placées les re- |! 
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f miles, & dans le fond, attenant le grand corps de logis, eft un |} 
| petit bâtiment qui contient une cuifine avec fon lavoir & fon || 
k| garde-manger, & une petite cour de dégagement pour leur pro- || 
£| curer du jour. Entre la cuifine & l'office eft une falle pour le com- |! 
! mun, fuivie d’un pafage qui communique de la cuifine à la falle À 
f| manger, pour faciliter le fervice de la table. Au deffüs de toutes 
| ces pieces, on a pratiqué des entre-fols pour fervir de logemens 
faux domeftiques : on en pourra conftruire parcillement au deflus 
i des remifes, en tout ou en partie. On pourra monter À ces entre- 
Élfols par le petit efcalier placé entre les remifes & le bâtiment 
{particulier des cuifines. Le refte du deffus des remifes, ainfi que 
n| celui des écuries , qui occupent tout le corps de logis fur la rue, Îk 
Éicit employé aux greniers néceflaires pour ferrer la provifion des |h 
p| chevaux. : 
fl On monte au premier étage par un grand efcalier qui donne |# 
centrée dans une premicre & une feconde antichambre qui con- | 
1 duifent à deux appartemens féparés, lefquels confiftent chacun |} 
‘Len une chambre à coucher, un cabinet de toilette & une garde- || 
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robe; cette derniere piece a fon dégagement particulier , de chaque | 

| côté, par un efcalier dérobé qui conduit à une petite cour où‘|f 
font des lieux de commodité. À côté de la premiere antichambre |f 
eft un grand cabinet qui fait partie de l'appartement de Ja droite. |f 
Si l’on fe déterminoit à élever un fecond étage en Attique au |f 
deflus de celui-ci, on feroit ufage des deux efcaliers dont nous || 
venons de parler, qui font placés aux deux extrémités de ce corps |* 

| de logis, pour y monter. On pratiqueroit aufli à cet étage un cor- || 
ridor dans toute la longueur du bâtiment , pour donner entrée aux |k 
différentes pieces qui le compofent ; mais alors ce corridor ne |} 
pourroit tirer fes jours que par des croifées percées aux deux ex- |} 

| trêémités dans les murs mitoyens. } 
Les planches 93 & 94 préfentent les deux principales façades [À 

de ce bâtiment. Celle du côté de l'entrée eft affez réguliere : fon |} 
milieu eft marqué par urf avant-corps qui comprend trois croifées | 
de face. Cet avant-corps eft décoré de très-bon goût par des corps : 

| de refend entre des arcades en plein ceintre au rez-de-chauffée, À 
& par des pilaftres grouppés d'Ordre Corinthien, au premier |} 

| étage, le tout furmonté d'un fronton d’une belle proportion , [À 
rempli par un bas-relief qui repréfente les armes du maître, avec |à 
les attributs qui lui conviennent. Tout le bâtiment eft terminé |à 
par une baluftrade pofée fur un focle qui regne au pourtour, & [£ 

El qui cache entierement les combles. L’élevation du côté du jardin L 
| differe de celle-ci en ce que, outre l’avant-corps du milieu qui|f 
regne également fur trois croifées, chaque extrêmité de cette |} 

| façade eft décorée d’un avant-corps ou pavillon de deux croifées, | 
orné de pilaftres de refend aux deux côtés, & qu’il n’y a point de | 

| fronton au deflus de l'avant-corps du milieu. La baluftrade qui | 
A reone tout autour de ce bâtiment eft couronnée de plufieurs vafes : 
de fculpture qui marquent les principales parties de ces deux |à 
façades. Ces vafes font élevés fur des piédeftaux pofés au deffüs |À 

| des grouppes de pilaftres de l’avant-corps du milieu, & des chaînes | 
1 de refend des encoignures. On voit fur la planche 95 la coupe de |f 
| F ra 2 e. | : Îf 
fl ce même édifice prife fur le milieu du veftibule & du fallon qui | 
| en occupent le milieu. : 


Difiribution cinquante-trorfieme. Planches 96, 97 & 98. 


Le terrein occupé par cette diftribution eft irrégulier & fe pré- ë 
f| fente de biais par fa face fur la rue, ayant 24 toiles & demie de |Ë 
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Al Largeur de ce côté, dans œuvre, au lieu que du côté du jardin 
H'ccrre largeur cft réduite à 22 toiles & demic; il en eft de même 
A] des deux murs mitoyens, dont celui à gauche n’a guere que 31 
A] toifes de longueur, tandis que celui qui eft à droite en a 35, fans 
A comprer le jardin qui eft au de-là. Pour racheter ce biais du côté 
i| de la rue, on a fait des retranchemens, dont celui de la gauche 
Al cft occupé par des lieux de commodité ; {ur la droite eft le loge- 
ment du portier, & une piece fituée à côté des écuries pour ferrer 
Él les harnois. On trouve enfuite les écuries qui forment deux pieces 
À] féparécs , puis une cour particuliere pour leur fervice, avec une 
Éentrée du côté de la rue pour pouvoir enlever les fumiers fans 
h| paffer par la cour principale ni par celle des cuifines. Au moyen 
A de ce redreflement du terrein, la grande cour fe trouve firuée 
lquarrément & fe préfente en face du principal corps de logis, 
| Cette cour eft extrêmement vafte, ayant 22 toifes & demie de 
E| profondeur fur 14 de largeur. A droite de la cour principale eft 
l'une autre cour moins grande, de 15 toifes de longueur fur 6 de 
El largeur, fans compter la profondeur de huit remifes qui en occu- 
&| pent toute la longueur, & qui forment un bâtiment en aîle, dont 
il le premier étage eft en entre-fol pour le logement des domeftiques, 
i! comme on le voit fur le plan du premier étage, planche 97. Cette 
À] feconde cour eft commune aux cuifines, ainfi qu'aux renufes & 
| écuries, 

1 Le corps de logis entre cour & jardin eft femi-double : il eft 
ë| compofé au rez-de-chauflée d’un veftibule, fuivi d’un fallon, 
il lequel divife toutes les pieces de cet étage en deux appartemens. 
É| Celui qui eft à gauche confifte en une chambre à coucher, un 
| cabinet & deux garde-robes, dans lune defquelles on peut mettre 
ll coucher des enfans ou un domeftique. À droite du fallon eft la 
| falle à manger, fuivie d’un grand cabinet, & d’une piece qui peut 
É| écalement fervir d’orangerie ou de gallerie. A a droite du vefti- 
k| bule, on trouve le grand efcalier qui conduit aux appartemens du 
| premier étage. Le perit bâtiment, qui eft au fond de la cour des 
H cuifines, e& contigu avec le principal corps de logis & confifte 
il en unc cuifine, un lavoir, un garde-manger & une office. Au de- 
| là de la cuifine eft une petite cour particuliere qui éclaire la cui- 
fine, le garde-manger, & la falle du commun: cette derniere 
| picce fert de communication pour paffer à couvert de la cuifine 
El dans la falle à manger. | 


ps © he lt . 
Le premier étage eft diftribuë en une premiere & une feconde 
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‘lantichambres qui donnent entrée d’un côté à un appartement 
! compofé d’une chambre à coucher, un cabinet, un ferre-papier , || 
& deux garde-robes, avec un petit efcalier de dégagement : de |} 
E| l'autre côté on trouve une chambre à coucher, un cabinet avec |? 
f| fa garde-robe, & une gallerie. La garde-robe de ce côté a parcil- |! 
| lement fon iflue par un efcalier derobé, lequel eft adoffé au grand |} 
i| cfcalier. Les logemens des domeftiques font pratiqués, ainfi que |1 
[nous Pavons dit, au deflus des remifes, & le deflus des écuries, |$ 
dont une partie eft fituée fur la rue, & l’autre fur la cour des cui-|f 
|| fines & des remifes, eft occupé par de vaftes greniers. 
On voit fur la planche 98 l'élevation de cet édifice du côté de |} 
|| la cour ; elle eft très-régulicre, d'une compofñition mâle, & déco- |! 
rée de bon goût. Le milieu de la façade eft marqué par un avant- || 
corps orné de colonnes d’Ordre Dorique, au rez-de-chauflée, |à 
lefquelles faillent au de-là du mur pour porter un corps d’archi- |} 
|| cecture qui forme un balcon au premier étage, Cet Ordre Dorique | 
[eft furmonté d’un Ordre de pilaftres Ioniques, terminé par un |] 
fronton dont la bafe eft fupprimée dans le milieu pour micux | 
| lauffer voir les armes du maître, qui en rempliflene le tympan. |A 
Cette licence, dit M. Brifeux, eft tolerable aux frontons qui |} 
[| couronnent un pavillon ou un avant-corps d’une feule croifée, |! 
| comme dans cet exemple, mais elle feroit abfolument condam- |! 
[| nable fur le haut d’un avant-corps percé de trois croifées. Encore |A 
eft-1l néceflaire, comme le remarque fort judicieufement le même |} 
Auteur, que la corniche horifontale fupprimée regne fur le nud |} 
du mur, où elle doit fe continuer par un corps moins faillant & |$ 
moins chargé de moulures, afin de conferver toujours l’union | 
entre les diverfes parties de la décoration. Comme on n’a point |à 
| donné de deffein particulier pour l’élevation du côté du jardin, | 
| pour y fuppléer on fe fervira de quelques-unes des précédentes, en |i 
| y faifanc les changemens néceflaires. 


1 Diffriburion cinguante-quatrieme. Planches 99, 100, 101 & 102.1 


| Ccr emplacement a 22 toifes & demie de face fur la rue, dans |! 
El œuvre, fur 31 coifes & demie de profondeur , fans compter le |i 
{| jardin. De ces 12 toifes & demie, on en a pris 14 pour la largeur [4 
| de la cour principale : le refte eft occupé par une cour particuliere |} 
| pour les cuifines, remifes, & écuries, & par la profondeur des |} 
| remifes formant un bâtiment en aîle, à gauche de cettéfeconde 
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f cour: enforte que l’enfemble de cette diftribution eft aflez fem- | 
l blable à celui de la précédente, la grande cour ayant également | 
l dans l’une & dans l autre, 14 toifes de largeur fur 22 de pro- |} 
| fondeur. 
| La porte d’entrée eft percée dans un renfoncement formant | 
lune demi-lunc. À gauche, en entrant dans la cour, on trouve le 
| logement du portier : de l’autre côté de la porte eft une fellerie 
[| pour les harnois. Cette piece communique aux écuries, dont len- |} 
| crée eft par la feconde cour dont nous avons parlé. Les écuries |f 
El font fituéces moitié fur la ruc & moitié fur la cour, étant à deux || 
|| rangs de chevaux , dont les mangeoires & les rateliers font adoflés [à 
| l'un contre l’autre. Sur le même alignement des écuries ,on a : 
lencore ménagé une petite cour qui a fon entrée par la rue, pour | 
Fl faciliter lenlevement & le tranfport des fumiers, fans pañler par |f 
les autres cours. Les remifes placées, comme nous l'avons dit, |f 
ll dans la cour des cuifines & des écuries, font adoflées au. mur |È 
!| mitoyen, & font face au mur de clôture qui fépare la grande |# 
| cour d’avec celle-ci. Au fond de cette même cour eft le bâtiment |£ 
| des cuifines, lequel au rez-de-chauflée n’eft qu'une continuation | 
| du principal corps de logis entre cour & jardin. 
| L'érage au rez-de-chauffée eft élevé de fix marches qui pré-|# 
| cedent un perron circulaire orné de quatre colonnes, lefquelles | 
| fervent à foutenir un entablement de pareille forme au premier |} 
| étage. Ce perron conduit à un veftibule à l’ralienne, qui monte |£ 
à! de fond jufqu'au comble, ainfi que Le fallon qui eft au de-là. A 
droite & à gauche de ce fallon, on trouve deux apparrtemens. || 
A| Celui de la gauche eft compofé d’une chambre à coucher & d’un | 
{| cabinet, avec les garde-robes & autres dégagemens néceffaires : |É 
| celui de la droite confifte en une autre chambre à coucher, un |f 
F cabinet & une gallerie : toutes ces pieces ont vue fur le jardin. || 

h À droite du veftibule eft la falle à manger, qui communique à la 
| cuifine en paffant par le palier de lefcalier qui eft de ce côté, & 
| par la falle du commun. 
| On arrive au premier étage de ce corps de logis par deux |h 
| cfcaliers d’égale grandeur, placés à la droite & à la gauche du |f 
[| bâtiment, ce qui forme deux appartemens féparés par le fallon à |k 
lItalienne, lequel comprend les deux étages. L'efcalier de la [ 
gauche mene à une antichambre , une chambre de parade, une 
|| chambre à coucher, & une garde-robe. Celui de la droite conduit |} 
| d’un côté à une antichambre, une chambre à coucher & une|f 


garde-robe, & de l’autre à un corridor qui donne entrée À trois || 
chambres féparées l’une de l'autre, lefquelles ont leur entrée par | 
ce corridor , au bout duquel font des lieux de commodité. ; 

On peut communiquer de l'appartement de la droite à celui de |f 
1] la gauche par un paflage ménagé au deflus du veftibule, qui monte |} 
de fond comme le fallon, & dont le vuide du milieu eft entouré | 
|| d’une baluftrade de fer autour de laquelle on peut fe promener, 
[| ainfi qu’on le peut voir fur la coupe de ce veftibule, planche 102: || 

L'ofice & la chambre de l'Officier peuvent fe conftruire dans |! 
[un entre-fol au deflus de la cuifine & de la falle du commun. Le |i 
| deflus des remifes & des écuries eft occupé par un pareil étage |f 
en entre-fol pour le logement des domeftiques, & par de grands |} 
greniers pour la provifion des chevaux, aiafi qu'on l’a vu aux 
diféributions précédentes. 

La planche 101 préfente l’élevarion du principal corps de logis |] 
du côté de la cour. Cette façade eft compofée d’un avant-corps | 
au milieu, lequel s'étend fur trois croifées, & de deux arriere- |} 
corps d’un pareil nombre de croifées chacun. On voit ici l'effet 
de ce perron circulaire & du balcon qu'il foutient au premier 
étage, ainfi que nous l'avons fait déja remarquer en décrivant | 
es appartemens du rez-de-chauflée. Aux deux côtés de la porte 
| qui donne entrée au veftibule, font deux niches qui répondent 
aux fenêtres du premier étage, où l’on peut mettre des figures, || 
foit en pierre, foit en marbre. Le corps d’Architeéture formé par |} 
{| l'entabiement circulaire qui couronne les quatre colonnes d'Ordre 
| Dorique du rez-de-chauflée, fert à porter un balcon en faillie 
| pour les appartemens du premier étage. Ce même avant-corps 


| eft décoré à cet étage de pilaftres Toniques grouppés & accouplés 
pour porter la corniche horifontale du fronton qui termine cet |! 
avant corps. La coupe que l’on voit fur la planche r02, eft prife 
au droit du veftibule & du fallon à PItalienne, & rend compte 
de la décoration intérieure de ces deux pieces. On y diftingue 
aifément la baluftrade qui regne au premier étage autour du vuide 
que laifle la continuation du veftibule, ainfi que la maniere dont |! 
cette piece cit terminée en calotte fous le comble brifé qui cou- {f 
vre cet édifice. 
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Diffribution cinquante-cinquieme. Planches 103, 104 & 105. 


Toute la largeur de cet emplacement, qui a 22 toifes & demie 


I de face fur la rue, eft divifée en quatre parties, dont la cour | 
|| principale Sr: un peu plus de la moitié, & les deux cours la- || 
| térales pour le fervice particulier des cuifines, des remifes & des | 

écuries environ chacune un quart: c’eft-à-dire que la grande cour |f 


a 12 toiles de largeur fur 2 1 de profondeur, & que les deux petites 


| cours fituées à droite & à gauche de celle-ci ont chacune s toifes 
fl de large fur 6 de longueur. La cour qui eft à droite eft terminée 


du côté de la rue par un petit bâtiment occupé par une écurie |} 


{| pour fept chevaux, & par quelques remifes : à l’autre extrémité de 
| cette cour eftun corps de logis qui renferme la cuifine & fes dépen- 


| dances, au de-là de laquelle eft une autre cour plus petite. La cour |Ë 
| latérale, fituée à gauche de la grande cour, contient pareillement 


D 


il du côté de la rue un bâtiment où font des écuries pour huit che- || 
vaux & 3 remifes ; à l’autre extrémité on a conftruit encore plu- || 


|| ficurs remifes pour des carroffes, au de-là defquelles on trouve une |h 
flautre cour ou pétit jardin. Ainfi tout cet emplacement fe trouve | 
| diftribué en cinq cours, grandes & petites, & en cinq corps de |} 


il logis ifolés & féparés l’un de l'autre, favoir deux fur la rue, des || 
| deux côtés de la porte d’entrée, deux autres entre les deux petites. 


| cours qui font de chaque côté, & le principal corps de logis |K 


| deftiné pour les maîtres, lequel eft fitué entre cour & jardin. 


| La porte d'entrée fur la rue eft percée dans une efpece de demi- |} 
il lune, ayant d'un côté le logement du portier, & de l’autre une |} 


| petite cour à fumier dépendante de l'écurie, avec des lieux de com- || 
À] modité pour les domeftiques. On arrive aux appartemens du rez- |k 
| de-chauffée par un veftibule de forme circulaire en dedans & en 


l dehors, orné extérieurement de colonnes d'Ordre Dorique, & 


llau dedans de pilaftres de même Ordre. Ce veftibule eft à l’Ita- |} 
#] lienne, aufli bien que le fallon auquel il donne entrée, le plafond |f 
| de ces deux pieces s'élevant jufqu’au comble & fe terminant en |f: 
| voûre furbaiflée, comme on l’a vu dans la diftribution précédente. Kf 
Le fallon conduit à une vafte gallerie qui occupe près de la moitié | 
E| dela facade du côté du jardin, & qui peut fervir de falle de parade | 
él ou daflemblée. À droite du veftibule eft la falle à manger , der- [f 
a] ricre laquelle eft un cfcalier, qui fépare cette piece de l'office &|h 
de Ja chambre de officier. On paffe de la cuifine dans la falle à }# 
manger en traverfant une petite cour qui eft entre ces deux bati- |f 
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mens. À gauche du même veftibule eft un appartement de maître, 
compofé d'une premiere & d’une feconde antichambre, d’une 
| chambre à coucher, & d’un cabinet avec un ferre-papier. Derriere 
[| la chambre à coucher eft une garde-robe à l’extrêmité de laquelle 
| on a pratiqué des lieux de commodité. 
| On monte au premier étage par deux efcaliers d'égale grandeur, |} 
placés à droite & à gauche de ce corps de logis. Chacun de ces |k 
efcaliers conduit à une antichambre, une chambre à coucher, un |} 
|| cabinet, deux garde-robes dans l’une defquelles on peut mettre |} 
[lun lit, & des lieux d’aifance. Ces deux appartemens différens & || 
[| féparés ont une communication par le corridor circulaire qui |$ 
|| regne autour du vuide que laifle l'ouverture du veftibule au premier |À 
|| étage. On pratiquera des entre-fols dans les deux bâtimens fitués |] 
[| entre les deux petites eours collatérales, pour le logement des |} 
domeftiques ; le deffus des deux corps de logis fur la rue, occupés }f 
| par des écuries au rez-de-chauflée, fervira pour y faire des |f 
greniers. 
| On pourra choifir fur les élevations précédentes les deffeins |à 
| qui conviendront le mieux pour les façades de ce bâtiment, nous |£ 
[avons feulement donné, planche 105, celui de lPavant-corps du |$ 
| milieu de la façade qui eft du côté de la cour, dont la forme |{ 
|| circulaire fe continue jufqu’au haut de l’édifice, & finit par une |E 
|| efpece de dôme furbaiflé, afin de donner un exemple de la ma- |f 
niere donton doit traiter ces parties circulaires, pour accorder |} 
la décoration intérieure avec l’extérieure: c’eft pourquoi nous 
| ne nous arréterons pas davantage à cette diftribution. 
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1 Difériburion ctnquante-fixieme. Planc. 106, 107, 108, 109 & 110. |} 


Cet emplacement a 32 toifes de face fur la rue, fur 22 de pro- |} 

fondeur, le tout dans œuvre, fans y comprendre le terrein occupé |# 

[| par Le jardin qui eft au de-à du principal corps de logis. La porte |h 

l d'entrée fe trouve placée au milieu du mur de face fur la rue. Aux | 

| deux côtés de cette porte font diftribués également deux petits | 
f bâtimens qui renferment les écuries & qui occupent de part & 


4 


l d'autre toute la longueur du mur de face, y compris deux petites 


3 . (e) . . h 
ll cours pour les fumiers, & deux efcaliers pour monter aux greniers | 


|| pratiqués au deflus de ces écuries. La grande cour eft au milieu 
El de l'emplacement: elle a 13 toifes de longueur fur 10 de largeur. |f 
à] À droite & à gauche de cette cour font d'un côté, les cours & |Ë 


A 


% 
à 
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fbâtimens néceflaires pour les cuifines & offices & leurs dépen- 


dances ,avec des remifes pour plufieurs carrofles : les écuries dont 
nous avons parlé ont aufhi leur entrée par cette même cour des 


fl cuifines. De Pautre côté de la grande cour eft encore une cour plus 


j : à = ; : ù 
fl petite où font placées d’autres remifes & écuries qui font face & 
ll qui fymmétrifent avec celles de la droite. De ce même côté eft 


fl un jardin particulier pour un petit bâtiment en aîle, élevé fur le 


mm 


| prolongement du principal corps de logis, & qui fe termine au 


Ki 
ÿ 
a} 
Fi 
ke 
5 
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lenticrement ifolées, elles feroient très-convenables pour former 


premier étage. 
° e . ! 
Le grand corps de logis eft entre cour & jardin. Son entrée eft 


en face de la porte cochere, on y arrive par un veftibule percé de | 


deux portes croifées qui font un aflez mauvais effet, & dont le 
trumeau qui cft entre deux interrompt l’enfilade qu’on auroit pu 
ménager de la cour au jardin. A gauche du veftibule on trouve 
lc grand efcalier ; à droite eft la falle à manger qui communique 
aux cuifines & offices par un paflage couvert qui joint ces deux 
pieces. Du veftibule on paffe dans le fallon d’aflemblée, lequel eft 
également percé du côté du jardin par deux portes croifées, en- 
forte que le milieu de cette façade fe trouve auffi mafqué fort 
mal à propos par un trumeau. Le fallon conduit à droite à une 
chambre à coucher, avec fa garde-robe, & à un cabinet au bout 
duquel on trouve une grande gallerie, formant un petit bâtiment 
en aile fur le jardin, dont on peut voir l'effet fur la planche ro. 
À la gauche du même fallon eft un cabinet & un arriere-cabinet 
avec unc garde-robe. De cet arriere-cabinet on pafle dans une 
grande piece appellée orangerie , fituée fur le jardin, à lextrêmité 
du grand corps de logis, & qui répond à la gallerie dont on vient 
de parler. Derriere l’orangerie eft encore une chambre & un ca- 
binet, ou garde-robe, qui ont leur entrée par un petit jardin pañti- 
culier, d’où elles tirent leur jour, Comme ces deux pieces font 


un appartement des bains ; l'expofition fur ce petit jardin, que 


| l'on pourroit remplir de plantes & arbuftes à fleurs, foit dans le 


(A 


parterre, foit dans les palifflades qui en cachent les murs, ne 
contribueroit pas peu à égayer cet appartement & à en faire un 
féjour délicieux, propre à prendre le frais dans la belle faifon. 
Les appartemens du premier étage, planche 106, confiftent en 
un velhibule, au haut du grand efcalier ,qui donne entrée à une 


grande antichambre commune, laquelle peut fervir de falle d’af- | 


femblée, cette piece ayant vue fur le jardin, & occupant la plus 
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f| belle place de cet étage. À droite & à gauche de cette grande an- | 
cichambre font deux appartemens:compofés chacun d'une cham- }4 
bre à coucher, d’un grand cabinet & d'une garde-robbe, avec |f 
des lieux d’aifance & un efcalier de dégagement pour pouvoir | 
defcendre fans être obligé de pafler par le grand elcalier nt par |? 
l'antichambre commune. À droite du veftibule on trouve encore là 
deux pieces appellées garde-robes:, dont on peut faire une chambre | 
À coucher & un cabinet de toilette. La diftribution du fecond À 
étage differe de celle du premier, en ce que l’on doit y faire un À 
corridor de 5 pieds de largeur dans toute la longueur du batiment, |# 
enforte qu'il puiffe tirer du jour par des croifées percées dans les |Ÿ 
deux murs de pignon, au deflus de celles des deux garde-robes à 
du premier étage, ce qui divifera tout le fecond étage en deux |# 
parties égales qui formeront plufieurs appartemens, lefquels au- |Ë 
ront leur dégagement par ce corridor, dont Fentrée fe trouvera |} 
au haut des deux petits efcaliers qui répondent à ces mêmes garde- | 
robes. La coupe du principal corps de logis, planche r10, fait |À 
| voir ce corridor nrarqué Æ, & la maniere dont il doit être éclairé. |à 
étage au deflus du bâtiment des cuifines eft occupé par l'of- | 
fice, avec une chambre pour l'officier. Le refte de cette aïle droite, |à 
qui forme le deffus des remifes de ce côté, cft deftiné à faire des à 
logemens de domeftiques, lefquels ont leur communication par L 
un corridor commun éclairé par fes deux extrémités, comme en 
le peut voir fur la planche 107. 
La planche 108 offre l’élevation du grand corps de logis du |# 
côté de l'entrée, indépendamment des autres petits barimens qui |£ 
y tiennent: ce corps de logis contient 12 croifées de face ,au pre- |} 
mier étage. Il femble qu'il eût été à propos d'interrompre certe à 
uniformité de croifées & de trumeaux par un avant-corps fitué |à 
au miliew de cette façade, ow bien par deux pavillons aux extre- k 
| mités, ce qui auroit produit une variété & une harmonie dans les |: 
1] mañles, préférable à cette monotonie de 12 arcades de fuite: cha- |# 
que trumeau eft rempli par un pilaftre Jonique avec fon entable- | 
ment. L'étage au deflus efk décoré d'un Ordre Attique de pilaf- |à 
tres Corinthiens qui ne font pas un meilleur effet ; 1l eût mieux |Ë 
| valu fupprimer totalement les Ordres dans cette façade, &. de à 
| fimples bandeaux autour des croifées, avec des tables faillantes [4 
ll dans les entre-deux auroient laïflé plus de repos & auroienrt été : 
| plus convenables ici que ces deux Ordres de pilaftres prodigués |Ë 
5! mal à propos. ù 
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H  L'élevation du côté du jardin, planche 109, préfente un afpect |} 
H| plus agréable : l’avant-corps du milieu, décoré d’Ordres d’Archi- | 
fi cecture, & furmonté d’un fronton releve la fimplicité des arriere- |] 
A corps, & produit un effet plus heureux que les pilaftres répétés à |} 
f} rous les trumeaux de la façade du côté de l’entrée. Il eût été feu- 
hi} lement à defirer que cet avant-corps ne füt percé que d’une feule, || 
Éjou de trois croifées ; le trumeau qui fe trouve au milieu de ce 
É corps d'architecture étant une licence condamnable & que l’on | 
| doit éviter, fur-tout dans le milieu d’une façade principale. 

El Nous avons déja dit quelque chofe de la coupe de ce bâtiment, |} 
| planche 110, à l’occafion du corridor A , qui doit fervir de com- || 
ji munication pour toutes les pieces de l'étage en Attique. Nous |! 
f| ferons remarquer de plus ici l’élevation d’un des murs qui fépa- || 
fl rent la grande cour d'avec celle des cuifines & des écuries , ainf |} 
il que le deflein de la porte cochere placée dans le milieu du mur |} 
f| de face fur la rue. Comme cette porte, quoique décorée d’Ordres |} 
i d'Architecture n’en eft pas plus riche ni de meilleur goût, ceux || 
El qui en defireront de plus confidérables & de mieux décorées 
É| pourront recourir à celles que nous donnons dans les quatre dif- |} 
Ë| cributions fuivantes. 


E| Diffribution cinquante-féptieme. Planches 111, 112, 113 & 114. 


1 La diftribution & la décoration de cet hôtel font du deflein de | 
EM. Courtonne, Architecte, qui a été chargé de fon exécution & || 
ki qui en a conduit les travaux. Son emplacement, dont le mur de 
A] face biaife fur la rue, a près de 32 toifes de ce côté, fur so toifes 
kde profondeur, fans compter le jardin. La grande cour eft un || 
k| quarré-long terminé en portion de cercle du côté de l'entrée: elle 
fa 14 toifes de largeur fur 22 de longueur. La partie du mur de 
à] face fur la rue, où eft placée la porte cochere, eft pareillement de 
fl forme circulaire, de forte que ces deux courbes fe joignant aux || 
D deux côtés de la porte, laiflent des intervalles dans l’un defquels |$ 
A! on à placé le logement du fuifle ; dans l’autre on a pratiqué une |} 
{piece pour ferrer les harnois & un petit efcalier pour monter aux |} 
R greniers qui font au deflus des écuries. Plus loin eft une grande || 
fiécurie pour 25 chevaux, adoflée au mur de face fur la rue, & |} 
B| huit remifes de carrofles, dont l'entrée, ainfi que celle des écuries, |} 
! ft par une bafle-cour fituée à droite de la cour principale, Cette | 
l méme baffe-cour donne aulli entrée au bâtiment des cuifines qui || 


f| de l’autre à quelques pieces de peu de conféquence. 
On arrive dans le principal corps de logis par un perron de $ 


| à 6 marches, qui donne entrée dans un veftibule ovale, orné de |} 


| huit pilaftres furmontés d’une voûte fphérique de 24 pieds de 
[| longueur fur 21 de largeur, dont le ceintre ou l’élevation n’a que 
| 16 pouces de hauteur : ce qui forme une voûte furbaiflée dont le 


trait cft aflez hardi. Le devant de ce veftibule fait un avant-corps |f 


| de fix pieds de faillie fur la cour : cet avant-corps, qui eft arrondi 
1| en dehors par fes deux extrêmités, monte de fond jufqu’au haut 
| de l'édifice. A la droite du veftibule eft la falle à manger, fuivie 
| du grand efcalier dont la voûte eft des plus hardies: fa marche de 
{| palier, qui a 32 pieds de long, eft voûtée en arc de cloître fort 
A furbaïflé & rachete la derniere rampe, laquelle porte encore fur 


À] le milieu d'une grande arcade de 11 picds de large, enforte que || 


Hlcft dans le fond. Au milieu de ce bâtiment eft un paflage qui | 
il conduit à une petite cour particuliere pour le fervice des cuifines | 
H & ofhces. À la gauche de la grande cour eft encore une très- || 
| petite cour qui communique d’un côté à une écurie particulicre |Ë 
|| pour des chevaux entiers , ou pour ceux qui feroient malades, & |} 
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cette continuité de mafñles de pierres fufpendues fait un effet fur- |} 
prenant. À la droite du grand efcalier eft un appartement de |} 


le) 


i maître, compofé d’une antichambre & d’une chambre à coucher, |} 
| avec un cabinet de toilette & une garde-robe; la chambre à cou- |} 


le) 


h! cher eft fuivie d’un grand cabinet. En face du veltibule eft une | 


‘ grande falle qui donne entrée dans un fallon à pans coupés. for- 


mant avant-corps fur le jardin. Ce fallon eft fuivi d’une chambre |f 


de parade, laquelle communique au grand cabinet qui termine 
à Pappartement que nous venons de décrire. À la gauche de la 
éorande falle, eft un autre appartement qui confifte en une anti- 
Êl chambre, une chambre à coucher, une garde-robe & un cabinet, 


| avec une autre petite garde-robe où font des lieux de commodité. 


h Comme la diftribution des appartemens du premier étage eft |} 
i| entierement femblable à celle du rez-de-chauflée, on a cru qu'il [8 


i| feroit inutile d’en donner un deflein particulier. 


La différence des milieux de la façade fur la grande cour & de |É 
E| celle du côté du jardin a fait une aflez grande difficulté , en ce que |} 
iles parties faillantes d’un côté répondent de l'autre à des parties | 
rentrantes, comme on le voit fur le plan du rez-de-chauflée, | 


PPS 


A RE A 


ER 


K| planche 111, ce qui devenoit aflez embarraffant fur-tout pour | 
Elle raccordement des combles: M. Courtonne eft pourtant venu à |? 
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fl out de lestrendre tous dé niveau, & d'y marquer les pavillons 
ll des deux côtés avec beaucoup d’arc & de fymmérrie, 


La facade du côté de la cour, planche 112, eft décorée de trois 


| pavillons ou avant-corps, dont celui du milieu forme une cfpece 


| Les pila 


de demi-ovale où l’én voit, au premier étage, deux confoles de 
pierres sos foutiennent le balcon du milieu de cet avant-corps. 


|| & le tout cft terminé par un amortiflement très-riche qui tient 
| licu du fronton, déja employé dans l'ordonnance de la porte co- 
ll chere, comme on le verra fur la planche 1 14. Cet amortiflement 
ct compofé d’un grand cartel où font les armes du maitre, avec 
|| deux anges qui lui fervent de fupports, ce qui fait un effet des 


plus magnifiques dans l’exécution. Les deux pavillons des extré- 


[| mités de cette façade {ont marqués par des corps de refend aux 
[lencoignures & par de grandes croifées en plein ceintre avec 1m- 


© . . 
pofte & archivolte. Tout le bâtiment eft terminé par une baluf- 


trade qui lui donne beaucoup de grace. 
La façade du côté du jardin, planche 113, eft élevée fur une | 


large & très-belle terrafle qui fert de bafe & d'empattement à £ 
tout l'édifice. Elle eft parcillement décorée de trois avant-corps, | 


dont celui du milieu eft à pans coupés, ornés de pilaftres de re- 
fend & d’une grande croiïfée en plein ceintre, furmontée d’un 


l fronton dont la corniche horifontale eft interrompue pour MIEUX 


faire appercevoir les armes qui en occupent le tympan. On peut 


[| voir ce que nous avons rapporté ci-devant à l’occafñion de ces 


| fortes de frontons, en expliquant la planche 98, Diftribution 5 3. 
Les deux pavillons des extrémités font pareillement marqués par |} 
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! 


des corps de refend, & la baluitrade regne également de ce côté. | 


Pour remplir l'engagement que nous avons contracté en plu 


d'un endroit de ce Livre, nous donnons fur la planche 114 le 


deflein dela porte cochere de cet hôtel, avec les parties qui en 
dépendent, telle qu’elle a été compofée par M. Cowrtonne. Elle 


fe trouve fituée dans un renfoncement de forme circulaire, & elle [# 


eft ornée de colonnes grouppées d'Ordre Ionique : le tout eft ter- 
miné par un fronton accompagné de deux figures affifes fur fa 


res qui féparent fes trois croifées font ornés de trophées, | 


corniche rampante. Les côtés de cette porte font en demi-lune, | 


avec un avant-Corps à chaque extrèmité. Le mur circulaire où 


elle eft placée, eft orné de pilaftres de refend & de tables fail- 


Jantes, au deffus defquels eft une baluftrade qui couronne toute || 
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1 certe façade: des grouppes de trophées marquent les encoignures ; 
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de cette demi-lune, & fymmétrifent avec les deux figures du |} 


fronton, 


Diffribution cinguante-huitieme. Planches 115$, 116, 117 & 118.4 


Les defleins de cette diftribution font encore de M. Courionne , |À 
qui a été aufli chargé de la conduite & de l'exécution de ce bi- À 
piment. L'emplacement a 23 toifes & demie de face fur la rue, | 
1 & 11 biaife de 5 voifes fur cette longueur: fa profondeur eft de 27 |f 
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toifes, fans y comprendre le jardin ni les terraffes qui font de ce |f 


côté, au devant de l'édifice. La grande cour a 14 toifes de pro- |[£ 


fondeur, y compris la portion de cercle qui la termine du côté de | 


l'entrée, fur 10 toifes & demie de largeur. À droite & à gauche de lE 


cette cour en font d’autres moins confidérables pour les remifes 
& écuries, & pour les cuifines avec leurs dépendances. La porte 
d'entrée fur la rue eft placée dans une demi-lune qui forme deux 


parties circulaires d'inégale grandeur, pour racheter le biais du | 


mur de face. Les écuries font placées des deux côtés de cette 
porte cochere, & fe trouvent adoflées À la rue. On a ménagé à 
droite une autre porte fur la rue, avecun paflage pour les remiles 
& les écuries fituées de ce côté. L'entrée de celles qui font à 
gauche eft par la bafle-cour qui eft à côté de la cour principale. 
Attenant la porte cochere, on a ménagé un logement pour le 
fuifle, dans lefpace irrégulier formé par le vuide que laifle la 
partie circulaire qui eft à droite de cette porte, jointe à celle du 
côté de la cour, qui eft en fens contraire. 

Avant que d’expliquer la diftribution des appartemens du prin- 
cipal corps de logis, il ne fera pas hors de propos de faire remar- 
quer l’adrefle avec laquelle l’Archite‘te à fçu ménager un très- 


beau point de vue, par l’enfilade de la porte cochere avec celles là 


des grandes pieces qui occupent le milieu du bâtiment, lefquelles 
fe trouvent toutes Le le même alignement, enforte que dès la 
porte d'entrée on peut découvrir jufqu'au fond du jardin, ce 
qui produit un coup d'œil très-agréable & un point de vue des 


plus heureux. 
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Un perron de fept marches marque le milieu de cet édifice du - 


côté de la cour & conduit à une premiere falle, en face de la- 


quelle eft un grand fallon décoré avec goût, d’où lon defcend | 


{ur une grande terrafle du côté du jardin par un perron d'un pareil 


nombre de marches. À côté de la premicre falle on trouve à 
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|! droite la falle à manger qui cft très-riche & ornée d’un buffet {4 
| d'un deflein particulier. Il y a une communication de cette piece |# 
1 à la cuifine, qui en eft fort proche, en paflant par deffous la rampe [à 
ll de l'efcalier qui eft entre deux. A la droite du grand fallon et à 
ll une chambre de parade avec fa garde-robe, & un grand cabinet 
E| dont les profils & les ornemens des corniches font dans un goût |$ 
1! nouveau. De l’autre côté du même fallon on pafle dans un appar- | 
ll tement compolé d’une antichambre, d’une chambre à coucher |k 
El & d’un cabinet de toilette, derriere lequel eft une petite garde- | 
robe. Les autres pieces peuvent s’appercevoir aifément à la feule 4 
| infpeétion du plan au rez-de-chauflée, planche 113. Comme cet 
| étage fe trouve élevé de fept marches au deflus du niveau de la |} 
cour, & de 18 du côté du jardin, il a tout l'avantage d’un pre- |f 
Al mier étage, tant pour la vue que pour les autres commodités; |4 
c’eft ce qui a déterminé l’Architeéte à ne faire qu'un Attique au || 
| deffus , lequel ne laiffe pas cependant d’avoir 12 pieds d’élevation |} 
| du côté de la cour, ce qui peut former encore un aflez bel appar- [À 
b tement. M. Courtonne n'ayant pas jugé à propos d’en donner le : 
i plan, nous remarquerons feulement d’après cet Auteur, que le | 
L| refte de cet étage du côté du jardin, lequel a moins de hauteur |} 
| que du côté de la cour, eft diftribué en plufieurs petits apparte- |* 

! mens fort commodes & en plufieurs chambres d'officiers, le tout | 
ll dégagé par un corridor de toute la longueur du bâtiment, éclairé | 
| par les deux extrêmités. On trouve dans ce corridor un petit ef- |} 
| calier qui conduit aux combles, dans lefquels on a ménagé plu- 
| fieurs pieces pour fervir de garde-meuble & de chambres pour la |! 
| livrée. Au refte le premier étage n'étant qu'un Attique, on a cru |# 
iqu'un efcalier de médiocre grandeur fufiifoit pour y conduire, |} 
i c'eft pourquoi l’on ne trouve point ici de grand efcalier. | 
| Comme le rez-de-chauflée eft élevé de 9 pieds au deflus du À 
El jardin, on a pratiqué des fouterreins voñtés au deffous de toutes |f 
Ales pieces du grand corps de logis, dans lefquelles on a placé Ja 
| falle du commun, les offices & leurs dépendances, &c. avec un li 
À nombre fuffifant de caves de toute grandeur & de touteefpece. |} 
| L'élevation du côté de la cour, planche 116, eft décorée d’un |k 
‘lavant-corps qui en marque le milieu, couronné d’un grand fron- !$ 
icon dans lequel font les armes du maître, & de deux pavillons |} 
El ornés de pilaftres de refend à leurs encoignures. Toute la façade |à 
f| de ce côté eft rerminée par une baluftrade. La façade du côté du || 
à jardin, planche 117, eft élevée fur une grande terrafle de 20 
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1 roifes de longucur fur 17 pieds de largeur, au milieu de laquelle 
E| cft un perron de 12 marches, par lequel on monte du jardin fur 
| cette terrafle. On trouve enfuite un nd perron de 7 marches, 
avant que d'arriver au niveau du grand fallon 2 conduit aux 
|appartemens du rez-de-chauflée, lequel fait l’effer d’un premier 
étage. Le milieu de cette façade eft marqué par un avant-Corps 
i orné de pilaftres de refend, & furmonté d’un fronton qui paroit |i 
[un peu mefquin, n'étant pas proportionné au refte de l'édifice : 14 
|| celui du côté de la cour, qui s'étend fur trois croifées, fait un À 
meilleur effet. Aux deux extrémités de ce corps de logis font |! 
ll deux bas-côtés qui font arriere-corps, & comme on n'a point |? 
A continué l’'Attique au deflus, ils font pyramider cette compofi- |f 
E cion & fervent à faire valoir toute l'ordonnance. La même ba- 3 
| luftrade qu’on à vu du côté de la cour fe continue auffi de ce côté 1 
ani que fur les deux petits arriere-corps de cette façade. { 
On voit fur la planche 118 lélevation perfpeétive de la porte |} 
|| cochere de cet hôtel, avec fes demi-lunes & une partie des pa- || 
| villons qui forment avant-corps à droite & À gauche de cette : 
il porte, laquelle eft décorée de colonnes d’Ordre Jonique, avec /! 
lun entablement ceintré fur fon élevation. Le mur de clôture ef! 
décoré de pilaftres de refend & de tables faillantes, avec une ba- Ë 
{luftrade qui fe termine à la porte cochere & aux pavillons des 
| deux côtés. 


Diffribution cinguante-neuvieme. Planches 119, 120, 121 & 122. 
q LE ’ 


Nous donnons ici une nouvelle diftribution du même empla- À 
[| cement que nous venons de décrire, faite par le même Archi- 
recte, laquelle eft totalement différente de la premiere, ainf que |] 
{| la décoration des façades. La principale cour eft de même forme 14 
que celle de la diftribution précédente, mais elle eft plus grande, |à 
jayant 11 toifes de largeur fur 16 de profondeur. Elle eft accom- 1 
| pagnée fur les côtés de deux baffe-cours, dont la plus grande, À 
| ficuée à gauche, qui eft celle des remifes & des écuries, a 7 toifes |à 

de large {ur 11 de profondeur, Celle à droite eft beaucoup plus |} 
Épetite, nen ayant que 4 de largeur. Cette diftribution inégale |£ 
Ê| du terrein feroit que le milieu de la cour principale ne répondroit |k 
É| point au milieu de la facade du côté du jardin, ce que lon pour- L 
{| roit regarder comme uni défaut contre le bon goût, fi l'on n'y | 
avoit remédié en ménageant une terrafle de 17 pieds de large le |! 
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4 long d’un des côtés du jardin, laquelle vient fe joindre avec la |à 
s grande terrafle qui regne le long de la façade du côté du jardin. |$ 
M. Courtonne a encore obfervé de faire dans l'alignement de la | 
: cerrafle un pavillon de même largeur, lequel a 12 pieds de faillie | 
{ par de-là le principal corps de logis. Au moyen de certe difpofi- |$ 
il cion qui procure au jardin l'agrément d’une terrafle dans toute 
| fa longueur, tout fe trouve rétabli dans {on ordre naturel, & le 


Ai Dr 
41 1 
Î 


Æ 


| core quatre autres remifes. À droite en entrant dans la cour , on 
É trouve la cuifine & fes dépendances, compofées d’une cour par- 
Êl ciculiere, d’une falle pour le commun, d’un lavoir, d’une cuifine 
«| & d’un garde-manger : l'office & les chambres pour l'officier & 
| fon aide, font dans des entre-fols au deflus de la cuifine & des 
flautres pieces. Le deflus des écuries &r des remifes qui y font adof- |} 
Él fées, eft pareillement occupé par des chambres de domeftiques , |} 
Édonc une partie a vue fur la rue, & Pautre fur la cour des remifes || 
4] & des écuries. | 

El Le même percé qu'on a fait remarquer dans la diftribation |! 
| précédente {ubfifte encore dans celle-ci, enforte que dès le vefti- à 
£| bule formé par le deflous de la porte cochere, la vue peut s’éten- 
A! dre à travers le veftibule & le fallon du principal corps de logis |? 
| jufqu'au fond du jardin. La diftribution des appartemens au rez- é 
fl de-chauflée, planche 119, confifte en un veftibule à gauche du- 
2] quel cft un très-bel efcalier. À droite eft la falle à manger, qui 
À] fe trouve un peu trop éloignée des cuifines & offices. En face du 
| veftibule eftun magnifique fallon percé de trois grandes portes 
croifées par lefquelles on defcend fur la grande terrafle qui con- : 


Be 
fe 


El duit au jardin. À la droite du fallon, on trouve un petit appar- jf 
f| tement compolé d’une chambre à coucher, d’un cabinet & de|} 
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il deux garde-robes, dans l'une defquelles on peut mettre un lit. 4 
| À la gauche eft le grand appartement qui confifte en une anti- | 
| chambre , une chambre de parade, un grand cabinet , une chambre [8 
à coucher, & une garde-robe ayant fon dégagement par une efpece |} 
d'antichambre qui répond à un efcalier particulier Ë 
| En parlant de a porte d'entrée, nous avons déja rendu compte 

de la diftribution des bâtimens fur la rue, tant au rez-de-chauñte là 
qu'au premier étage, ainfi il ne nous refte plus qu’à faire la defcrip- 
tion des appartemens contenus dans le principal corps de logis, l* 
au premier étage, planche 120. Le grand efcalier conduit à une lk 
antichambre, à droite de laquelle eft une chambre à coucher, lË 
avec un cabinet & une garde-robe féparés de la chambre par un |# 
| paflage qui conduit à un efcalier de dégagement. En face de l'an. lk 
tichambre eft un fallon quarré de parciile grandeur que celui de |: 
lérage au rez-de-chauflée. A la droite de ce fallon , On trouve un | 
petit appartement qui ne confifte qu'en une chambre , un cabinet à 
[| & une garde-robe. L'appartement de la gauche eft plus confidé- 
[rable : il eft compofé, ainfi que celui du rez-de-chauflée, d’une ‘| 
antichambre, d’une chambre de parade, fuivie d’un cabinet, |£ 
d’une chambre à coucher & d’une garde-robe, avec une anti lÀ 


. le) . + ù 
chambre commune à ces deux pieces & qui a fon iflue par un | 
petit efcalier au haut duquel font des lieux de commodité. 4 


L'élevation du côté de la cour, planche 121, eft décorée dans 
le milieu par un avant-corps d’une feule croifée accompagnée de 
| larges trumeaux ornés de corps de refend au rez-de-chauflée, & 
| de grouppes de pilaftres Joniques au premier étage, le tout {ur- À 
H| monte d’un fronton dont la corniche horifontale eft interrompue 
| dans le milieu , afin de laiffer plus d’efpace pout le morceau de 
| fculpture qui en remplit le tympan. Ce même Ordre Ionique de 
Pavant-corps, ainfi que l’entablement qui le couronne. ee | 
dans toute cette façade, tant aux arriere-corps qu'aux pavillons 
qui forment faillie aux extrêmités du principal corps de logis. Une | 
baluftrade élevée fur un focle regne fur toute certe façade & la 
termine avec beaucoup de grace. 


a 
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| La planche 122 fait voir l’élevation du côté du jardin , dont 
E| l'avant-corps du milieu embrafle trois croifées en plein ceintre, 
É|environnées de corps de refend au rez-de-chauflée ; un grand bal- 

con, dont la faillie eft foutenue fur des confoles de pierre, regne 
i| parcillement fur trois croifées au premier étage, & des pilaftres 
f| d'Ordre Jonique en rempliflent les trumeaux. Le pavillon de la 
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‘| droite, qui fe trouve feul, fait un aflez mauvais effet & peche 
contre la fymmétrie. C’eft une de ces licences qu'on ne doit ja- 
mais fe permettre & qu'on peut offrir ici comme un exemple bon 
à éviter, n’en déplaife à M. Courtonne, qui s’applaudit cependant || 
beaucoup de cette invention dans la defcription qu'il donne de 
Ül cette diftribution (1). Le haut de cette façade eft terminé par 
la même baluftrade qui regne du côté de la cour. La même 
raïon qui nous à fait ajouter un exemple de porte cochere à 
la dix-neuvieme diftribution , nous engage à enrichir encore 
celle-ci d’un autre deflein de porte qui peut facilement s’adap- 
ter à l'entrée principale de l'hôtel dont nous venons de faire 
la defcription. La planche 123 offre le plan & l’élevation de 
cette porte qui eft de l'invention d'Alexandre Le Blond. Elle 
left accompagnée de chaque côté d’un grouppe de colonnes & 
de pilaftres Corinthiens qui font un très-grand effet, & qui an- 
noncent avec dignité la grandeur & la richeffe de cet hôtel. La 
corniche de l’entablement s’éleve circulairement au deflus de 
cette porte, & forme un couronnement des plus heureux. En un 
mot cette porte eft décorée avec une noble fimplicité, digne de 
la réputation de fon illuftre Auteur. 
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Difiribution foiëxantieme & derniere. Planches 124, 125, 126, 
129% VDS RUZO DAT OC SILE 


La grande variété des diftributions que nous avons préfenté 
jufau’ici nous difpenfe d’entrer pour cette derniere dans le détail 
monotone des cours, bafle-cours, & des édifices particuliers né- 
ceflaires pour les remifes & écuries, ainfi que pour les cuifines, 
offices & autres dépendances d’un grand hôtel, c’eft pourquoi 
nous n’ofrons ici que la diftribution des différens étages qui com- 
pofent le-principal corps de logis , avec leurs élevations & coupes, 
comme on le verra fur les planches fuivantes. 

L’étage au rez-de-chauflée eft élevé de trois pieds & demi au 
deflus du niveau de la cour & de celui du jardin, aufli a-t-on mis 
à profit cet exhauflement pour former un étage fouterrein , plan- 
che 124, dans lequel on a placé les cuifines & offices & leurs 
dépendanees. On defcend à cet étage par une continuation du 
grand cfçalier qui conduit à un grand & vafte corridor, lequel 


(x) Traité de Perfpeëlive pratique, avec des remarques far l’Architeëture, par M. Cour- 
tonne. In-folio avec figures, à Paris, chez Jomberr. 
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fert de communication à toutes les pieces qui s’y trouvent fituées. |É 
A droite de cet efcalier fouterrein eft la cuifine : à gauche, eft 
une falle du commun, de forme prefqu’ovale, éclairée par deux | 
croifées percées dans les angles de cette piece. Certe falle conduit |à 
à un petit appartement des bains, qui confifte en une chambre | 
des bains , un cabinet, & des lieux de commodité : de l’autre côté |$ 
du corridor, vis-à-vis la cuifinc, eft placée l'office, avec le garde- | 
manger & un lavoir. Plus loin font des caves de différente gran- |$ 
deur, foit pour ferrer le bois & les autres provifions, foit pour le |F 
vin. 

La planche 125 offre la diftribution de cet édifice au rez-de- |f 
chauflée, Un perron de fept marches introduit dans un veftibule |£ 
de forme ovale orné de quatre colonnes, dont deux font placées 
aux deux côtés de la porte d’entrée, fur le perron, & les deux |i 
autres aux deux côtés de la porte qui conduit au grand fallon |$ 
fitué en face de ce veftibule, à la droite duquel eft le grand ef- 4 
calier fuivi de la falle à manger. A la gauche du même veftibule Ë 
eft une chambre à coucher, un cabinet & une garde-robe. Du | 
fallon on pañle, à droite, dans une chambre de parade, fuivie | 


d'un grand cabinet en forme de gallerie. À la gauche du même |* 


x 


{| fallon on trouve une chambre à coucher & un cabinet. Voilà 5 


tout ce qui compofe les, appartemens du rez-de-chauflée. Le |$ 


| premier étave. planche 126. eft diftribué différemment. Le prin- | 
ge, p 1 


cipal efcalier conduit à un grand corridor de 8 pieds de largeur |À 
qui tient toute la longueur de ce bâtiment, & qui forme autant |f 


| d’appartemens féparés qu'il y a de chambres, ce qui peut aifé- |! 
ment fe comprendre par la-feule infpeétion de cette planche, fans |£ 
| qu'il foit befoin d’une plus longue explication. À côté du prin- | 


cipal efcalier en eft un. autre plus petit pour monter aux combles, |! 


ou l’on pourroit en cas de befoin pratiquer des logemens de |} 


domeftiques. à 

Le milieu de Îa façade du côté de l'entrée, planche 127, eft |# 
décoré d’un avant-corps d’une feule croifée, dont la faillie eft |# 
formée par deux parties circulaires rentrantes ornées de doubles |4 
pilaftres de refend qui montent jufque deffous l’entablement. Au |4 
premier étage eft un balcon avec baluftrade de pierre, porté de |À 
fond par les colonnes & pilaftres qui accompagnent l'entrée du |j 


veftibule au rez-de-chauflée. La croifée du premier étage eft en |? 


| plein ceintre avec des pilaftres ornés de tables faillantes : le tout |% 
| couronné d’un fronton. Ona tenu fort fimples les deux pavillons |$ 
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fl qui terminent cette façade pour laifler plus de repos, & pour |! 
10 FR 


&! donner plus de fupériorité à l'avant-corps du milieu. 
| L'élevarion du côté du jardin, planche 128, eft compoñfée d’un || 
ilavant-corps dans le milieu, qui embrafle trois croifées, de deux |$ 
Harriere-corps qui ont chacun deux croifées, & d’un pavillon d’une |} 
El feule croifée à chaque extrémité, ce qui produit beaucoup de va- |} 
Hhriété dans les proportions des membres dont cette façade eft |! 
lcompofée. Il femble cependant qu’on y a affecté un peu trop|f 
de fimpliciré, & qu'il eût mieux valu y employer les Ordres | 
t d'Architecture, du moins dans l’avant-corps du milieu, comme |É 
{ion l’a pratiqué avec fuccès à la façade du côté de l'entrée, d’au- |£ 
Etant plus qu'en général les élevations du côté des jardins font |f 
| plus fufcepribles de décoration & de richefle que celles qui nel 
regardent que les cours & avant-cours. On voit fur la planche|f 
fl 129, qui cit du deflein d’Alexandre Le Blond , un exemple de la À 
F| maniere dont nous penfons qu'on auroit pu traiter cet avant-|# 
É| corps pour donner plus de grace & de mouvement à toute cette |} 
f façade, & pour la rendre plus analogue à la richefle de celle du |} 
i| coté de la cour. On fuppofe ici qu’au lieu d’un étage en Attique, | 
Él on a jugé à propos de donner une plus grande hauteur au premier À 
il étage, & qu’au lieu d’un comble à la Françoife qui fe trouve au |} 
| deflus de l’Attique dans les deux élevations de ce bâtiment ( cell 
| qui rend inhabitable cette partie de l'édifice), on a préféré d’y 
fi faire un étage en manfarde pour pouvoir y pratiquer des logemens k 
kde domeftiques & de petits appartemens particuliers qui font 
k) fouvent les plus recherchés à la campagne, fur-tont lorfqu'il s'y 
Hitrouve de la vue & une expofition avantageufe. 
il La planche 130 fait voir la coupe de ce bâtiment prife en 
El travers du veftibule & du fallon, avec la décoration intérieure |} 
Él des pieces qui fe trouvent fur cette ligne. On y peut remarquer |} 
| entr'autres la maniere dont l'étage fouterrein eft éclairé, & com- || 
[ment le corridor qui regne {ur toute la longueur de l’édifice au |f 
ki premier étage, tire fon jour des deux faces latérales. ; 
El Quoique nous n’ayons pas rendu compte, dans cette derniere |R 
| diftribution , du détail des cours & bafle-cours & autres dépen- if 
F dances d’un grand hôtel, nous ne croyons pouvoir mieux ter-|f. 
Éminer cet Ouvrage, qu'en donnant fur cette planche 131 & à 
b| derniere, le deflein de la porte principale qui doir fervir d’en-|f 
crée à cet hôtel, par le même Aexandre Le Blond. Sa décora- M 
| tion confifte en deux pilaftres accouplés de chaque côté, d'Ordre |f 


| pyramidale qui ne peut manquer de faire un très-bon effet étant | 
[| mife en exécution. 


i dant quelque indulgence pour les exemples qui fe trouveront fuf_ 


| d'autres perfonnes de fe charger de ce foin. D'ailleurs parmi 
| cette quantité d'exemples qui font le fujet de ce Traité, il n'éroit ) 


fun mala quedam, funt mediocria multa. 


Gompofite : les murs de clôture, joignant cette porte, font ornés | 
ë| de corps de refend qui portent des groupes d’enfans. Le deflüs ll 
ide la porte ft terminé par un amortiflement en ccintre furbaifté, {À 
| couronné d’un magnifique trophée d’armes qui foutient un cartel, 
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& qui embrafle toute la largeur de la porte & des pilaftres. Ce À 
couronnement de fculpture donne à cette compofition une forme | 
Nous terminerons ici ce fixieme & dernier Livre, en deman- |; 


ceptibles de repréhenfion, d'autant plus que nous en avons fait |f 
nous-même la critique en plus d’une occafion, afin d'empêcher | 
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guere pofhble d'éviter qu'il ne fe trouvac pluñeurs compofitions : 
peu réfléchies, ou même vicicufes : c’eft le fort de la plupart des 
ouvrages de longue haleine d’être mêlés de bon & de mauvais. 

Un Poëte célebre l'a ditil y a long-tems, en parlant de fon pro- f 
pre Livre, & il y à licu de croire que ce vers de Martial pourra f 
s'appliquer encore à beaucoup d’autres après nous : Surt bona , 
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Fin du fixieme & dernier Livre, | 
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FAUTES à corriger dans le Tome Second de ; 
l'ARCHITECTURE MODERNE. : 


3 PSE Ds  l9: 124, N00Its lifex, doivent. ; 
S 15 11, d'épaiffeur furplomb de d'épaiffeut , furplombe |f 
4. de 4. ; 
81, 13, les limites fur lefquels, les limites fur lefquelles. 
943 27, au bout de laquelle, au fond de laquelle. 
99, 6, écrairée, éclairée. à 
142, 20, eft décoré par le bas, eft décoré au rez-de- |h 
chauffée. 
120; 21, des jours de fervitude, des jours de coutume. 
140, 8, plus de befoin, plus befoin. ê 
144, 26, qui embrafle, lequel embraffe. : 
145$; 22 & 23, la fimplicité, &c. la fimplicié, &c. ne|ÿ 
ne contribuent pas peu, contribue pas peu. 4 
147) 14, la planche 82, la planche 798 ; 
ibid. 24, planche 83, planche 76. à 
IST, 13, planche 83, planche 82. s 
ibid. au titre. Planche 48, Planché83. ; 
166, 37 planche 106, planche 107. 
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